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AVANT-PROPOS 

Lorsque  je  me  suis  proposé  de  donner  dans  la  pre- 
mière partie  du  2^  volume  les  Résultats  du  mouvement 
excité  à  l'occasion  de  la  huitième  session  de  notre  Congres^ 
je  ne  pouvais  avoir  Tintention  sérieuse  de  vous  présenter 
un  ouvrage  parfait,  ni  Ténumération  complète  de  tout  ce 
qui  a  été  préparé  pour  le  Congrès  par  le  comité  d'orga- 
nisation, de  même  qu'il  ne  sera  pas  possible  d'en  isoler 
les  études  faites  en  Hongrie,  avant  le  Congrès,  pour  l'ar- 
chéologie préhistorique. 

Ici  je  voudrais  seulement  rectifier  l'opinion  désavan- 
tageuse causée  par  le  retard  apporté  dans  nos  travaux,, 
retard  qui  a  aussi  empêché  nos  compatriotes  de  prendre 
une  part  plus  active  aux  séances. 

Ceux  de  nos  collègues  étrangers  qui  désiraient  que 
l'exposition  fut  autrement  arrangée,  et  qui  prétendaient 
que  les  explications  eussent  dû  être  faites  d'une  autre 
manière,  ne  savaient  pas  que  les  propriétaires  nous 
avaient  posé  la  condition  de  ne  pas  séparer  leurs  objets  et 
avaient  sans  doute  oublié  que  le  Congrès  n'avait  pas  lieu, 
cette  fois  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie  ou  en  Scan- 
dinavie, où  les  sciences  archéologiques  sont  nées  et  sont 
cultivées,  depuis  quelques  dizaines  d'années,  par  un  grand 
nombre  de  spécialistes  ;  en  outre,  que  l'usage  de  la  langue 
officielle  du  Congrès  opposait  à  la  plupart  d'entre  nous 
des  difficultés  presque  insurmontables. 
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Si  ces  Résultats^  comme  nous  le  souhaitons  ardemment, 
obtiennent  quelque  succès,  s'ils  offrent  de  l'intérêt,  et 
font  faire  un  pas  de  plus  aux  sciences  de  l'Archéologie 
préhistorique  et  de  l'Anthropologie,  le  mérite  en  revient 
à  nos  chers  compatriotes,  qui  ont  employé  toutes  leurs 
forces  à  aider  le  comité  d'organisation. 

A  l'appui,  de  ce  que  je  viens  de  dire,  je  vais  com- 
muniquer ici,  avec  les  noms  des  auteurs,  les  titres  des 
cartes  des  comitats,  ou  des  lieux  dévenus  intéressants 
par  les  fouilles  qui  y  ont  été  faites;  je  donne  un  court 
extrait  de  plus  dé  mille  lettres  adressées  au  Congrès; 
enfin  par  la  même  occasion,  j'y  fais  souvent  mention  de 
noti:e  littérature  archéologique,  et  dans  les  endroits  où 
cela  était  nécessaire,  je  cite  aussi  les  nombreuses  notices 
que  jai  prises  depuis  1861. 

Par  cet  aperçu,  nos  collègues  étrangers  pourront  se 
former  une  idée  plus  juste  de  nos  efforts,  et  nos  com- 
patriotes verront  avec  satisfaction  que  tout  ce  qui  a  été 
communiqué  par  eux,  et  qui  appartient  à  cette  partie  des 
RésultatSy  s'y  trouve  rapporté  en  quelques  mots. 

Les  cart&  qui  ont  été  exposées  pendant  le  Con- 
grès, sont  :  '  .. 

1.  La  Carte  archéologique  du  comté  d'Abauj  et  de  7 orna, 
dressée  et  envoyée  par  la  Société  du  musée  de  la  Haute-Hongrie, 
à  Kassa. 

2.  La  carte  du  comté  à^Arva,  dressée  par  M.  Nicolas  de 
KuHiNYï  le  jeune. 

3.  La  carte  du  comté  de  Bars,  dressée  par  M.  Alexandre 
DILLESZ,  avocat  à  Tild. 

4.  La  carte. du  comté  de  Békés,  dressée  par  Tordre  de  la  Société 
d'Archéologie  et  d'Histoire  de  Békés,  à  Gyula,  par  M.  Ernest  Sztraka, 
ingénieur  de  la  ville  de  Csaba. 

5.  La  carte  du  comté  de  Bereg,  dressée  par  M.  l'avocat  Théo- 
dore Lehoczky,  à  Munkâcs. 

6.  Au  lieu  de  la  carte  du  comté  de  Bihar,  nous  avons  reçu  la 
liste  des  trouvailles,    décrites  par  M.  Louis  de  Gyalokay  le  jeune. 
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7.  I.a  carte  du  comté  de  Borsod  a  été  dressée  par  M.  le  vicaire 
de  Verpeléth  Jacques  Kandra. 

8.  La  carte  du  comté  de  Csongrdd,  et  la  partie  inférieure  de 
Kû/sO'Szolnokf  dressée  par  M.  Albert  Kovach  maître  de  poste, 
à  Csépa. 

9.  La  carte  du  comté  de  Honty  dressée  par  M.  François  de 
KUBIÎJYI,  à  kôvâr.  ' 

10.  La  carte  du  comté  de  Lipté,  dressée  par  M.  Bêla  de  Maj- 
lAth,  vice-préfet  du  comitat,  à  AndrâsfaWa. 

11.  La  carte  du  comté  de  Sopron^  dressée  par  le  conseiller  roy. 
M.  IvAn  de  PAur,  à  Sopron. 

12.  La  carte  du  comté  de  Szabolcs^  dressée  et  envoyée  par  le 
médecin  en  chef  du  comitat,  M.  le  docteur  André  de  Jôsa. 

13.  La  carte  du  comté  de  Szilâgy,  dressée  par  M.  Ladislas  de 

SZIKSZAY. 

14.  La  carte  du  comté  à*  Ung,  dressée  par  l'inspecteur  des  forêts 
royales,  M.  Antoine  RuttneR. 

15.  La  carte  du  comté  de  Vas,  dressée  par  M.  le  chanoine  pré- 
montré Guillaume  Lipp,  secrétaire  de  la  Société  d'Archéologie  du 
dit  comté,  à  Szombathely. 

16.  La  carte  archéologique  de'la  Transylvanie,  dressée  par  M.  le 
prof.  Charles  Gooss,  à  Segesvâr. 

17.  La  carte  archéologique  générale  de  la  Hongrie,  dressée  par 
le  secrétaire  général  du  Congrès,  dessinée  par  M.  le  cartographe 
royal  Ignace  Hatsek.  —  La  base  de  cette  carte  est  la  grande  carte 
de  l'état  major. 

18.  La  carte  des  obsidiennes  en  Hongrie,  dressée  et  dessinée 
par  les  mêmes. 

à 

Parmi  les  cartes  spéciales  nous  mentionnons: 

I.  La  carte  archéologique  de  la  ville  de  Békés-Gyula,  dressée 
par  M.  l'ingénieur  Charles  Schmidt,  envoyée  par  la  Société  archéo- 
logique de  Békés,  à  Gyula. 

2.  La  carte  ««y  de  la  ville  de  Debreczen,  dressée  par  M.  l'in- 
génieur François  KAdAr;  b)  la  carte  du  territoire  de  la  même  ville, 
dressée  par  M.  l'ingénieur  Samuel  Luchs;  c)  la  carte  de  la  métairie 
du  juge  royal,  M.  Éméric  SzabÔ;  toutes  les  trois  envoyées  par  le 
même  propriétaire. 

3.  La  carte  de  la  vallée  de  Galga  (comté  de  Pest),  dressée  par 
M.  l'ingénieur  Jean  VarsAnyi. 

I* 
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4.  Carte  archéologique  des  environs  de  la  ville  de  Szécsény 
(comté  de  Nôgrâd),  dressée  par  M.  Tavocat  Alexandre  Pintér. 

5.  Carte  topographique  de  Szihalom,  dressée  par  M.  l'ingénieur 
en  chef  Jos.  LiPKOS. 

6.  L'île  ancienne  de  Ttsza  -  Fùredy  envoyée  par  M.  le  curé 
André  Taritzky. 

7.  Carte  topographique  de  la  rive  de  Ttsza- Orvény  ;        * 

8.  Les  trouvailles  archéologiques  de  Ttsza- Szôllos,  envoyées 
par  le  même. 

9.  La  carte  archéologique  de  Tisza-Zug,  contenant  les  localités 
de  Szelevéfiy  et  de  Ttsza  -  Nagy  -  Rév  pour  expliquer  les  fouilles  de 
M.  SzÉLL  Farkas,  dressée  par  M.  François  Érsek. 

10.  La  carte  de  Tiszazug  et  les  dessins  des  fouilles  faites  par 
la  Société  particulière  des  antiquaires  de  Tiszazug,  dressée  par 
M.  Albert  Kovâch. 

11.  La  coupe  de  la  station  à  l'époque  de  la  pierre  à  Tordos,  en 
Transylvanie,    dressée  par  M.  GÉZA  Eder,  envoyée  par  MW«  Sophie 

DE  TORMA. 

12.  Coupe  d'une  sépulture  trouvée  au  même  lieu,  envoyée  par 
la   même. 

13.  Topographie  de  Tôszeg,  par  M.  Alexis  Jelenik. 

Pour  aider  à  Tétude  des  tumuliy  des  cimetières  &c. 
nous  avons  reçu: 

1.  La  carte  des  tumuli  à  Wall,  dans  le  territoire  de  l'abbaye 
de  Bakonybél  (comté  de  Veszprém),  dressée  par  M.  l'employé  BÊLA 
Friedrich,  envoyée  par  M.  l'abbé  mitre  des  Bénédictins,  Nicolas 
de  SârkAnv; 

2.  La  carte  des  tumuli  de  Tuskôs,  prairie  de  Bakonybél,  et 

3.  La  carte  des  Cent-collines  (Szâzhalmok),  dans  le  territoire 
de  Szùcs,  propriété  de  son  Excellence  le  comte  Paul  d'EszterhAzy, 
dressée  par  le  même  M.  Friedrich,  envoyée  par  M.  l'abbé. 

4.  La  carte  des  tumuli  sur  le  territoire  de  la  ville  de  Derecske 
(comté  de  Bihar),  dressée  et  envoyée  par  M.  Jean  Leitgeb. 

5.  La  carte  du  territoire  de  la  ville  àe  Haj du- Szoboszlâ  {comté 
de  Hajdu),  dressée  et  envoyée  par  M.  Bêla  Szivôs,  professeur  à 
Szentes. 

6.  La  topographie  de  Nagy-Ivâny  (comté  de  Heves),  envoyée 
par  M.  André  Taritzky,  curé  de  Tiszafûred. 

7.  La  topographie  du  territoire  de  Pâtka  (comté  de  Fejérvâr)  et 
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8.  1^  topographie  des  tumuli  de  Pâtka,  dressée  par  les 
ingénieurs  Gustave  et  Géza  Zsigmondy. 

9.  La  topographie  du  territoire  de  Szalacska  (comté  de  SomogyJ, 
dressée  par  M.  l'ingénieur  LÉOPOLD  Lajpczig,  envoyée  par  lui. 

IQ.  La  situation  des  tumuli  de  Szalacska,  dressée  par  M.  l'in- 
génieur Ant.  de  Hencz. 

11.  Le  territoire  de  la  ville  de  Szarvas. 

12.  Plan  de  la  ville  de  Szegvâr  et  son  territoire,  dessiné  par 
M.  Louis  VirAgh. 

13.  Les  tumuli  de  Tâti^a,  dessinés  et  envoyés  par  M.  l'ingénieur 
Ant.  de  Hencz. 

14.  La  carte  du  territoire  de  la  Puszta  Muhi  (Borsod),  envoyée 
par  M.  le  vicaire  Jacques  Kandra. 

15.  La  carte  du  cimetière  de  Sobor  (Sopron),  dressée  par  M.  le 
cur^  Etienne  MihAldy  à  Bakony-Sz.-Lâszl6  (Veszprém). 

16.  La  carte  du  cimetière  de  Demeterpart  près  de  Szelevény 
(Jâsz-Kun-Szolnok),  dressée  par  M.  Albert  Kovâch. 

Les  travaux  du  bureau  ont  aussi  beaucoup  aidé  les 
publications  faites  à  l'occasion  du  Congrès,  comme  : 

1 .  Trouvailles  de  Page  de  la  pierre  dans  le  bassin  du  lac  de 
Neusiedly  par  le  comte  BÊLA  SzécHENYl,  Budapest  1876. 

Le  même  ouvrage  a  été  publié  par  M.  le  comte,  en  hongrois 
et  en  allemand. 

2.  Chronik  der  archàologischen  Funde  Siebenbûrgens,  von 
Carl  Gooss.  Im  Auftrage  des  Vereins  fur  siebenbûrgische  Landes- 
kunde.  Oifert  au  Congrès  par  la  société. 

3.  Catalogue  de  P exposition  préhistorique,  par  M.  le  docteur 
Joseph  Hampel,  contenant  178  gravures  sur  bois,  Budapest  1876. 
Avec  un  Supplément,  contenant  les  objets  trouvés  dans  les  contrées 
situées  au  nord  des  Carpathes  jusqu'à  la  Mer  Baltique. 

4.  Antiquités  préhistoriques  de  la  Hongrie,  arrangées  et  dé- 
crites par  le  docteur  Joseph  Hampel,  illustrées  par  le  procédé  Alberto- 
typique  par  Alexandre  Beszédes,  photographe  à  Esztergom. 
Deux  livraisons,  vingt-quatre  planches. 


RÉSULTATS     GÉNÉRAUX 

DU 

MOUVEMENT  ARCHÉOLOQIQUE  PROVOQUÉ  EN   HONQF(IE 

, AVANT    LA    VIII''     gEgglON 


I. 


LES    SILEX    TAILLÉS    ET    LES    OBSIDIENNES    EN    HONGRIE. 

Dans  mon  discours,*  je  vous  avais  promis  un  sup- 
plément concernant  nos  travaux  pour  le  Cdngrès;  je 
voulais  le  faire  dans  la  plus  grande  extension  et  avec  la 
plus  grande  exactitude  possibles;  mais  la  rédaction  du 
Compte-rendUy  jointe  à  des  circonstances  indépendantes 
de  ma  volonté,  et  le  changement  survenu  dans  ma  posi- 
tion, qui,  en  m'imposant  de  nouveaux  devoirs,  exige 
l'abandon  de  mon  emploi  au  Musée  National  et  de  la  capi- 
tale, ne  me  permettent  pas  de  remplir  entièrement  ma  pro- 
messe; c'est  pourquoi  j'ai  un  peu  abrégé  la  question  des 
silex  taillés  et  des  obsidiennes^  ces  témoins  d'une  ancien- 
neté relativement  très-grande;  je  me- crois  aussi  dispensé 
de  traiter  la  question  concernant  les  objets  de  bronze  qui 
ont  été  exposés  en  grand  quantité,  et  représentés  par  des 
exemplaires  vraiment  intéressants,  puisque  cette  partie 
sera  largement  discutée  et  très-bien  illustrée  par  M.  le 
dr  Hampel,  dans  la  suivante  section  du  deuxième  volume 
du  Compte-rendu. 

Quant  aux  objets  de  fer,  comme  ces  trouvailles  avaient 
souvent  été  regardées,  jusqu'à  nos  jours,  d'un  œil 
indifférent,  nous  ne  pouvons,  faute  de  temps  et  aussi  des 
matériaux  nécessaires,  entrer  dans  des  discussions  sur 
cette   question    importante,   déjà   si  compliquée,  et  qui  le 

•  Voir  le  Compte-rendu  y  volume  i,  page  7  et  suivantes. 
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devient  encore  bien  plus  dans  notre  patrie,  à  cause  du 
mouvement  de  tant  de  peuples  qui  ont  parcouru  le  bassin 
entre  le  Danube  et  la  Tisza. 

Nous  ne  pouvons  donc  offrir  ici,  malgré  toute  notre 
application,  malgré  tous  nos  efforts,  que  des  notices,  des 
esquisses  utiles  pour  les  monographies  qui  seront  publiées, 
nous  Tespérons,  plus  tard. 

Ces  descriptions,  les  tables  et  les  dessins  sont  des 
matériaux  indispensables  pour  la  composition  d'oeuvres 
plus  étendues,  réclamant  un  temps  plus  grand  que  celui 
dont  nous  pouvons  disposer  maintenant. 

Des  savants* et  des  débutants  ont  commencé  le  tra- 
vail; c'est  à  ceux  qui  viendront  après  eux  de  les  com- 
pléter, de  les  achever. 

Comme  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  années  que  les 
éclats  et  les  nuclei  de  silex  taillés  ont  commencé  à  attirer 
l'attention  et  qu'on  les  a  recueillis,  le  nombre  des  trou- 
vailles  est  encore  très-restreint,  et  nous  avouons  que  la 
plupart  n'ont  pas  été  faites  in  sitUy  mais  accidentellement. 
C'est  pourquoi  elles  ne  font  qu'attester  l'usage  des  silex, 
même  en  Hongrie,  chose  niée  jusqu'à  présent  par  nos 
anciens  archéologues  qui,  à  cause  de  l'absence  de  ces 
pierres,  pensaient  tous  qu'à  l'époque  où  les  hommes  se 
servaient  d'ustensiles  de  pierre  taillée,  toute  la  Basse- 
Hongrie  était  couverte  par  les  eaux  de  la  mer. 

Il  faut  attendre  qu'on  recueille  partout  avec  discer- 
nement les  silex  qui,  dans  les  endroits  les  plus  riches, 
sont  des  éclats  d'opales  de  différentes  couleurs,  car  le 
silex  proprement  dit  ne  se  trouve  chez  nous  que  dans 
peu  de  localités.  La  carte  ci-jointe,  que  j'ai  dressée,  fait  voir 
les  endroits,  où  des  éclats  d'opales  ont  été  signalés  par 
nos  collègues  ;  ils  sont  indiqués  par  un  s  sur  notre  carte 
archéologique.  La  liste  que  nous  donnons  plus  loin,  indi- 
quera en  outre  les  noms  des  localités  où  le  silex  a  été 
trouvé,  mêlé  aux  obsidiennes. 
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En  notant  les  trouvailles  d'après  les  comtés  dans 
Tordre  alphabétique,  nous  écrivons  en  plus  gros  carac- 
tères ceux  où  Ton  a  trouvé  les  silex  en  plus  grandes 
masses. 

Exprimons  ici  notre  reconnaissance  à  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  nous  ont  fourni  des  détails  sur  les  trou- 
vailles décrites  et  dont  les  noms  sont  communiqués  dans 
le  Catalogue  de  F  Exposition  préhistorique^  et  dans  les 
Antiquités  préhistoriques  de  la  Hongrie^  arrangées  et  dé- 
crites par  le  même  dr  Joseph  Hampel. 


Des  silex  taillés  se  trouvent  en  grandes  masses  sur 
le  territoire  de  la  ville  de  Szentes  (comté  de  Csongrâd) 
à  un  endroit  appelé  rdcztôkei  halom.  Nous  devons  ce 
renseignement  à  la  complaisance  de  M.  Bêla  Szivôs, 
professeur  au  gymnase  de  Szentes,  lequel  nous  a  com- 
muniqué ses  observations  sur  la  contrée  qu'il  a  visitée  et 
où  il  a  fait  faire  des  fouilles. 

Il  y  a  encore  un  autre  endroit  d'un  grand  intérêt 
sous  le  rapport  des  silex;  c'est  la  rive  de  l'ancien  ruisseau 
Veker;  elle  a  presque  une  lieue  d'étendue  et  renferme 
des  quantités  de  silex.  On  y  trouve  aussi  des  tertres, 
dont  l'un  porte  le  nom  de  tûzkôveSy  c'est-à-dire  le  tertre 
des  pierres  à  feu.  Un  tertre  semblable  se  rencontre  sur 
le  territoire  de  Szegvâr,  et  est  aussi  nommé  tûzkôves. 

D'après  la  lettre  de  M.  Szivôs,  il  y  a  aussi  à 
St-Andrâs  (comté  de  Békés)  un  grand  tumulus  avec  de 
grandes  quantités  de  silex  (lettre   132). 

Il  est  à  regretter  que  nous  n'ayons  que  très-peu  de 
renseignements  sur  les  objets  trouvés  avec  les  silex,  ainsi 
que  sur  les  circonstances  qui  ont  accompagné  ces  trou- 
vailles. Mais  nous  espérons  que  l'enthousiasme  témoigné 
par  nos  compatriotes,  à  l'occasion  du  Congrès,  aura  éveillé 
l'ardeur  de  ceux  qui  doutaient  encore  de    la   nécessité  et 
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même  de  l'utilité  de  leurs  recherches,  et  que  nous  aurons 
dans  quelque  temps  des  notes  bien  intéressantes  sur  ces 
objets. 


La  question  des  obsidiennes  est  un  peu  plus  avancée, 
parce  que  les  trouvailles  datent  de  dix  ans  et  ont  été 
communiquées  dans  nos  revues  archéologiques  avec  des 
illustrations;  en  outre,  dans  le  Musée  National,  des  avis 
ont  été  affichés  auprès  de  ces  objets  intéressants,  afin 
d'attirer  l'attention  des  visiteurs. 

Sur  la  carte  que  j'ai  exposée  pendant  le  Congrès 
et  que  nous  joignons  ici,  revue  et  corrigée  d'après  des 
données  -exactes,  chacun  peut  clairement  distinguer  au 
moyen  de  la  hachure,  le  rayon  où  les  matériaux  se  trou- 
vent originairement,  et  l'usage  qui  en  a  été  fait  dans 
diverses  directions,  principalement  du  côté  de  la  Tisza 
et  vers  l'orient,  jusqu'au  point  où  l'on  ne  trouve  plus  que 
des  pièces  isolées. 

Des  croix  t  plus  ou  moins  nombreuses  indiquent  les 
localités  où  l'on  trouve  les  éclats  en  grandes  masses,  et  où 
l'on  peut  en  ramasser  des  milliers  sur  quelques  mètres  carrés. 

Jusqu'à  présent,  nos  plus  grands  nuclei  sont  ceux 
qui  appartiennent  au  Musée  des  Réformés  à  Debreczen 
(voir  les  Archaeologiai  kôzleményeky  tome  Vil,  p.  164  et 
A.  P.*  table   i,  88-90). 


•  Explication  des  abréviations  : 
A.  E.  Archaeologiai  ÉrtesitÔ  (In- 
dicateur archéologi^e). 
A.  K.  Archaeoîogiai  kôzlemények 
(Communications  archéolo- 
giques). 
A.  P.  Antiquités  préhistoriques  de 
la    Hongrie,    arrangées    et 
décrites  par  le    docteur  J. 
Hampel,    illustrées  par  M. 
Alexandre   Beszédes.   xxiv 
planches.  Esztergom,  1876, 


C. 


Catalogue     de      l'Expo- 
sition   préhistorique,    par 
M.  le  Dr.  Hampel. 
Mes  livres  de  notices  en 
Ms. 

Lettres  envoyées    au  bu- 
reau du  Congrès. 
MJk.  Protocole  du  Musée  Na- 
tional. MS. 

Tr.  Sz.  Trouvailles  —  Széchenyi. 

Sz.Muz.  Le  Musée  de  Szabolcs,  MS. 


Jk. 


L. 
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Le  n**  %%  de  Hegyalja  a  14  plans,  hauteur:  0-185  m. 
pèse  :  I  '030  kg.  Le  n**  90  de  Gâlos-Petrî  a  1 1  plans,  hau- 
teur :  o*i8  m.;  pèse  :  0-958  kg.*  Les  trois  autres  appar- 
tenant au  même  collège  varient  de  :  0-316  —  0*131  kg. 
Le  plus  grand  nucleus  trouvé  à  Mezô-Keresztes  (89)  a 
16  plans;  hauteur  :  0*162  m.,  pèse  :  1-390  kg.;  les  lames 
ont  :  0-13  m.  de  hauteur  et  0-03  m.  de  largeur.  Un  autre 
(91)  trouvé  dans  le  Hegyalja  et  'donné  par  M.  le  dr  Ovàry 
a  15  plans;  hauteur  0-13  m.  et  pèse  0*740  kg.  Les  plus 
petits  nuclei  du  Musée  National  ont  7-9  plans;  hauteur  : 
0*028  m.,  pèsent  0-0 10  kg. 

Mon  intention  n*est  pas  de  répéter  ce  que  j'ai  dit 
dans  mon  discours  sur  les  obsidiennes  de  la  Hongrie,  ni 
ce  que  M.  le  professeur  Szabô  a  communiqué  dans  le 
Compte-rendu^  volume  i,  p.  96. 

Pour  compléter  et  faciliter  les  recherches,  j'essaie  de 
donner  une  liste  des  trouvailles  faites,  d'après  les  comtés, 
où  on  les  a  trouvées. 


COMTÉ  D'ABAUJ. 


SILEX  TAILLÉS. 

Baskô.  Jlc. 

Dobsza  (Fels6-).  Jk. 

Fony. 

Kovâcsvà>(âs. 

Rc>^éczke.  A.É.,  m,  60. 

Szânt6. 

Zsujta.  A.É.,  III,  259. 


OBSIDIENNES. 

Arka.  C. 

Baskô.  Jk. 

Biste.  A.É.,  I,  31  ;  m,  259. 

Bozva. 

Czekehâza.  C. 

Erd^i-Horvâthi.  l.   171. 

Fels(!i- Dobsza. 

Fancsal.  A.É.,  m,  20,  105. 


•  Mr.  Jean  Kovâcs,  professeur  au  Collè.s^e  des  Réformés  à 
Debreczen,  dit  dans  son  communiqué:  A  tôrténelefn  el'ôtti  korszak 
nyomai a  tiszai  Alfôldôn,  a  Sarrét  vidékén,  (lettre  1019a.)  qu'en  1847, 
il  a  présenté  à  la  société  des  naturalistes  un  nucleus  d'obsidienne, 
trouvé  à  Gilos-Petri.  Ce  nucleus  avait  13  plans,  et  0,15  m.  de  hauteur. 
Mr.  Kovâcs  suppose  que  cette  pièce  rare  ainsi  que  les  trois  haches 
en  pierre  polie  qui  étaient  dép  )sées  chez  M.  François  Kis,  ont  été 
perdues  pendant  le  siège  de  Bude. 
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II 


SILEX  TAILLÉS. 


OfîSIDIENN£S. 

Fony.  C. 

Gibârt.  Ik.  A.É.,  m,  60. 

Gyôrke.  A.É.,  m»  259. 

Izra  (Puszta).  A.E.,  i,  31. 

Kajata.  A.E.,  l,  31. 

Korlât. 

Kovâcsvâgàs.  A.É.,  i,  31. 

Mikôhâza.  A.É.,  i,  31  ;  m,  259. 

Petatetô. 

Pusztafalva.  A.É.,  i,  31. 

Radvâny. 

Regéczke.  Jk.  A.E.,  m,  60. 

Sina,  A.  É.  lïl.  60. 

Szalâncz. 

Szânt6.  Jk.  A.É.,  i,  31;  fii,  259. 

Ujvâr  (Aba-).  A.É.,  m,  259. 

Vily.  A.É.,  I,  31. 

Zsujta.  Jk. 


Ô-Paulis.  C. 


COMTÉ  D*ARAD. 


Uj-Paulis.  C. 


COMTÉ   DE  BARANYA. 


Gôrcsôny.  A.É.,  m,  148. 
Ocsârd.  A.É.,  III,  149. 
Pécs.  Jk.  A.É.,  I,  3. 
Szilvâs.  A.É.,  II,  237. 


Pécs.  A.E.,  III,  24. 
Szilvâs.  A.É.,  VII,  161. 


COMTÉ  DE  BARS. 


Nemes-Oroszi.  Jk. 


A  la  frontière  du  comté  de  Nyitra. 
A.É.  VII,  161  ;  A.É.,  III,  24. 


COMTÉ  DE  BÉKÉS. 


Szarvas.  C.  et  ibid.  (l.  394). 
Szent-Andris  (1.   149  et  394). 


Gyoma  (1.  239). 
Ocsôd  (1.  394). 
Szarvas  tt»  C. 
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SILEX  TAILLÉS. 


OBSIDIENNES. 


Szeghalom  (I.    1 019  de  M.  le  pro- 
fesseur Kovâcs).  Ibid, 
Szent-Andris.  Ibid. 

COMTÉ    DB   BELSÔ-SZOLNOK-DOBOKA. 

Kôfarka.  A.-É.,  m,  243.  Kôfarka.  A.É..  m,  243. 

Kudu  A.  É.,  II,  258. 


COMTÉ  DE  BEREG. 


Munkâcs.  Ik. 
Zâvidfalva.  A.É.,  i,  313. 


Bel. 

•  « 

Kis  Urôgd. 

Nagy-Virad. 

Vâncsod. 


Beregszâsz  (1.  117). 
Munkâcs  f.- 

Zâvidfalva  ttt.  A.É.,  i,  313;  11, 
130,  70.  Hârshegy. 

COMTÉ  DE  BIHAR. 

Bojt.  A.É.,  II,  62,  149-152  (1.  de 
M.  le  professeur  J.  Kovâcs  à 
Debreczen  no  .  1019, 

Derecske. 

Élesd. 

Gâlos-Petri.  C.  A  É.,  i,  31  ;  n,  62 
(1.  1019). 

Gyânté.  (l.  1019). 

Iklôd.  Ibid, 

Kis-Maija.  Ibid, 

Kis-Urôgd.  M.Ik.   1873.  78. 

Mezô-Keresztesttf.  A.K.,  vii,  161. 
A.É.,  I,  31,  56;  II,  62,  149  à 
152  (1.  1019). 

Nagy-Vârad.  C. 

Vâncsod,  A.É.,  11,  149-152. 


Ders.  M.Ik. 
Domahâza.  C. 

Felso-Târkâny.  A.-E.,  I,  126. 
Miskolcz.  (1.  703.) 
Muhi  (1.  525  à), 
Saj6-Németi  (1.  703). 
Szihalom.  A.E.,  I,  126. 


COMTÉ  DE  BORSOD. 

Aroktô.  A.K.,  vu,  161.  —  A.É., 

I.  56  (1.  525  a). 
Borsod  (1.  703) . 
Erd6-Kôvesd. 
.    Fels6-Târkâny.  C.  A.É.,  i,   126. 
Imola,  dans  la  forêt,  (1.  703). 
Kis-Tâlya.  (1.  525  â;). 
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SILEX  TAILLÉS.  OBSIDIENNES. 

Muni.  Ibid. 

Montaj.  Ibid. 

Saj6-Németi  (1.  703). 

Szihalom.    Ik.    C.    A.É.,    I,     126 

0-  525^)- 

COMTÉ  DE  CSONORÀD. 

Szegvir  (1.   149).  Csongrâd. 

Kipolna  (1.  234).  Héked  (Puszta-). 

Szent-Andris  (I.  157).  Szegvâr. 

Szentes.  C.  (1.   132,  149,  157.)  Szentes.  C.  (1.   157.) 

T6ke-(Ràcz)  (1.   132,  157).  Tôke  (Puszta-). 

COMTÉ  DB  PEJÉR. 

Duna-Pentele.  Jk. 

COMTÉ  DE  OÔMÔR. 

Agtelek  ftt.  Sôreg.  A.É.  vi.  167. 

Jânosi. 

COMTÉ  DB  OYÔR. 

Babôt  (Kis-).  Jk.  Koronczéft.  A. É.,  Il,  119;  m,  24. 

Bôrcs,  A.K.  VII,  165. 
Csécsény.  A.K.,  vu,  165. 
Koronczô.  C.  Jk.  A.É.,1,3;  11,149. 

COMTÉ  DE  HAJDU. 

Debreczen   (ancien  Bihar).    A.E., 

II,  149-152. 
Egyek  (ancien  Szabolcs). 

COMTÉ  DE  HEVBS. 

Fùred  (Tisza-).  C.  (1.  824.)  Ecsed. 

Igar  (Tisxa-).  C.  Fûred  (Tisza-).  C.  (1.   119,  824.) 

Ôrvény  (Tisza-).  C.  Igar  (Tiara-).  C.  Ik. 

Szôllôs  (Tisza-)  0-   "9»  S24,)  Ôrvény  (Tisza-).  C.  (1.   119.) 

Sirok. 

COMTÉ  DE  HONT. 

Magyarad.  C.  ilucleus. 


*.  J 
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SILEX  TAILLÉS. 


Bottyân. 

Kis-Sz.-Mikl6s.  M.Jk. 
Tipio-Sigh.  (1.  272.) 
Tâpio-Szele.  Ibid. 
Tépio-Sz.-Mârton-Kàta  ft-  M.Jk., 

(1.  z-ji.) 
Tôkôl  (1.  317). 
T6s2eg.  Jk. 

Vâcz.  A.K.,  VII,  165.  —  C. 
Vâcz-Hartyân. 
Vôrôsegyhâz.  Jk. 


COMTÉ  DE  PEST. 

OBSIDIENNES. 

Kis-Sz.-Miklôs. 
T6szeg.  C.  (1.  417.) 
Valk6. 


Tehâny.  Jk. 


Szalacska  (1.  787). 


Czenk.  Tr.  Sz. 


COMTÉ  DE  SÀROS. 

Longh.  C. 

COMTÉ  DE  SOMOOY. 


COMTÉ  DE  80PR0N. 


COMTÉ  DE  SZABOLCS. 


Ajak  f.  Sz.  Muz. 
Anarcs.  Jk.  A.É.,  m,  174. 
Ibrâny.  Sz.  Muz. 
Kis-Vârda.  Jk. 
Nagy.Kâll6.  A.É.,  m,  74. 


Ajak  (1.  54). 

Anarcs.  A.É.,  m,  i^i, 

Csere  (Kis-).  Sz.  Muz. 

Hugyaj  tîtt.  Jk.   Sz.  Muz.  A.É., 

ni,  174. 
Nagyfalu  (1.  774). 
Nagy-Kâllô  ftt.    Sz.  Muz.    A.É., 
JKiii,  174-176. 
Pazony. 
Polgâr.  A.É.,  I,  31. 


COMTÉ  DE  SZATHMÀR. 


Rozsalj,  couteau.  Jk. 
Sârkôz-Ujlak. 


Haligôcz.  Jk. 


COMTÉ  DE  8ZEPES. 


i6 


Les  SI 'ex  taillés  et  les  obsidiennes  en  Hongrie. 


COMTÉ  DB  TOLNA. 


Silex  tailles. 


OBSIDIENNES. 


Belâcz.  Jk. 


COMTÉ  DE  TORDA. 


Toroczkô.  Jk. 


Borjas  (1.  906). 


COMTÉ  DE  TORONTAU 


COMTÉ  D'UDVARHELY-SZÉK. 

Entre     Bardôcz    es     Bibarczfalva 

I  (1.  484). 


COMTÉ  D'UNO. 


Csertész  (1.  66g). 
Lucska  (1.  152.) 
Nagy-Kapos.  M.Ik. 
Pink6cz  (1.  21). 
Szerednye  (1.  669). 


Berezna.  A.E.,  II,  316. 

Gézsény. 

Kerész  ttt.    Ik     Sz.   Muz 

m»  282 
Lucska.  C.  (1.  152.) 
Mogyoros.  A.É.,  m,  282. 
Mokcsa.   A.É.,  ïïl,  24. 
Szalacska  (Kis-). 
Szerednye. 
Ungvàr. 


Ah  , 


Herény.  C. 
Szombathely.  C. 
Kis-Unyom.  M.Jk. 


COMTÉ  DE  VAS. 


COMTÉ  DE  VE8ZPRÉM. 


Bakony-Sz.-Làszlô  ttt.  C. 

Roménd.  ttt-  M.Ik.  (1.  678.) 

Szâzhalom. 

Szûcs  tt.  Ik.  (1.   113.) 

Tamâsi  (1.  678.) 


Bakony-Sz.-Làszlô  ttt 
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COMTÉ  DE  ZBMPLÉNY.* 
SILEX   TAILLÉS.  OBSIDIENNES. 

Abara.  C.  A.É.,  m,  i^2. 

Bari.  A.É.,  m,  282. 

Erdôbénye.     A.K.,    vu,    161.     — 

A.É.,  I,  56.  —  C. 
Kârolyfalva.  A.É.,  i,  31. 
Kâzmér.  C. 
Kohâny  (Kis-).  A.É.,  l,  31. 

KôrtvéIyes(Puszta-).Jk.  A.É.,1,31. 

Liszka.  C. 

Mâd.  C. 

Nagy-Kôvesd.  Jk. 

Pazdics.  Jk.    —    A.É.,   m,    218; 

IV,   163.  —  C. 
Râkoshegy  et  Tomya.  Jk. 
Rudabànyâcska . 

SàtowOlya-Ujhdy  ttt-  C.  (I.   171.) 
Szerdahely.  A.E.,  l,  31. 
SzôUôske  (1.   171.) 
Szomotor.  A.É.,  I,  31.  —  (1.  760.) 
TàUya.  C. 
Tokaj.  C. 

Tolcsva.  A.E.,  i,  31. 
Ujlak  (Bodza-). 
Velejte.  Ik. 


*  Voir  H.  WoLF,  CnUmrschichUn  in  tUr 

Bcdrogebene Vtrhandl.  der  k.  k.   feol. 

Racfuanttait  in  H'ien,  Nr.  13.  t868. 


Qu'il  me  soit  permis,  ici,  de  remercier  bien  vivement 
Mr.  Nagy  Géza,  un  de  mes  anciens  élèves,  de  la  peine 
qu'il  s'est  donnée  pour  mettre  en  ordre  les  listes  qui  accom- 
pagnent ces  études. 


Compte-rendu.  II. 


IL 


LES  TERRAMARES  EN  HONGRIE. 

Jusqu'à  l'année  1876  ce  n'est  qu'après  les  inonda- 
tions annuelles  qu'on  a  fait  des  recherches  dans  les 
colonies  et  les  mansions  romaines;  et  les  rives  d'0-Szôny, 
de  St-Endre,  de  Vieux-Bude,  d'Adony,  de  Duna-Pen- 
tele,  &c.,  ont  toujours  fourni  nombre  d'objets  antiques. 
C'était  alors,  pour  la  capitale,  l'époque  de  la  moisson  des 
archéologues;  car  les  pécheurs,  les  meuniers  et  les  cher- 
cheurs de  profession  apportaient  leurs  trésors,  soit  aux 
antiquaires  de  Budapest,  soit  au  Musée  National. 

Un  heureux  hasard,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  a 
fait  coïncider  cette  année,  malheureusement  célèbre  par 
ses  inondations  immenses  et  terribles,  avec  l'année  du 
Congrès  à  Budapest;  et  les  habitants  des  rives  du  Danube 
et  de  la  Tisza,  animés  par  mes  articles  communiqués 
dans  le  HoUy  et  reproduits  par  la  plupart  des  feuilles 
publiques  répandues  dans  les  contrées  où  avaient  eu  lieu 
les  désastres,  y  ont  trouvé  des  objets  d'un  vif  intérêt 
pour  nos  études  et  pour  notre  exposition. 

De  Virâgos-Pereg  (comté  de  Pest,  vis-à-vis  de  Râcz- 
kevi),  de  Tôkôl,  d'Abony-Tôszeg,  la  direction  du  Musée 
National  a  été  avertie  que  les  cimetières  de  ces  locali- 
tés et  de  plusieurs  autres  encore  ayant  été  bouleversés 
par  les  eaux,  on  y  avait  recueilli  une  quantité  d'anti- 
quités, bien  importantes  pour  les  collections  préhisto- 
riques. C'est  pourquoi  le  9  avril  M.  le  dr  Hampel,  l'ingé- 
nieur royal  M.  G.  Zsigmondy  et  moi  nous  nous  sommes 
rendus  à  Virâgos-Pereg,  où  le  notaire,  M.  Laurent  Késôy, 
voulant  nous  servir   de   guide   lui-même,  nous  a  fait  voir 
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les  endroits  où,  après  l'éboulement  des  tombeaux,  on  avait 
trouvé    des    pots    de    grandes     dimensions,     mais     tous 
cassés  par  les  paysans.  De  là,  nous  avons  immédiatement 
visité  le  champ  d.'Emertc  Grdnilz  près  de  Nekeresdi  Csârda 
où  est  situé  le  cimetière.    A  400  pas   de    la   csârda,  vers 
le  sud-est,    nous    avons   remarqué  que  0-48  m.  de  terrain 
avaient  été  emportés    par  les  eaux.    Après  ce  désastre,  à 
la  profondeur   de    0*32    m.,  nous  avons  trouvé,  posées  en 
rangées  régulières,  en  quinconces,  de  grandes  urnes  dont 
tous    les    cols    avaient    été    brisés    et    emportés    par    la 
charrue;    les  corps   qui    restaient 
avaient    o'5o    m,    de    hauteur,    et 
o"7o  m,  dans  leur  plus  grand  dia- 
mètre  qui    se    trouve,    dans    tous 
les    exemplaires,    au   dessus  de  la 
moitié    de    la   hauteur.    Il    nous  a 
été     difficile     d'obtenir    une    urne 
intacte;  la  plupart  étaient  cassée.s, 
et    ont   été    restaurées    au    musée. 
En  voici  une   avec   son    couvercle 

(«g. .). 

Comme  le  propriétaire  de  Pereg 
ne  nous  avait  permis  les  fouilles 
que   pour   un  jour  ou  deux,    nous  '^'-  ' 

n'avons  pu  y  recueillir  que  quelques 

urnes.  Dans  la  grande  île  de  Csepel  ou  de  Râczkevi,  sur 
la  rive  ouest,  vis-à-vis  de  Batta,  à  Tôkol,  plusieurs 
exemplaires  de  poteries  peu  ordinaires  ont  été  aussi 
trouvés  et  apportés  au  musée;  ce  qui  nous  fait  supposer 
que,  le  long  du  Danube,  comme  aussi  le  long  de  la 
Tisza,  de  nombreux  restes  ont  été  déterrés,  mais  que  la 
plupart,  considérés  comme  des  tessons  inutiles,  ont  dis- 
paru ou  ont  été  détériorés  par  l'ignorance  du  peuple. 

De  toutes  ces  localités,    celle    qui    a    obtenu    la   plus 
grande  célébrité  est,  sans  contredit, 
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a)  TÔSZEG  (comté  de  Pest)  près  de  l'ancien  lit  de 
la  Tisza,  au  sud  de  la  ville  et  de  la    station  de  Szolnôk. 

M.  François  Mârton  (connu  comme  écrivain  sous  le 
nom  de  Abonyi  Lajçs),  Tun  des  propriétaires  d'Abony, 
ville  dont  le  territoire  s'étend  jusqu'à  Tôszeg,  avait  eu  la 
bonté  de  m 'envoyer  quelques  spécimens  des  trouvailles 
faites  sur  le  bord  de  l'ancienne  Tisza,  où  les  eaux  impé- 
tueuses   de    l'inondation     avaient    creusé    le    terrain,  '  et 


avaient  laissé,  en  se  retirant,  la  partie  inférieure  de  la 
rive,  comblée  de  toutes  espèces  d'ustensiles  et  de  rebuts* 
de  l'ancien  monde,  sans  que  les  habitants,  qui  passaient 
à  pied  par  là,  accordassent  un  regard  à  ces  choses  si 
dignes,  par  elles-mêmes,  de  piquer  la  curiosité. 

Le  4  mai  1876,  accompagné  de  M.  Mârton  et  de 
M.  Alexis  Jelenik,  étudiant  en  médecine,  je  suis  arrivé 
à  l'endroit  appelé  aujourdhui  Kuczorgô-domb,  afin  d'étudier 
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cette  localité  (voir  I.  le  plan  de  Tôszeg  fig.  2).  Étant  des- 
cendus de  voiture  avant  d'arriver  à  la  csdrda  (auberge) 
nous  avons  vu  une  terrasse  d'environ  8  mètres  de  hauteur, 
d'une  étendue  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  et  dont 
la  largeur  est  aussi  respectable.  Au  pied  de  cette  terrasse, 
la  boue  un  peu  séchée  était  pleine  de  débris,  d'ossements; 
partout  des  couches  de  coquilles,  de  charbons,  de  cendres, 
comme  on  en  voit  autre  part,  des  deux  côtés,  le  long  de 
la  Tisza.  Il  est  probable  que  cet  endroit  était  autrefois 
un  établissement  fortifié,  de  la  forme  d'un  cratère,  caché 
et  défendu  par  de  hauts  remparts,  et  où  l'on  pouvait 
allumer  du  feu,  même  pendant  les  grands  vents  qui  régnent 
dans  ces  pusztas,  circonstance  que  l'on  peut  observer 
encore  aujourd'hui  chez  nos  paysans  qui,  lorsqu'ils  tra- 
vaillent dans  les  plaines,  y  creusent  vdes  fosses  pour  y 
allumer  en  plein  air  le  feu  nécessaire  pour  faire  leur 
cuisine. 

Telle  fut  aussi  ma  première  idée  pour  expliquer  ces 
couches  ondulées,  formées  de  cendres,  de  masses  de 
coquilles,  et  ces  plaques  rouges,  d'une  certaine  épaisseur, 
mêlées  de  paille,  de  roseaux  et  d'herbes,  qui  rappellent 
cette  espèce  de  torchis  dont  nos  paysans  enduisent  le 
sol  de  leurs  chambres,  ou  recouvrent  les  claies  formant 
l'intérieur  de  leurs  murs  qu'ils  polissent  ensuite  avec 
la  main. 

J'étais  d'autant  plus  persuadé  de  la  justesse  de  mon 
idée,  que  j'avais  déjà  trouvé  ailleurs  des  camps  en  forme 
de  cratère;  par  exemple  à  Vaskût  (comitat  de  Bacs)  près 
d'un  groupe  de  grands  tumuli. 

Je  ne  veux  indiquer  ici  que  les  couches  d'une  section 
de  40  mètres  de  longueur,  dont  la  hauteur  est  de  dix 
mètres.  En  prenant  pour  point  de  départ  le  niveau  qu'a 
atteint  l'inondation  (voir  la  coupe  II.  de  Tôszeg  fig.  3),  j'ai 
trouvé,  à  la  base,  des  couches  f,  c^  Cy  noirâtres,  saturées  de 
charbon,  variant  avec  des  couches  d'argile,  i,  i,  i,    de  la 
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forme  d'un  segment  de  lentille,  et  formant  toutes  des  lignes 
ondulées  ;  puis,  au  dessus  du  charbon ,  se  trouvaient, 
en  différents  endroits,  de  longues  couches  de  terre  rouge, 
alternant  avec  d'autres  d'environ  deux  à  trois  centimèt- 
res de  hauteur,  formées  de  coquilles  et  d'écaillés  de  pois- 
sons. L'ensemble  offre  l'aspect  d'ilots,  dispersés  dans  un 
terrain  préparé  artificiellement  pendant  un  long  séjour 
que  des  hommes  ont  dû  faire  sur  les  bords  du  fleuve. 
Avec   la    permission    de  MM.  les   propriétaires  de  ce 


terrain  et  les  composses.seurs  du  domaine  A'Abony,  lesquels 
ont  eu  l'obligeance  de  mettre  à  notre  disposition  un 
grand  nombre  d'ouvriers,  et  aidés  par  toute  la  jeunesse 
du  village,  nous  avons  exécuté  de  grandes  fouilles,  et 
fait  une  abondante  moisson;  nous  avons  choisi,  pour  le 
Musée  National,  les  objets  les  plus  intéressants,  qui  ont 
rempli  plusieurs  caisses.  La  plupart  des  ossements  sont 
restés  déposés  chez  M.  le  curé  Émeric  Dolenszky,  qui 
nous  avait  secondés  dans  nos  recherches,  et  reçus  avec 
la    plus    grande    cordialité;    c'était    d'autant    mieux    que, 
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comme  je  Tai  appris  plus  tard,  M.  Virchow  a  faît  une 
riche  récolte  dans  ce  dépôt. 

Ayant  été  forcé,  pour  ma  part,  de  cesser  les  fouilles, 
M.  Jelenik  les  a  continuées  jusqu'au  7  mai,  et  les  a 
reprises  du  19  juin  jusqu'au  28  du  même  mois„ 

Les  résultats  ont  été  surprenants;  car,  en  ne  citant 
que  les  objets  exposés  au  musée,  nous  avons  eu,  d'après 
le  calcul  de  M.  Jelenik,  (Archaeologiai  ErtesMy  tome  x, 
p.  282): 

Objets  en  pierre 39  pièces 

»       en  os    147      » 

»       en  corne  de  cerf    115      » 

•       de  poteries    259      » 

»       en  argile 80      » 

en  tout  640  pièces,  somme  que  Ton  pourrait  facilement 
élever  jusqu'à  6000,  si  l'on  voulait  compter  toutes  les 
pièces  trouvées;  comme  il  aurait  fallu  en  remplir  deux 
ou  trois  wagons,  on  a  négligé  de  les  recueillir. 

Pour  donner  une  preuve  du  grand  intérêt  excité  par 
l'exposition  de  Tôszeg,  il  suffit  de  dire  que,  pendant  le 
Congrès,  M"*  Mestorf,  MM.  Pigorini  et  Virchow,  sous  la 
conduite  de  M.  de  Harkânyï,  M"*  Polyxène  et  M.  Charles 
de  Pulszky,  et  M.  Jelenik  ont  fait  à  Tôszeg,  une  excur- 
sion dont  les  résultats  ont  été  communiqués  :  par  M"*  J. 
Mestorf  (Der  internationale  Antkropologen-  und  Archeolo- 
gen  Congress  in  Budapest;  Hamburg,  Otto  Meissner,  1876. 
p.  56)  ;  par  M.  Luigi  Pigorini  (dans  son  article  de  :  Terre- 
mare  Ungheresi)  et  par  M.  le  professeur  Virchow  (dans  son 
discours  sur  :  Terramare  an  der  TheisSy  und  ûber  unga- 
rische  Aller thûmer  ûberhaupt  (Berliner  Gesellschaft  fiir 
Anthropologie,  Ethnologie  und  Urgeschichte;  Sitzung  vom 
18.  hov.   1876.  n**  29). 

Le  mouvement  archéologique  dans  la  Tiszazug  (coin 
de  la  Tisza)  nous  a  fait  découvrir  plusieurs  endroits  d'un 
grand  intérêt.    Quant  au  nom  composé  de  Tiszazug,  il  a 
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été  donné  à  la  partie  méridionale  du  comté  de  Jâsz-Kun- 
Szolnok  (l'ancien  Szolnok)  comprise  entre  la  Tisza  et  le 
Kôrôs.  Grâce  aux  profondes  études,  aux  grands  sacri- 
fices de  M.  Széll  Farkas  et  au  zèle  de  quelques-uns  de 
ses  amis,  tout  le  voisinage  de  Kun-Szent-Mârton  a  été 
Tobjet  de  travaux  sérieux  concernant  l'archéologie  pré- 
historique. 

Le  mérite  de  M.  Széll,  qui  a  commencé  ce  travail 
et  a  été  encouragé  par  les  résultats  obtenus  par  ses 
amis,  est  incontestable  ;  c'est  lui  qui  le  premier  a  apporté 
au  Musée  National  des  échantillons  de  silex  taillés, 
des  objets  en  os,  des  coquilles  et  des  écailles.  Voyant 
le  résultat  de  ses  fouilles  et  excité  par  mes  encourage- 
ments,  il  a  continué  ses  recherches  dans  les  localités  de  : 

b)  Nagy-RÉV,  semblable  à  Tôszëg,  à  Tisza-Fôldvâr 
(où  il  a  trouvé  des  bronzes)  et  principalement  à  Szele- 
vény.  Dans  tous  ces  endroits,  ses  efforts  ont  été  récom- 
pensés par  une  récolte  abondante  d'objets,  libéralement 
donnés  par  lui  au  Musée  National. 

De  Szolnok,  en  allant  à  Kun-St-Mârton,  on  voit 
à  droite  et  à  des  distances  inégales,  des  tumuli  qui 
atteignent,  quelques-uns  du  moins,  des  dimensions  sur- 
prenantes. Les  uns  servaient  ou  servent  même  aujourd'hui 
de  bornes  aux  territoires;  d'autres  ont  été  convertis  en 
vignes,  ou  en  cimetières;  la  plupart  étaient  appelés  du 
nom  des  propriétaires  ou  de  la  propriété;  d'autres  tiraient 
leurs  noms  de  leur  forme  ou  du  voisinage;  enfin  plusieurs 
avaient  un  nom  trivial  ;  ce  sont  ceux  qui  se  trouvent 
près  d'une  csdrduy  ou  sur  lesquels  les  csdrdas  sont  bâties; 
mais  depuis  que  l'archéologie  a  pris  possession  de  ces 
monuments,  les  anciennes  dénominations  ont  été  rempla- 
cées par  des  noms  scientifiques  octroyés  par  des  ama- 
teurs, et  ce  sont  naturellement  les  plus  récents. 

Quoique  une  partie  de   ces    tumuli    soient    consignés 
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dans  les  cartes  géographiques,  par  exemple  dans  Tatlas 
de  M.  Grorôg,  il  est  néanmoins  impossible  de  les  recon- 
naître, même  dans  un  seul  comté;  c'est  qu'ils  ne  sont 
pas  encore  numérotés,  malgré  mes  prières,  qui  sont  restées 
vaines  jusqu'à  présent. 

Le  12  octobre  1876,  j'ai  accepté  l'invitation  de  mon 
ami  Széll,  pour  explorer  les  localités  découvertes  et 
exploitées  par  lui,  dont  le  zèle  a  porté  la  renommée 
de  cette  contrée  non-seulement  dans  notre  patrie,  mais 
même,  depuis  le  Congrès,  bien  au  delà  de  nos  fron- 
tières. 

Une  de  ces  localités,  la  prenrière  était  \e  Aldozà  kalom 
(le  tumulus  du  sacrifice),  selon  les  archéologues  locaux, 
situé  sur  le  territoire  de  Nagy-Rév;  il  était  déjà  connu 
auparavant,  même  du  patriarche  de  l'archéologie  préhis- 
torique en  Hongrie,  François  Kubinyi  l'aîné,  mais  il 
n'est  devenu  dignement  célèbre  qu'après  les  fouilles  de 
M.  Széll. 

Après  avoir  vu  les  objets  trouvés  par  mon  zélé  ami, 
je  suis  allé,  le  14  octobre  1876  à  V Aldozà  halom  dont  le 
propriétaire  est  M.  Kubinyi;  son  fermier,  M.  Martin 
Feiler,  qui  demeure  ordinairement  à  Szentes,  m'a  secondé, 
dans  cette  circonstance,  avec  la  plus  grande  préve- 
nance. 

Sur  un  terrain  occupé  il  y  a  plusieurs  années  par 
de  grandes  tuileries,  le  sol  était  tout  bouleversé;  et 
comme  les  ouvriers  n'examinaient  pas  le  contenu  de  l'ar- 
gile, on  peut  s'imaginer  quelle  quantité  d'objets  ont  été 
perdus  ! 

J'ai  travaillé  avec  cinq  ouvriers  dans  ce  terrain,  dont 
je  donne  ici  le  dessin  fidèle.  Sous  I.  et  II  (fig.  4).  Il  est 
à  remarquer  que  jusqu*à  deux  mètres  de  la  partie  supé- 
rieure Uy  les  objets  sont  rares,  tandis  que  plus  bas  on  trouve 
de  grandes  masses  de  cendres  ^,  Cy  des  restes  de  paille  et 
d'herbes  brûlées,  puis  des  couches  de  coquilles  et  d'écail- 
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les  g  des  ossements  et  des  mâchoires   de   quadrupèdes  e, 
mais  peu  de  poteries  ou  d'ustensiles  en  os.* 

Les  objets  trouvés,  qui  ressemblent  beaucoup  à  ceux 
de  Tôszeg,  même  quant  à  la  place  qu'ils  occupaient,  ont 
également  été  offerts  par  M.  Széll  au  Musée  National. 
Quoique  j'aie  cherché  avec  la  plus  grande  assiduité  les 
traces  des  poteaux  indiqués  par  M,  Pigorini,  je  ne  les 
ai  trouvées  ni  là,  ni   à  Tôszeg,    colonie    que   nous   avons 


étudiée  avec  M.  Széll  d'après  les  études  des  Terremare 
Ungheresi  dans  l'espoir  de  pouvoir  constater  l'existence 
de  ces  poteaux;  à  moins  cependant  que,  dans  le  profil 
II.  de  Tészeg,  ils  ne  soient  représentés  par  /,  /,  /(fig.  3}. 


'Selon    la   dé  le  rmi  nation  de  M.  le  dr  Kâroly  elles  v 
Cyprinus  cardia  L.,  d'Esox  lucius  L..  de  Lucioperca  Sandra  Cuv., 
et  de  SUwrus  glanîs  !.. 
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Ces  grandes  ondulations  des  couches  inférieures  que 
nous  montrent  les  dessins,  et  que  nous  ne  voyons  pas 
dans  les  parties  supérieures,  ainsi  que  Tabsence  d'objets 
anciens  dans  ces  mêmes  parties,  légitiment  la  supposition 
que  de  fortes  inondations  ont  chassé  l'homme  de  ces 
endroits,  et  ont  comblé,  en  y  apportant  de  grandes 
masses  de  terre,  les  trous  et  les  cratères  que  celui-ci  y 
avait  creusés.  (Voir  Texcursion  à  Virâgos-Pereg  p.   19.) 


mUi,     lÊltff,, 


Fig.  à. 


c)  SzELEVÉNY  (dans  le  comté  de  Jâsz-Kun-Szolnok), 
est  aussi  devenu,  depuis  une  année,  une  localité  célèbre, 
à  la  suite  des  visites  réitérées  qu'y  ont  faites  nos  confrères 
archéologues  de  Tiszazug,  pour  assister  aux  fouilles  diri- 
gées par  MM.  Széll  Farkas,  Elek  Salomon  et  Kovâch 
Albert  qui  a  exécuté  les  dessins  publiés  dans  l'ouvrage 
lithographie  intitulé  :  A  tiszazugi  iSjô-tk  évi  dsatdsainak 
leirdsa,    (Description  des   fouille  i   à   Tiszazug,   l'an   1876.) 
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La  localité  située  près  d'un  moulin  à  vent  s'appelle  Deme- 
ter  part\  (voir  I,  II,  fig.  5  et  6)  le  terrain  fouillé  a 
53' 10  m.  de  longueur  et  15*60  m.  de  largeur.  Lorsqu'on 
a  commencé  les  travaux,  le  sol  avait  déjà  été  abaissé 
d'un  mètre  ;  différence  qui  provenait  de  la  terre  ehlevée 
pour  la  construction  d'une  digue  dans  un  marais,  et  où 
M.  Elek  avait  sauvé  de  la  destruction  26  pots  intacts, 
de  diflférentes  grandeurs;,  une  quantité  d'autres  avaient 
été   brisés   et   jetés  de  côté. 

Pour  montrer   combien   cet    endroit    était    riche    en 


S.zelevény 


J9 


Fig.  7. 

silex  taillés,  il  suffit  de  mentionner  que  M.  Széll  y  a 
ramassé  en  quelques  heures  897  morceaux  de  silex  (voir  sa 
lettre  nro  335)  et  qu'avant  l'exposition  préhistorique  il  a 
annoncé  plus  de  2000  silex,  couteaux,  nuclei  et  pointes 
de  flèches  recueillis  à  Szelevény  (lettre  397). 

Dans  les  trous  l  et  II  (fig.  7)  on  n'a  trouvé  que  des 
os  et  des  tessons  ;  ceux  de  m  à  viil  ne  contenaient  éga- 
lement que  des  fragments  de  poteries,  des  os  d'animaux 
et  des  coquilles. 

Le  IX,  (fig.  5  L)  d'une  forme  arrondie,  d'un  mètre  de 
diamètre    et   d'une   assez  grande  profondeur  laissait  voir 


V     V 


si 
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des  parois  d'argile  jaune  et  dure.  Vers  le  milieu  était  le 
squelette  {fig.  8  a]  d'un  homme,  probablement  dans  la 
position  d'un  homme  assis,  car  les  bras  et  les  pieds  se 
trouvaierit  ramassés  autour  du  crâne.  Les  objets  trouvés 
sont  1  un  marteau  intact  en  corne  de  cerf,  un  bois  de 
chevreuil,  une  pointe  de  flèche  en  os  perforée,  (fig.  8  d), 
(voir  I.  vol.  697)  des  défenses  de  sanglier,  une  dent  de 
chien,  un  fragment  de  bois  de  cerf  et  un  amas  de  cendres. 
De  la  fosse  X  (fig.  5,  I)  on  a  retiré  un  morceau  de 
pierre   à   aiguiser  en  grès,  un  couteau  fait  d'une  défense 


de  sanglier,  un  poinçon  en  os;  un  marteau  un  peu 
pourri  en  corne  de  cerf,  deux  dés  en  argile,  une  petite 
table  en  ai^le  avec  des  trous,  un  fragment  d'une  petite 
poterie  en  forme  de  nacelle,  des  fragments  noirs  de  pots, 
auprès  desquels  se  trouvaient  des  écailles,  deux  espèces 
de  coquilles  d'eau  douce  et  différents  os  d'animaux. 

Tous  ces  objets  ont  été  donnés  au  Muséç  National, 
par  messieurs  nos  collègues. 

A  Szelevény,  les  fouilles  ont  été  continuées  le 
4  novembre  en  présence  de  MM.  Széll,  Schweiger,  Elek, 
André  Toth  et  Kovâch. 
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Au  sud  des  anciennes  sépultures,  sur  la  rive  inondée, 
on  a  commencé  à  creuser  une  fosse  d'un  mètre  carré  et 
de  la  profondeur  de  trois  pelles;  mais,  hors  un  ciseau 
en  os  poli,  on  n'y  a  trouvé  que  quelques  tessons  de  nul 
intérêt. 

Pendant  que  Ton  s'occupait  de  ce  travail,  M.  Elek 
a  attiré  notre  attention  sur  une  double  rangée  de  taches 
rondes,  à  l'est  de  l'endroit  où  nous  nous  trouvions,  entre 
le  nouveau  cimetière  et  le  village  de  Szelevény,  près  du 
marais  de  Tôkôz.  C'est  surtout  après  la  pluie  qu'on  dis- 
tingue clairement  ces  taches,  qui  deviennent  alors  plus 
foncées;  indice  certain  d'un  sol  plus  friable,  absorbant 
plus  facilement  l'humidité.  Nousnous  sommes  empressés 
d'aller  les  examiner.  La  couche  supérieure  est  formée 
d'une  argile  bien  dure  jusqu'à  0*63,  ce  qui  s'explique 
facilement,  puisque  la  route  y  passant,  le  terrain  y  a 
été  très-comprimé;  en  regardant  attentivement  la  partie 
inférieure,  nous  n'avons  pas  eu  de  peine  à  remarquer 
que  ce  n'était  que  de  la  terre  rapportée,  car  des  fragments 
de  têts  et  d'os  y  apparaissaient  en  quantité.  Puis,  à  la 
profondeur  d'un  mètre,  nous  avons  recueilli  de  la  cendre, 
des  charbons,  des  coquilles,  des  os,  des  tessons  et  de  la 
terre  cuite,  principalement  des  fragtnents  de  fours  à  cuire 
le  pain,  tels  que  ceux  que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui 
banya-kemenczây  c'est-à-dire   four  des  vieilles. 

Au  dessous  de  cette  couche  on  a  trouvé  : 

Une  plaque  d'un  centimètre  d'épaisseur,  bien  cuite, 
rouge,  avec  un  trou  d'un  centimètre  de  diamètre;  une 
grande  quantité  de  cendres;  une  couche  triangulaire  de 
charbons,  ressemblant  à  des  restes  de  paille  brûlée,  ou 
plus  vraisemblablement  de  joncs,  de  laîches  ou  d'autres 
plantes  aquatiques,  et  enfin  : 

Un  morceau  long  de  5  centimètres  de  roseau  carbo- 
nisé, avec  son  nœud  encore  visible;  des  ciseaux  et  des 
poinçons  en  os,  au  nombre  de  cinq;  l'un  de  ces  derniers 


\ 


\ 
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est  remarquable,  parce  qu'il  est  fait  d'une  mâchoire, 
(fig.  8  c)  comme  le  prouvent  les  dents  encore  bien  con- 
servées; un  ciseau  fait  d'une  côte,  un  couteau  en  os,  un 
autre  en  obsidienne,  dune  grandeur  remarquable;  une 
pointe  de  flèche  en  os,  (ibid.  d)  délicatement  travaillée; 
une  épingle  en  os  de  la  grosseur  d'une  plume,  et  dont  la 
partie  noduleuse  est  perforée  comme  un  passe-lacet  (ibid.  3); 
malheureusement  la  pointe  en  est  cassée. 

Au  fond  de  la  fosse,  on  a  recueilli,  près  du  sol  pri- 
mitif, une  amulette  en  os,  ronde,  de  0*04  m.  d'épaisseur, 
et  percée  de  deux  trous;  l'une  des  faces  était  polie  et 
l'autre  rugueuse;  et  enfin  le  pied  d'un  vase  d'argile  rouge, 
haut  de  0*035  "!•  ®t  d'un  diamètre  de  0*05  m. 

d)  KeménytetÔ  (le  sommet  dur),  sur  le  territoire 
de  Tisza-Ugh  (Jâsz-Kun-Szolnok)  ancien  Heves  et  Kûlsô- 
Szolnok. 


Fti.  ç. 

Près  de  Ugh,  dans  la  propriété  d'un  de  mes  anciens 
et  chers  élèves,  M.  le  baron  Emeric  Fechtig,  il  y  a  trois 
tumuli.  Le  propriétaire  ayant  remarqué  que  la  terre 
labourée  g  était  parsemée  de  tessons,  d'ossements  et  de 
morceaux  de  pierre  eut  l'idée  de  faire  des  recherches  sur 
l'un  de  ces  tumuli,  sur  le  troisième  qui  est  situé  vers  le 
sud  du  village,  et  qui  'peut  être  considéré  comme  la 
limite  des  terres  inondées. 

MM.  Széll,  Schweiger,  Kovâch  et  Eôrdôgh  s'y  softt 
aussitôt  rendus,  et  l'on  a  commencé  les  fouilles  du  côté 
où  la  rive  est  plane,  sur  une  longueur  de  8  mètres  et  à 
la  profondeur  de  2*50  m. 

A  la  profondeur  de  070  m.  est  apparu  d'abord  un 
bel  outil  en  os;  à  0*90  m.,  dans  une  couche  de  cendres, 
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gisait  la  partie  supérieure  d'un  crâne  portant  sur  le  front 
les  traces  visibles  d'une  ancienne  lésion,  et  ayant  l'os 
supercilial  brisé  a  (voir  fig.  i  o)  ;  les  autres  parties 
manquaient;  puis,  au  milieu  d'une  quantité  d'os  et  de 
tessons,  on  a  recueilli  un  morceau  de  silex  et  un  d'obsi- 
dienne. 

A  o-6o  m.  de  là,  vers  le  N.-E.,  M.  Kovâch,  ayant 
remarqué  des  indices  qui  promettaient  de  plus  grands 
résultats,  s'est  mis  à  fouiller  le  sol  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Le  terrain  de  6  mètres  carrés  a  tout  de  suite 
donné,    à    la   surface,    une    quantité   de    tessons  ;    puis    à 

KEMÉNYTETÔ. 


o*79  m.  s'est  montrée  une  couche  de  terre  cuite,  rouge, 
sous  laquelle  étaient  plusieurs  parties  d'un  four  écroulé 
(four  des  vieilles^  et  immédiatement  au  dessous  de  ces 
débris,  des  tessons,  de  la  cendre  et  des  charbons. 

Au  fond,  à  i'26  m.,  on  a  trouvé  des  parties  épaisses 
de  plaques  de  différentes  grandeurs  et  dispersées  çà  et 
là;  presque  toutes,  à  des  distances  régulières,  étaient 
percées  de  trous  de  o'04  m.  à  o-o8  m.  de  diamètre  (fîg. 
lo  b).  Un  côté  de  ces  plaques  était  lisse,  et  l'autre  rude, 
et  l'épaisseur  était  de  o'io  m. 

A  l'ouest  de  ces  débris  de  tables,  à  la  profondeur 
d'un  mètre,  dans  une  couche  d'argile,  on  a  recueilli  un 
vase  à  goulot  étroit,  et  tout  auprès,  une  pierre  à  aiguiser 
et  des  os, 

Compce-rendu.  U.  3 
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Sous  les  plaques,  dans  une  couche  de  cendres  et  de 
coquilles,  on  a  tfouvé  des  bois  de  cerfs  qui,  d'après  des 
indices  certains,  avaient  dû  être  coupés;  ils  avaient 
0*30  m.  de  longueur,  mais  les  pointes  en  ont  été  cassées, 
lorsqu'on  les  a  levés.  Tout  près  de  là,  il  y  avait  aussi 
des  os  d'oiseaux,  probablement  destinés  à  être  employés 
en  guise  de  perles,  car  ils  étaient  coupés  aux  deux  bouts; 
puis  une  hache  en  pierre  polie,  dont  le  trou  n'avait  pas 
été  achevé.  Vers  le  nord,  on  a  retiré  un  couteau  en 
obsidienne  et  plusieurs  bois  de  cerfs,  l'un  de  ces  bois 
est  perforé;  à  deux  mètres,  on  a  trouvé  des  outils  en  os 
polis,  des  pierres  à  fronde  et  une  obsidienne. 

Voici  Tordre  des  couches  du  sol  : 

Tessons,  cendre,  couche  d'argile  végétale   0.32  m. 

Os,  terre  rouge,  tessons,  cendre,  charbons    ..  ..    0.48 

Fragments  de  four  des  vieilles 0.48 

Plaques  perforées,  cendre,  charbons,  tessons  0.32 

Cendre 0.03 

Argile    O.oi 

Couche  de  coquilles     0.08 

Charbons,  argile,  cendres,  tessons,  os,    pierres, 

coquilles     0.63    » 

On  peut  supposer  qu'ici,  comme  dans  tous  les  en- 
droits où  les  rives  ont  été  exhausées,  la  profondeur  peut 
varier  jusqu'à  3  mètres. 

Le  nombre  des  objets  trouvés  se  répartit  ainsi: 


Partie  d'un  crâne  humain 1 

Bois  de  cerfs 3 

»       »    fragments 2 

•       »    perforé i 

Pot  à  anses,  bien  conservé    i 

Eclats  d'obsidienne    3 

Nucléus  d'opale    i 

Ciseaux  polis  en  os  7 

Côtes  polies,  arrondies    4 

Pointes  de  flèches  en  os 6 
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Eclat  de  silex    

Aiguille  à  coudre  en  os  

Aiguille  courbée,  d*une  défense  de  sanglier    

Pierres  à  fronde  à  6  plans 

Amulette  perforée,  en  argile 

Un  os,  avec  des  cercles  grattés    

Pierre  à  aiguiser 

Os  d'oiseaux  (perles) 

Sabot  de  cheval    

•      de  cerf 

Défenses  de  sanglier,  cassées  5 

Ustensiles  en  pierre  sans  forme  décidée 35 

Tessons  avec  des  ornements  primitifs    500 

Fragments  de  fours   15 

Os  d'animaux,  p.  e.  de  brebis,  de  porcs,  de  chevaux, 

de  cerfs,  d'aurochs,  d'ours,  de  poissons,  d'oiseaux    450 

En  somme  1047  pièces,  non  compris  les  fragments  de 
terre  cuite,  les  coquilles,  les  charbons,  &c. 

e)  Asott-Halom  (le  tertre  fouillé)  à,  Tisza-Fiired 
(comté  de  Heves). 

Depuis  plusieurs  années,  M.  André  Tariczky,  curé 
de  Tisza-Fiired,  s'occupe  à  faire  des  fouilles,  principale- 
ment dans  le  tumulus  qiii  est  situé  à  une  distance  de 
1252  m.  de  la  ville,  auprès  de  la  grande  route. 

Ce  tertre  tire  son  nom  des  recherches  qui  y  ont  déjà 
été  faites,  il  y  a  plus  de  40  ans. 

Il  était  certainement  presque  toujours  entouré  des 
eaux  débordées  de  la  Tisza;  mais  depuis  la  régularisation 
de  cette  rivière,  toutes  les  terres  qui  l'environnaient  sont 
restées  à  sec. 

Le  tumulus  a  du  côté  du  sud,  75*86  m.  de  diamètre 
et  575  m.  de  hauteur.  A  l'ouest,  il  est  relié  à  un  autre 
tumulus  de  plus  petites  dimensions,  lequel  servait  de 
cimetière. 

M.  Tariczky  raconte  qu'au  mois  de  juin  1876,  l'Elô- 
Tisza  (la  Tisza  antérieure),  qui  coulait  au  pied  de  ce 
tertre   ayant    baissé   considérablement,    il   a   examiné   les 

3* 
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parties  qui  avaient  été  inondées,   et   qu'il  y  a  trouvé   les 
couches  perpendiculaires  qui  suivent  : 


Le  sol  ordinaire    

Couche  d'argile  pétrie  ou  torchis 

»        brûlée  ou  terre  cuite,  friable,  couleur  de 
brique 

d*argile  pétrie     

de  moules  et  coquilles   

d'argile  pétrie 

de  charbons 

de  terre  cuite,  fiiable,  couleur  de  brique 

d'argile  pétrie    

de  moules 

de  cendres  

de  charbons 

d*argile  pétrie    

de  terre  cuite,  friable,  rouge    

d'argile  pétrie    

de  charbons,  cendres 

de  terre  cuite,  rouge    

(Targile  pétrie 

de  cendres 

d'argile  pétrie 

couleur  de  terre     

de  charbons,  cendres..       

d'argile  pétrie 

couleur  de  terre 


0.08  m. 
0-37    • 


0.08 
0.15 
0.02 
0.25 
0.09 
o.io 
0.09 
0.07 

0.35 
0.04 

G.  II 
G.  10 
G.  Il 
0.32 

g.g6 

G.G2 
G.GS 
G.30 
G.27 
G.G4 
G.52 


«C'est,  dit  M.  Tariczky,  dans  la  partie  inférieure  des 
couches  de  ce  tertre,  que  fat  trouvé  deux  poteaux  courts  et 
pourris. 

Ainsty  ï existence  de  poteaux ^  dans  les  terramares^  a  été 
déclarée  par  M,  le  curé  de  Tisza-Fûredy  avant  la  découverte 
de  M,  Pigorini  dans  ceux  de  Tàszeg. 

On  n'a  pas  trouvé  ici  de  tombeaux  qui  offrent  quelque 
particularité.  Chaque  couche  est  horizontale;  cependant 
les  couches  inférieures,  soit  à  cause  du  poids  des  couches 
supérieures  (?)  soit  à  cause  de  quelque  mouvement  du 
sol  (?)  ont  sîibi  des  courbes  légères;  le  même  ordre  se 
retrouve  dans  toutes  les  couches   dont  le  tertre  est  com- 
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posé.  (La  même  observation  a  déjà  été  faite  à  Tôszeg  et 
à  Nagy-Rév,  sur  le  bord  de  la  Tisza). 

Les  couches  les  plus  basses  sont  les  plus  dures;  elles 
le  sont  même  plus  que  celles  en  terre  cuite,  et  néanmoins 
j'y  ai  trouvé  des  haches  en  pierre  polie,  mais  brisées,  et 
un  nucléus  en  obsidienne. 

La  partie  que  j'ai  explorée  n'est  pas  grande,  j'en  ai 
pourtant  extrait  plus  de  90  objets  différents. 

Entre  autres,  j'ai  choisi,  pour  le  musée,  deux  pierres 
à  moudre,  auprès  desquelles  étaient  du  blé  et  de  l'orge 
carbonisés;  il  y  avait  aussi  des  écailles  de  poissons,  des 
os  d'animaux  sauvages,  comme  j'en  avais  trouvé  pré- 
cédemment  dans  les  tombeaux,  par  exemple:  un  bois  de 
cerf  à  trois  andouillers,  des  côtes,  des  ustensiles  faits  de 
ces  mêmes  objets  et  destinés  à  orner  les  poteries. 

J'ai  envoyé  une  partie  de  ces  trouvailles  à  l'exposi- 
tion préhistorique.»  (Voir  le  Catalogue  de  t  Exp.  préhistoriquey 
p.  44.  et  suiv.) 

Il  serait  maintenant  bien  nécessaire  de  soumettre  à 
des  études  sérieuses  toutes  les  observations  faites  sur  les 
terramares;  de  faire  exécuter  les  dessins  des  différentes 
couches,  de  mesurer  ces  couches  et  de  bien  classer  les 
objets  qui  y  ont  été  trouvés. 

Jusqu'à  présent,  le  temps  a  été  trop  court  pour  ^qu 'il 
ait  été  possible  d'exécuter  tous  ces  travaux;  et  personne 
non  plus  n'a  pensé  à  l'importance  de  cette  question, 
savoir  :  Si  ces  rives  ont  été  habitées  par  le  même  peuple 
ou  par  des  peuples  différents,  à  la  même  époque  ou  à 
des  époques  différentes,  ce  que  l'on  pourrait  peut-être 
déterminer  en  examinant,  en  étudiant  les  différences  qui 
existent  entre  les  reliques  que  nous  possédons. 

On  ne  doit  pas  croire  que  ces  couches  se  trouvent 
seulement  sur  les  bords  de  la  Tisza,  comme  par  exemple, 
à  puszta  Zsiger,  près  du  fossé  du  diable,  à  Ocsôd  ou,  il 
y   a    quelques    années,    j'ai   observé    les    mêmes    couches 
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d'ossements,  de  cendres,  d'argile  cuite  et  de  charbons; 
il  y  en  a  partout,  aussi  bien  sur  les  bords  du  Danube, 
au  rempart  dit  Aszta/,  la  table,  et  au  Kozider  padlds^  près 
de  Duna-Pentele,  qu'aux  environs  de  Titel  ;  sur  les  bords 
de  la  Garam,  à  Kicsind,  à  Olyved,  ou  même  dans  le 
voisinage  des  anciens  remparts  :  à  Gomba,  à  Puszta-Sz. 
Làszlô  (comté  de  Pest)  à  Dévény-  Ujfalu  (Poson)  où  l'on  a 
trouvé  des  cendres,  des  poteaux^  des  os  d'animaux  et  des 
tessons  (voir  Archaeologiaï  Kôzlem.  Il,  296,  426)  à  Szihalom  ; 
enfin,  partout  ailleurs,  o^  les  a  cherchées  la  sagacité  des 
archéologues. 


III. 


LES  FOSSÉS  DU  DIABLE  EN  HONGRIE. 

Il  est  bien  naturel  que  ces  grands  fossés  et  ces 
immenses  retranchements  qui  traversent,  pour  ainsi  dire, 
le  centre  du  royaume,  en  s'étendant,  du  Danube  près  de 
Hellemba,  ^comté  de  Hont)  et  un  peu  au  dessous  de  Vàcz,  des 
environs  de  Dunakeszi,  jusqu'à  la  Tisza,  pour  aller  aboutir 
au  Danube  inférieur,  près  de  Palànka,  aient  attiré  Tatten- 
tion  des  habitants  de  ces  contrées,  et  plus  tard  celle  des 
savants.  Les  uns  en  ont  fait  le  sujet  d'histoires  fabu- 
leuses, racontées  par  M.  Vas  Gereben  et  par  M"*  Claire 
Lôvey;  les  autres,  non  mieux  instruits  sur  les  événements 
d'une  époque  déjà  bien  reculée,  se  perdent  dans  des 
nuages  de  mystères  et,  incapables  de  s*élever  au  dessus 
de  l'horizon  de  leur  savoir,  ont  substitué  à  ces  fables 
leurs  hypothèses  basées  sur  des  observations  toutes  super- 
ficielles, auxquelles  se  trouvent  mêlées  même  les  luttes 
récentes  des  nationalités. 

Sachant  que  les  Romains  ont  possédé  une  partie  du 
royaume  de  Hongrie,  et  qu'ils  l'ont  fortifié,  quelques-uns 
ont  généralisé  le  nom  de  fossés  romains,  dont  nous  ne 
connaissons  vraiment  que  ceux  qui  rattachent  le  Danube 
inférieur  près  de  Ujvidék,  à  la  Tisza  à  Fôldvàr,  lesquels 
servaient  à  défendre  le  coin  triangulaire  qu'ils  formaient 
avec  les  confluents  de  ces  deux  fleuves. 

Ceux-là  sont    de    vrais    remparts    romains ^    construits 
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tout-à-fait  régulièrement,  avec  des  camps  établis  à  des 
distances  égales,  et  conservant  dans  toute  leur  étendue 
le  caractère  des  forts  romains.  Les  plans  de  ces  retran- 
chements appelés  vallum  romanum^  désignés  sur  nos 
cartes  géographiques  par  le  nom  de  Nagy  râmai  sdnczy 
grands  remparts  romains,  sont  contenus  dans  Touvrage 
du  comte  Marsili  :  Danubius  Pannonico-AIysicuSy  tome  II, 
table  I,  3  &c. 

Un  autre  ouvrage  non  moins  grand  et  indubitablement 
romain,  c'est  le  fossé  de  Tempereur  Probus,  fossa  Probi'y 
semblable  bm  fossa  Drusi  du  Rhin.  Ce  fossé  qui  est  situé 
dans  le  comitat  de  Szerém  en  Slavonie  et  qui  recueille 
les  eaux  des  environs  pour  les  conduire  de  Petrovcze  à 
Jârâk,  dans  la  Save,  est  appelé  Jarcsina-drok  sur  les 
cartes  du  comitat.  (Voir  Tatlas  de  M.  Gôrôg.) 

Tous  les  autres  fossés  ou  retranchements  qui  sont 
dessinés  sur  nos  cartes  géographiques,  mais  seulement 
en  partie,  puisqu'ils  manquent  de  raccordement,  et  d'autres 
encore  desquels  il  n'y  est  fait  aucune  mention,  portent  à 
tort  la  dénomination  de  remparts  romains. 

Pour  s'en  convaincre  il  ne  faut  que  considérer  la 
manière  dont  ils  sont  construits,  et  penser,  en  outre,  qu'ils 
parcourent  des  régions  qui  n'appartenaient  pas  aux  Ro- 
mains; et  en  supposant  même  qu'ils  aient  été  construits 
sous  l'influence  de  ces  conquérants,  il  est  impossible 
d'admettre  que  ceux-ci  eussent  souffert,  chez  leurs  auxili- 
aires, des  retranchements  si  peu  en  harmonie  avec  leur 
art  de  faire  la  guerre,  déjà  si  développé  lorsqu'ils  ont 
occupé  la  Pannonie  et  la  Dacie. 

Nous  connaissons  les  fortifications  temporaires  des 
Romains,  il  y  a  assez  de  castra  dans  notre  pays;  mais 
même  si  nous  ne  les  avions  pas,  nous  saurions  très-bien 
distinguer  les  remparts  élevés  par  les  Romains  de  ceux 
des  barbares,  puisque  l'on  peut  voir  des  sculptures  des  uns 
et  des  autres  sur  les  colonnes  Trajane  et  Antonine  à  Rome. 
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A  qui  donc  appartenaient  ces  grands  retranchements? 
Les  uns  les  attribuent  aux  Jazyges-Metanastae,  les  autres 
aux  Huns  ou  aux  Avares,  ou  à  tous  les  deux  ensemble, 
voire  même  aux  Magyars,  après  l'occupation  des  régions 
danubiennes. 

D'un  côt4  ce  doute,  cette  hésitation,  de  l'autre,  cette 
hardiesse  avec  laquelle  on  donne  des  noms  définitifs  à 
des  peuples  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore  suffi- 
samment les  monuments  qu'ils  ont  laissés  après  eux,  est 
étonnante,  et  résulte  le  plus  souvent  du  manque  absolu 
de  témoignages  contemporains,  dignes  de  toute  confiance; 
mais  plus  encore  de  ce  que,  la  Hongrie  n'ayant  pas  été 
étudiée  à  fond  par  les  savants  spécialistes,  on  n'a  pas 
examiné  les  rapports  qui  pouvaient  exister  entre  les 
grands  fossés  et  les  camps  des  barbares,  ni  ceux  que  ces 
retranchements  avaient  entre  eux-mêmes,  pour  déterminer 
s'ils  n'étaient  pas  le  résultat  d'un  système  de  défense, 
exercé  pendant  plusieurs  siècles,  par  une  race  ou  par  un 
peuple,  fut-il  si  primitif  que  possible. 

Selon  moi,  le  moment  n'est  pas  encore  arrivé  de 
faire  grand  bruit  des  résultats  que  nous  avons  obtenus 
jusqu'à  ce  jour,  ni  de  définir  à  quel  peuple  ou  à  quelle 
tribu  appartenaient  ces  camps  presque  toujours  circulaires, 
ces  longs  retranchements  qui  enveloppent  une  grande 
partie  du  royaume  actuel;  au  contraire,  nous  devons 
aller  de  comitat  en  comitat,  et  y  chercher  partout  les 
vestiges  des  forteresses  et  des  remparts,  les  fossés  des 
camps,  ainsi  que  les  demeures  et  les  cimetières  de  ceux 
qui  les  ont  construits,  soit  qu'ils  aient  été  désolés  par  les 
guerres  ou  aplanis  par  la  charrue. 

Cette  manière  de  procéder  lentement,  en  prenant 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  éviter  les  erreurs, 
sera  peut-être  considérée  comme  une  grande  faute  par 
quelques-uns  de  nos  ardents  archéologfues  qui  voudraient 
obtenir   en    peu   de    temps    des    résultats   sinon  vrais,  du 
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moins  éclatants.  Ces  messieurs  ne  veulent  pas  que  les 
produits  de  leur  imagination  moisissent  sur  leurs  tables, 
mais  que  le  monde  les  connaisse  tout  frais. 

C'est  pourquoi  je  ne  veux  communiquer  ici  que  le 
brouillon  de  la  carte  archéologique  dessinée  d'après  mes 
propres  expériences,  d'après  des  rapports  officiels  que 
j'ai  obtenus  des  comitats,  ainsi  que  d'après  les  ren- 
seignements de  quelques-uns  de  mes  amis,  qui  travaillent 
à  cette  question  avec  une  bien  louable  assiduité. 

La  conséquence  naturelle  de  ce  procédé,  c'est  que  la 
carte  ci-jointe  n'est  pas  complète,  n'est  pas  une  œuvre 
finie,  mais  qu'elle  contient  plus  de  données  que  nous 
n'en  possédions  jusqu'à  présent  sur  les  contrées  explorées 
par  moi  et  les  collaborateurs  que  j'y  ai  rencontrés;  du 
reste,  les  lacunes  restées  en  blanc  ne  signifient  nullement 
que  ce  sont  des  endroits  où  l'on  ne  pourra  pas  plus- 
tard  trouver  des  antiquités,  si  l'on  veut  y  faire  des 
recherches. 

Sur  cette  matière,  nous  devons,  avant  tout,  renoncer 
à  l'archéologie  prise  au  point  de  vue  exclusivement  hon- 
grois, car  le  terrain  que  nous  avons  à  travailler  ne  nous 
concerne  pas  seuls;  nous  y  trouvons  une  quantité 
d'objets  communs  à  tous  les  peuples  qui  environnent 
notre  patrie,  et  qui,  sans  rougir,  se  sont  aussi  mis, 
seulement  à  présent,  à  étudier  leurs  monuments,  qu'ils 
avaient  négligés  jusqu'à  ce  jour.  Les  résultats  de  leurs 
expériences  et  de  leurs  sérieux  travaux  deviennent  nos 
guides,  et  nous  abandonnerons  les  fausses  suppositions 
et  les  fables  insipides  qui  flattaient  notre  amour-propre, 
mais  en  même  temps  obscurcissaient  l'horizon  de  la  vraie 
science.  Nous  quitterons  ces  feux-follets,  comme  une 
chose  indigne  de  nous,  en  disant  avec  le  notaire  anonyme 
du  roi  Bêla:  «Et  si  tam  nobilissima  gens  Hungariae 
primordia  suae  generationis  et  fortia  quaeque  facta  sua 
ex  falsis  fabulis  rusticorum  vel  a  garrulo  cantu  jaculato- 
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rum  quasi  somniando  audiret,  valde  indecorum  et  satis 
indecens  esset.» 

J'ai  donc  commencé  mes  études  par  les  territoires 
sur  lesquels  se  trouvent  des  retranchements  indubitable- 
ment d'origine  romaine;  puis  je  ne  me  suis  pas  contenté 
de  visiter  en  curieux  l'une  ou  l'autre  partie  des  remparts 
barbares,  mais  j'ai  examiné,  étudié  scrupuleusement  la 
ligne  qui  va  du  Danube  à  la  Tisza;  puis  les  retranche- 
ments  du  Danube  inférieur  jusqu'à  la  Maros  et  dans  le 
comitat  d'Arad;  les  lignes  des  comitats  de  Kiilsô-Szolnok, 
de  Tolna,  de  Somogy,  &c. 

Toute  mon  attention  était  fixée  sur  la  triple  grande 
ceinture  qui  commence  aux  deux  côtés  opposés  du  Danube 
et  se  perd,  disparait  dans  les  marais  de  la  Tisza  et  des 
Kôrôs.  Outre  ces  grands  retranchements,  on  trouve  partout 
des  camps  de  différentes  grandeurs,  d'où  pouvaient  être 
envoyés  des  détachements  de  troupes,  et  où  elles  pouvaient 
se  réunir,  se  rallier  après  un  combat  malheureux. 

Une  foule  de  fausses  suppositions,  l'insuffisance  des 
études,  jointes  à  une  confiance  illimitée  dans  quelques 
anciens  écrivains  mal  interprétés,  et  dans  des  illustrations 
sans  aucune  base  historique  font  que  la  plupart  des 
amateurs,  qui  ne  se  livrent  pas  à  une  critique  sérieuse, 
s'égarent  de  plus  en  plus  dans  un  labyrinthe  de  confu- 
sions, où  ils  sont  incapables  de  se  reconnaître. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  des  études  si  diver^ 
gèntes  et  faites  avec  des  idées  préconçues  aient  toutes 
abouti  à  faire  considérer  la  partie  supérieure  du  Csârsz- 
drka  comme  un  retranchement  indépendant,  tout-à-fait 
différent  des  remparts  soi-disant  romains  dans  l'ancien 
Banat,  tandis  que  la  ressemblance,  la  disposition  des 
lignes  et  même  la  distance  gardée  entre  elles  montrent 
évidemment  que  ce  sont  les  oeuvres  d'un  même  peuple, 
de  la  même  culture  et  vraisemblablement  aussi  de  la 
même  époque. 
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C'est  par  suite  de  cette  erreur  que,  sur  les  ancienne3 
cartes  de  la  Hongrie,  on  n'a  même  pas  désigné  les  retran- 
chements vraiment  romains.  Plus  tard,  au  milieu  du 
xvir  siècle,  lorsqu'en  Angleterre  on  avait  déjà  signalés 
divers  vallum,  nos  cartes  de  l'époque  n'en  faisaient  aucune 
mention,  et  nous .  ne  les  trouvons  ni  dans  Le  cours  de 
Danube  ni  dans  les  autres  cartes  spéciales.  Ce  n'est  qu'en 
17 17  que  l'on  voit  dans  le  Neues  Ufig.  Kriegstheater 
figurer,  pour  la  première  fois,  le  vrai  vallum  romain  entre 
le  Danube  et  la  Tisza,  et  en  même  temps  aussi  les 
vallums  prétendus  romains  dans  le  Banat;  en  1737  Van 
der  Bruggen  a  introduit  dans  sa  carte  le  vrai  vallum 
romain.  Mathias  Bel,  dans  ses  Notitia  Hungariae  novaey 
p.  I,  t.  III,  consigne  les  deux  bras  du  grand  fossé  entre 
le  Danube  et  la  Tisza.  Le  bras  supérieur  qui  commence 
à  Csdny  et  qu'if  appelle  aggeres  antiqut  majoresy  Csers 
Arka,  compte  15  milles  de  longueur;  l'autre  qui  commence 
près  de  Dunakeszi  aggeres  mirurresy  Kis-Arok,  a  un  par- 
cours de  12  milles. 

Jusqu'à  présent,  nous  voyons  que  ces  grands  retran- 
chements appartiennent  à  un  système  de  défense,  c'est- 
à-dire  que,  si  les  lignes  de  l'Ipoly  et  de  Dunakeszi,  ou 
si  le  Csôrsz-Arka  supérieur  et  inférieur  sont  le  commen- 
cement d'une  fortification  qui  traversait  la  Tisza  et  la 
Maros,  pour  arriver  sur  trois  ou  plusieurs  lignes  au 
Danube  inférieur,  elles  pouvaient  parfaitement,  avec  les 
rivières  et  leurs  marais,  former  les  frontières  d'un  terri- 
toire assez  étendu  pour  un  des  petits  royaumes  de  l'an- 
tiquité. 

Désormais  il  ne  suffira  plus  de  se  contenter  de 
suivre,  sur  les  cartes,  les  lignes  de  fortifications,  il  faudra 
aussi  examiner  contre  quels  peuples  elles  étaient  dirigées, 
c'est-à-dire,  de  quel  côté  sont  les  fossés  et  les  remparts, 
comment  les  lignes  s'avancent  sur  deux,  trois  ou  plusieurs 
rangs;  d'après  cela  fixer  l'ordre  dans    lequel    le    nouveau 
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territoire  a  été  occupé,  et  tâcher  de  déterminer  les 
époques  archéologiques;  ce  qu'il  sera  facile  de  constater 
en  examinant  le  système  d'après  lequel  les  construc- 
tions ont  été  faites  et  les  restes  que  Ton  recueillera 
autour  des  retranchements;  de  même,  pour  les  camps 
païens,  il  faudra  voir  s'ils  sont  construits  de  la  même 
manière,  et  si  ceux  qui  les  ont  élevés  ou  qui  les.  ont 
défendus  se  servaient  des  mêmes  ustensiles  et  des  mêmes 
armes  ! 

Si  nous  n'avions  que  les  seules  lignes  du  Danube  à 
la  Tisza  et  celles  de  la  Maros  au  Danube  inférieur,  nous 
pourrions  bien  dire  que  ces  deux  lignes  étaient  destinées 
à  défendre  les  peuples  établis  entre  ces  fleuves;  les  uns 
contre  les  peuples  habitant  la  montagne  de  Matra,  et 
les  autres,  contre  les  montagnards  de  Test. 

Mais  donner  un  nom  à  ces  peuples  indigènes  et 
fixer  l'époque  de  leur  séjour,  c'est  ce  que  je  n'oserais 
pas  encore  faire. 

En  réfléchissant  sur  cette  matière  et  en  considérant 
la  carte  qui  a  été  dessinée  avec  un  grand  soin  d'après 
les  données  communiquées  par  les  comitats  et  les  lettres 
reçues  de  bien  des  particuliers,  je  vois  que  les  lignes  du 
Danube  inférieur  se  dirigent  d'abord  vers  Torient  et  puis 
vers  le  midi,  tandis  qu'au  contraire  les  lignes  de  l'ancien 
Banat  tendent  vers  le  nord,  pour  rejoindre  celles  qui 
commencent  près  de  la  capitale. 

Pour  nous  expliquer  ces  directions,  nous  devons 
admettre  qu'à  une  certaine  époque,  le  peuple  qui  habitait 
la  rive  gauche  du  Danube,  et  qui  occupait  les  plaines 
du  Danube,  de  la  Tisza  et  de  la  Maros  s'était  avancé, 
du  midi,  pas  à  pas,  jusqu'au  pied  de  la  Matra,  d'où 
deux  et  même  trois  lignes  de  fortifications  montent  vers 
les  collines  de  Tokaj,  et  de  là,  formant  une  ligne  circu- 
laire, se  dirigent  vers  le  midi  jusqu'au  Danube  inférieur, 
en    s'abaissant   presque   toujours   en   trois   étages,    et   en 
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maintenant  la  même  distance  que  nous  avons  observée 
dans  les  retranchements  qui  vont  de  l'ouest  à  Test. 

Voilà  un  territoire  heureux  avec  de  grands  pâturages,* 
avec  des  pêcheries  fabuleuses,,  défendu  par  de  larges 
rivières  et  par  des  remparts  inaccessibles. 

Mais  en  étudiant  avec  attention  notre  carte  archéo- 
logique, chacun  verra  que,  outre  les  lignes  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y  en  a  encore  d'autres  de  longueurs 
différentes,  et  prenant  aussi  diverses  directions. 

En  partant  de  l'ouest,  nous  voyons  la  ligne  du 
comitat  de  Somogy,  laquelle  commence  au  bord  S.-O. 
du  Balaton  et  se  dirige  vers  Dombovàr;  la  ligne  de  Baja, 
qui  s'avance  vers  le  nord  du  côté  de  Kôrôs-Ladàny;  la 
ligne  de  Kéménd  à  0-Bars,  celle  de  Hellemba  àSelmecz; 
la  ligne  de  Fûzes-Abony  à  Saj6-St-Péter  vers  le  N.-E. 
une  partie  de  la  ligne  Kis-Sebes-Tihô  ;  et  enfin  les  lignes 
triples  du  nord  au  sud  dans  le  pays  des  Székely,  dont 
la  continuation  doit  être  constatée. 

Ces  parties  de  lignes  inachevées  ont  fait  naître  l'idée 
de  plusieurs  remparts  circulaires,  qui  pouvaient  bien 
répondre  aux  idées  que  nous  avons  sur  les  Rhings  des 
Avares, 

On  présume  que  ces  Rhings  étaient  au  nombre  de 
neuf,  et  c'est  sur  cette  présomption  que  M.  Tomka 
Szàszky  dans  \ Introductio  in  Geographiam  Hungariae 
antiqui  et  medii  aevty  Posonii  1781,  a  dressé  une  carte 
des  Rhings  en  Hongrie,  carte  toute  imaginaire,  (fig.  1 1 .)  sur 
laquelle  il  nous  montre  sept  Rhings  formant  un  hexa- 
gone dont  le  centre  était  à  Bude,  et  reliés  entre  eux  par 
des  tumuli  disposés  en  lignes  droites,  parce  qu'il  suppose 
que  ces  tumuli  devaient  servir  de  postes  de  signaux;  les 
deux  autres  Rhings  se  trouvent  en  Transylvanie  et  ser- 
vent de  Hagias  (haies)  orientales. 

Nous  ne  voulons  pas  affirmer  que  ces  Rhings  étaient 
vraiment  au  nombre  de  neuf,  ni  qu'ils  avaient  "cette   dis- 
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position  tout-à-faît  régxilière;  mais  les  lignes  de  fortifi- 
cation que  nous  avons  mentionnées  donnent  un  certain 
appui  à  nos  suppositions  et  nous  encouragent  à  chercher 
les  parties  de  ces  chaînes  qui  formaient  les  Rhings  des 
Avares. 

Les  fruits  que  nous  avons  déjà  recueillis  de  nos 
études  sont  autant  de  motifs  qui  nous  imposent  le  devoir 
de  faire  des  recherches  sur  les  points  en  question.  Si  nos 
prédécesseurs  nous  avaient  frayé  la  voie,  nos  travaux 
auraient  de  grandes  chances  de  succès;  tandis  que  si  nos 
sociétés  d'archéologie  sont  obligées  de  passer  le  temps 
aujourd'hui  à  chercher,  à  noter  toutes  les  parties  visibles, 
à  suppléer  les  parties  manquantes,  il  pourra  bien  arriver 
que  nous  laissions  passer  le  moment,  et  que  nous  ne 
trouvions  jamais  les  traits-d'union  dont  nous  avons  besoin 
pour  achever  les  cercles  des  Rhings. 

Comme  on  ne  peut  plus  nier  l'idée  des  Rhings,  comme 
nous  en  connaissons  même  la  figure  et  l'étendue  supposées, 
nous  pourrons  essayer  de  suivre  cette  idée,  en  reconstrui- 
sant les  parties  qui  ont  disparu,  mais  dont  les  traces 
se  trouvent  peut-être  sur  les  anciennes  cartes  locales, 
ou  dans  les  chartes  qui  font  mention  des  limites  des 
territoires.  Cette  question  est  une  de  celles  que  les 
membres  de  nos  sociétés  archéologiques  devraient  bien 
étudier,  afin  de  nous  aider  à  trouver  une  solution  d'un  si 
grand  intérêt  au  point  de  vue  archéologique  et  même 
historique. 

Revenons  à  nos  traditions  et  à  la  supposition  d'ori- 
gine toute  nationale  dont  la  base  est  mythique  et  est 
répandue  partout.  J'ose  émettre  ici  une  idée  que  j'ai 
depuis  plusieurs  années,  mais  que  j'ai  toujours  tardé  à 
communiquer  pour  ne  pas  provoquer  la  susceptibilité 
de  mes  compatriotes  qui  se  plaisent  à  prétendre  que  ces 
retranchements  ont  été  élevés  par  un  prince  fabuleux, 
du  nom  de  CsorsZy  Curzan  ou  par  le  Tuhutuniy  ou  même 
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par  un  des  Césars!  Il  ne  nous  appartient  pas  de 
démontrer  combien  sont  repoussantes  et  ridicules  ces 
fables  dont  les  auteurs,  ignorants  du  terrain,  vont  jusqu'à 
supposer  qu'on  a  voulu  creuser  le  fossé  en  coupant  la 
montagne  qui  s'élève  entre  GôdôUô  et  Mogyorôd,  pour 
réunir  la  Tisza  au  Danube,  afin  de  conduire  par  ce  canal 
la  jolie  fille  d'un  roi  [Faêa  tnorgana  [?])  fiancée  au  fils  du 
roi,  à  Bude,  quand  il  eût  été  si  facile  d'éviter  toutes  les 
montagnes  pour  y  arriver. 

Je  laisse  de  côté  toutes  ces  idées  d'un  intérêt  pure- 
ment local,  et  trouvant  que  tous  nos  efforts  pour  les 
expliquer  resteraient  vains ,  je  propose  une  autre  manière 
simple  et  générale,  qui  nous  aidera  à  trouver  sinon  les 
fondateurs,  du  moins  les  noms  de  tes  fossés  que  l'on 
rencontre  partout,  semblables  aux  nôtres;  c'est  de  consi- 
dérer les  noms  qu'ils  ont  reçus  et  sous  lesquels  ils  sont 
connus  dans  toute  l'Europe,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés. 

Toutes  les  grandes  œuvres  qui  semblent  surpasser 
les  forces  humaines  ont  été  attribuées  par  le  peuple  à 
des  forces  surnaturelles,  comme,  par  exemple,  aux  géants 
ou  au  diable.  C'est  ainsi  que  dans  le  comitat  de  Baranya, 
la  route  romaine,  qui  conduit  d'Eszék  à  Bélye  est  appelée 
Teufelswegy  Teufels-Stemrtegel  [wo\r}lAA^  MihÂly;  Baranya 
emlékiraty  Pécsett  1845,  P*  "5)  ^^^m  que  les  colons  alle- 
mands ont  certainement  apporté  de  leur  patrie  où, 
comme  on  le  sait,  les  remparts  et  les  fossés  romains 
sont  aussi  connus  sous  le  nom  de  Teufelsgraben  (fossés 
du  diable). 

Ce  même  nom  se  retrouve  fréquemment  en  Hongrie 
dans  les  comitats  de  Somogy,  de  Tolna,  aux  environs 
de  la  Tisza  et  en  Transylvanie  où  il  y  a  encore  d'autres 
variations  sur  les  oeuvres  diaboliques. 

Comme  il  est  incontestable  que  la  Pannonie  était 
autrefois  habitée  par  les  Slaves,  il  est  naturel  d'admettre 
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que  ceux-ci,  professant  la  même  opinion  que  les  autres 
peuples  sur  les  fossés  du  diable^  ont  nommé  le  fossé  supé- 
rieur ou  le  grand  fossé  Certowsky-jareky  dont  les  Hongrois, 
vu  la  difficulté  qu'ils  éprouvent  à  prononcer  les  noms 
étrangers,  ont  fait  Csersz,  puis  Csôrsz,  Csôsz-  et  Csesz- 
ârok. 

Ce  nom  s'est  maintenu  longtemps  concurremment 
avec  celui  des  Ordôg-drok  y  mais  comme  on  n'en  con- 
naissait pas  la  signification  ou  qu'on  l'avait  perdue,  on  s'est 
mis  à  chercher  à  quel  personnage  célèbre,  à  quel  héros  on 
pourrait  attribuer  cet  ouvrage  de  géants  ou  du  diable; 
c'est  ainsi  qu'en  défigurant,  en  forçant  le  nom  de  Curzan, 
on  est  arrivé  à  en  faire  celui  de  Csôrsz;  et  le  sujet  de 
la  fable  était  trouvée. 

Ce  n'est  pas  à  nous  à  citer  toutes  les  interprétations 
données  à  ce  mot  :  cs8  (le  canon),  csôsz  (le  garde),  &c., 
nous  laissons  ce  travail  improductif  et  inutile  à  ceux  qui 
n'ont  pas  à  s'occuper  de  choses  graves  et  fructueuses,  et 
nous  supposons  que  toutes  ces  lignes  portaient  le  nom 
commun  de  Fossés  du  diable;  chez  les  Hongrois  :  Ordôg- 
drok;  chez  les  Allemands  :  TeufelsfurchCy  Teufelsgraben  ; 
chez  les  Slave  :  Certowsksy-Jareky  que  les  Roumains, 
depuis  qu'ils  se  considèrent  comme  de  vrais  descendants 
des  Romains,  ont  jugé  à  propos  d'appeler  :  Routes  de 
Trajan, 

L'essai  que  je  donne  ici  sur  cette  question  n'est  pas 
comme  j'avais  supposé  pouvoir  le  faire;  mais  il  est  aussi 
bien  qu'il  m'a  été  possible  de  le  faire  d'après  mes  études 
sur  le  terrain,  d'après  les  communications  officielles  des 
autorités  des  comitats  et  enfin  d'après  les  données  des 
amis  de  l'archéologie  et  de  l'histoire  critique.  J'ai  la 
conviction  qu'il  excitera  l'attention  des  amis  de  nos 
Musées  et  de  nos  Sociétés  d'Archéologie,  qui  m'aideront 
à  achever  la  carte  de  ces  fossés,  travail  assez  difficile 
sans  leur  concours. 
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Les  plus  ardents  de  nos  compatriotes  ne  pouvaient 
naturellement  trouver  d'autre  solution,  que  celle  qui 
attribue  ces  grands  retranchements  aux  Hongrois  qui 
les  auraient  élevés  après  avoir  occupé  ce  pays,  car, 
disent-ils,  telle  était  la  manière  des  Orientaux  de  forti- 
fier leurs  frontières.  Mais  ce  raisonnement  ne  peut  pas 
être  une  preuve,  puisque,  en  étudiant  cette  question 
ailleurs,  on  retrouve  les  mêmes  retranchements,  les  mêmes 
camps  païens  chez  les  autres  peuples  du  nord,  comme 
par  çxemple  en  Russie,  en  Gallicie,  en  Podolie,  en 
Bohème,  en  Autriche  et  surtout  chez  les  peuples  slaves 
du    nord-ouest,    dans   le   Lusau  supérieur. 

On  ne  peut  pas  nier  que  les  Hongrois  n'aient  bâti, 
selon  V Anonymus  (voir  :  Schwandtner,  Scripfores  rerum 
Hungaricaruniy  tom.  I.),  plusieurs  camps  de  terre,  car 
c'est  de  là  que  viennent  les  noms  si  fréquents  de  Fôld- 
vdVy  camp  de  terre;  mais  ils  ont  aussi  bâti  plusieurs  Sdr- 
vdr^  ce  qui  ne  veut  pourtant  pas  dire  que  c'étaient  des 
camps  de  bouCj  mais  des  retraites  au  millieu  des  marais 
(sdr)  inaccessibles,  espèces  de  crannogesy  qui  étaient  recher- 
chés et  bien  appréciés  chez  nous,  même  dans  le  XVI*  et 
XVII*  siècle. 

Si  quelqu'un,  par  hasard,  veut  élever  la  voix  en 
faveurdu  mode  de  défense  des  frontières,  cité  par  V Anonymus, 
nous  admettrons  de  bon  coeur  avec  lui,  que  les  Hongrois, 
à  l'époque  de  leur  dernière  invasion,  connaissaient  bien 
le  système  de  resserrer  les  défilés  au  moyen  d'abattis 
d'arbres,  ou  d'accumulation  de  rochers  précipités  dans 
les  vallées  pour  arrêter  l'ennemi  dans  sa  marche,  et  pour 
couvrir  les  portes  du  royaume,  comme  ils  l'ont  pratiqué 
plus  tard  aussi  contre  les  Tartares;  mais  on  nous  con- 
cédera aussi  qu'après  avoir  effectué  l'occupation  de  la 
Hongrie,  ils  n'avaient  aucune  raison  de  tracer  ces  énormes 
retranchements  dans  l'intérieur  de  la  Hongrie^  principa- 
lement   dans    les    directions    indiquées    sur   notre   carte, 
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comme  on  peut  le  voir,  quoique  une  partie  des  lignes 
soient  imparfaites. 

Pour  mieux  approfondir  cette  question,  je  n'ai  pas 
seulement  consulté  nos  livres  d'histoire;  j'ai  été  chercher 
aux  sources  mêmes  d'où  j'espérais  faire  jaillir  la  vérité 
sur  ce  Csôrsz-Arok  d'origine  douteuse,  et  je  dois  avouer 
que  tous  mes  efforts  ont  été  vains;  je  n'ai  trouvé  que  des 
fossés  de  géants^  de  grands  fossés^  &c. 

Les  anciennes  chartes  sont  certes  les  sources  les  plus 
pures  où  il  soit  possible  de  puiser  la  vérité;  elles  sont 
presque  contemporaines,  ne  sont  point  soumises  aux 
différents  préjugés,  et  les  faits  n'ont  pu  y  être  falsifiés. 
C'est  là  que  je  me  suis  adressé,  et  voilà  ce  que  j'y  ai 
trouvé  concernant  les  fossés  : 

En  1009,  il  est  fait  mention  du  fossé  Jarcsina^  dimi- 
nutif de  Jaraky  fossé.  Le  même  nom  revient  dans  un 
diplôme  de  l'année   1093. 

En  1158,  nous  lisons  seulement  Aruc^  fossé,  servant 
de  limites  (Fejér,  Codex  diplomaticus^  II,  p.   149). 

Une  charte,  qui  est  d'un  bien  grand  intérêt  pour  le  sujet 
dont  nous  nous  occupons,  c'est  celle  de  l'année  1067,  qui 
contient  la  fondation  de  l'abbaye  de  Zazty.  Près  du  terri- 
toire de  Scenholm  (aujourd'hui)  Szihalom  dans  le  comitat 
de  Borsod,  on  arrive  ad  niagnam  foveam  (c'est-à-dire  au 
Csôrszârok  d'aujourdhui)  que  protensa  usque  dA  Aruk-sceguj 
(coin,  angle  du  fossé)  tendit  ad  angiilum  parve  Egur  (le 
ruisseau  Eger)  et  ad  angulum  Aruk  (fossé).  Voir:  Monu- 
menta  Hung.  Htstoricay  Diplomatariumy  l.  24. 

Si  le  nom  de  Csorsz-drok  existait  alors,  c'eût  été  la 
meilleure  occasion  d'en  faire  mention  ici. 

Dans  le  recenseme?il  des  biens  de  V abbaye  des  Bénédictins 
à  Bakonybél,  en  l'année  1086,  nous  lisons  au  sujet  de 
Panniadi  (aujourd'hui  Puszta-Ponyvady  aux  confins  des 
Comitats  de  Gyôty  de  Veszprçni  et  de  Vas)  :  Incipit  per 
munimentum  quod  vulgo  dicitur  aruk  (fossé),  et  vadit  ad 
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angoilum  munîmenti,  a  quo  vergit  ad  alium  angulum 
munimenti,  a  quo  vertitur  ad  occasura  et  terminatur  per 
longum  munimentum  quod  declinatur  ad  sepulchrum  Welen 
a  quo  iterum  dirigitur  per  munimentum  longum  quod 
mittît  parumper  per  campurn  recto  gressu  ad  angulum 
munimenti,  a  quo  vertitur  per  iiii  cumulos  ad  longum 
(munimentum),  qui  vulgo  dicitur  Buhenbrazda  ?  qui  mittit 
ad  predictum  locum.  On  voit  clairement  qu'ici  on  parle 
d*un  castrum  romain,  fortifié  par  de  longs  fossés  dont 
l'un  portait  le  nom  de  Buhen-Brazda  (aujourdhui,  Bardzda 
=  sillon). 

Plus  loin  en  parlant  des  limites  d!Arpds  (comté  de 
Sopron)  il  y  est  dit  :  vertitur  ad  sabulosum  munimentum 
qui  vulgo  dicitur  humuch  aruk  (fossé  sablonneux)  inde 
transit  ultra  rotundas  salsaigines  ad  illud  munimentum 
ubi  est  cumulus  cespitum. 

Dans  la  même  charte  on  donne  aussi  au  fossé,  le 
nom  Ae  Sulcus  (sillon).  {yoiriMonum,  Hung,  Hist,y  i,  p.  31.) 

Lorsque,  en  1 2 1 1 ,  le  roi  André  II.  a  confirmé  la 
donation  des  biens,  faite  à  l'abbaye  de  Tichon  (Tihany) 
fondée  en  1055,  dans  l'énumeration  de  divers  villages  de 
comitats  différents,  il  est  dit  :  qu'on  arrive  «ad  viam 
fossam  (?),  ad  angulum  longe  fosse^  per  eamdem  fossam,  ad 
angulum  alterius  fosse,  et  per  arundineta  ad  Aroczeg ; 
plusieurs  autres  fossés  y  sont  encore  cités.  (Alonum, 
Hung.  Hist.y  I,  p.   115.). 

Dans  la  même  année,  en  faisant  mention  du  Terri- 
toire de  Tôrekiy  qui  appartient  à  la  même  abbaye  on 
trouve  une  fossa  limi,  (Monum.  Hung.  Hist.y  i,  p.   125.) 

Dans  un  procès  qui  a  eu  lieu  en  12 14  entre  l'abbé 
de  St.-Martin  et  les  citoyens  de  Poson,  au  sujet  des 
bornes  de  Cusoud  (aujourd'hui,  Kosuth,  comté  de  Poson) 
on  peut  lire  :  Quandam  fossam  Aldoucuthy  qui  doit  peut- 
être  signifier  :  le  puits  (kut)  de  la  bénédiction  (âldaniy 
bénir),  Monum.  Hung.  Hist.  Diplom.  i.  p.   135. 
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\221.  Le  pape  Grrégoire  IX,  confirmant  les  diplômes 
des  rois  de  Hongrie,  parle  de  la  meta  Sancti  Ladistai 
regtSy  a  qua  tendit  ad  magnam  /ossam.  Alonum.  Hung,  Hist. 
Diplotn.y  I,  p.  235. 

1228.  Fait  mention  du  Negu-Aruk,  FejéR  Cod.  dip.y 
III,  II,   122. 

On  trouve  aussi,  dans  les  archives  du  chapitre  métro- 
politain d'Esztergom,  un  document  bien  intéressant  '^voir: 
Knauz  NÂNDor,  Magyar  Sion^  II,  année  1864  p.  684), 
dans  lequel  le  roi  Bêla  échange,  en  1256,  avec  le  noble 
Pierre  de  Wysk  (aujourd'hui,  Vissek,  près  d'Ipolysâgh, 
comté  de  Hontj,  une  terre  de  la  dépendance  du  château 
de  Hont,  nommée  Saag,  laquelle,  entre  autres  limites, 
avait  un  quoddam  fossatum  que  dicitur  fossa  Gigan- 
cium  (fosse  des  Géants) .  Comme  le  village  de  Saag 
(aujourd'hui,  Ipolysàgh,  ville  et  chef-lieu  du  comitat) 
n'est  pas  éloigné  du  fossé  Hellemba-Bàth,  et  que  dans 
le  même  diplôme  on  parle  aussi  d'une  :  Scissura  cujusdam 
mentis  Hradischa^  ce  qui  indique  que  l'écrivain  sait  très 
bien  faire  une  distinction  entre  des  ravins  de  montagnes 
ou  des  éboulements  du  sol,  et  un  fossé  creusé  par  la 
main  des  hommes,  nous  pouvons  supposer  avec  raison 
que  le  fossé  dont  il  est  question  dans  ce  document,  est 
le  même  que  celui  qui  est  marqué  sur  notre  carte. 

Il  est  aussi  parlé  d'un  autre  grand  fossé  dans  une 
charte  de  l'année  1338,  à  propos  d'un  procès  entre 
l'abbaye  des  Bénédictins  à  ^^^-ar^  et  la  idLxn'xWe  Ae  Bechey, 
Dans  rénumération  des  territoires  de  Fôldvâr^  camp  de 
terre  (aujourd'hui,  Satoristye,  Comté  de  Baranya)  de  Laak 
(aujourd'hui,  Puszta-Lak)  et  de  Nogh-moysa  (aujourd'hui, 
Majsa),  il  est  dit  qu'on  arrive,  ad  magnum  Aruky  c'est- 
à-dire,  au  grand  fossé  qui  existe  encore  aujourd'hui,  et 
duquel   je    ne    puis  dire    s'il   est    l'ouvrage   des    Romains 

ê 

qui    ont    habité    ce    pays,    ou    celui    des    peuples    qui    y 
vivaient  avant  eux. 
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Maure  CzinÂr  dit  (dans  sa  Monasteriologia  Damiani 
Fuxhoffery  reconnue  par  lui,  Pestini,  1858,  l,  p.  304) 
que  Tabbaye  du  Saint-Esprit  de  Bdth-Monostra  est  le 
grenier  de  Tabbaye  de  Bâth.  Le  nom  de  la  filiale  de 
cette  abbaye  était  Apathi  ou  Nodjarki  (nagydrki  =  du 
grand  fossé)  et  ce  nom  convient  parfaitement  au  Bâth- 
monostra  d'aujourd'hui.  Nous  croyons  savoir  que  le  fossé 
du  diable,  ôrdôg-drkay  qui  va  rejoindre  (la  ville  de  Baja), 
passait  aussi  près  du  village  d'Apâthi  et  près  deVaskut;, 
ou  il  y  a  deux  groupes  de  tumuli  et  un  rempart  du  côté 
du  groupe  méridionale.  (Voir  plus  bas  p.   130.   131.) 

Nous  avons  trouvé  différents  grands  fossés,  n'ayant 
d'autre  nom  que  celui  qu'ils  tiraient  de  leur  grandeur, 
c'est-à-dire  celui  de  géants;  le  diable  n'est  nommé  nulle 
part,  ni  en  hongrois,  ni  en  slave,  probablement  parce- 
que  ce  nom-là   n'existait   pas   encore  à  cette  époque. 

Les  cartes  géographiques  ne  fournissent  donc,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  aucune  donnée  sur  l'ancienneté 
du  nom  de  Csôrsz-drok  qui,  la  première  fois,  paraît  en 
1737  sur  la  carte  de  Samuel  Mikoviny,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que,  même  en  1750,  on  parle  encore  d'un  agger 
ramanus  qui  va  de  Bude  à  la  Tisza. 

Si  nous  consultons  les  historiens,  nous  trouvons 
maintes  fois,  comme  dans  l'Anonymus,  qu'il  y  est  question 
des  fossata  magnat  et  presque  toujours,  immédiatement 
après,  de  castrum  fortissimum  de  terra  (comme  au  chap, 
XXI.)  pour  défendre  les  retranchements;  mais  le  nom  de 
CsôrsZy  nous  ne  le  trouvons  pas  dans  l'antiquité. 

Celui  qui  le  premier,  à  ma  connaissance,  semble 
parler  de  Csôrsz-ârok,  c'est  M.  SzÉKEL  IstvAn,  dans  sa 
chronique  ^du  monde,  publiée  à  Cracovie  en  1558;  on  y 
voit  figurer  le  nom  de  CsersZy  que  l'on  suppose  venir  de 
Certy  diable,  dont  il  se  rapproche,  lorsque  l'écrivain  pro- 
teste contre  la  croyance  qui  attribue  l'origine  de  ce  fossé  , 
à  l'idée    de    conduire  à  Bude,   par   ce    moyen,    la  fiancée 
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du  fils  du  roi;  il  le  considère  simplement  comme  ayant 
dû  servir  de  défense  à  la  province  comprise  dans  les 
retranchements. 

Sans  citer  les  sources  auxquelles  il  a  puisé,  il 
raconte  qu'en  718,  le  roi  de  Pannonie,  Seita,  a  fait  res- 
taurer le  fossé  qui  existait  avant  Atila.  Ce  sont,  dit-il, 
plusieurs  peuples  différents  qui  ont  creusé  ces  fossés, 
plus  profonds  alors  que  ne  le  sont  aujourd'hui  ceux  d'une 
ville  fortifiée;  ils  étaient  bordés,  au  faîte,  d'arbustes  for- 
mant haies,  dont  les  racines  en  empêchant  les  ébou- 
lements  de  terre,  contribuaient  à  la  conservation  des  talus 
des  deux  côtés.  Il  y  avait  aussi  des  portes  confiées  à  des 
gardiens. 

Nous  savons  que,  même  encore  de  nos  jours,  les  vil- 
lages de  la  partie  méridionale  de  notre  pays  sont  entourés 
de  haies,  avec  des  portes  que  des  jeunes  gens  ouvrent, 
moyennant    un    pour-boire,    aux    voyageurs    en    voiture. 

Mais  ce  fossé  n'est  pas  le  seul;  il  y  en  a  entre  la 
Tisza  et  le  Danube  plusieurs  autres  qui  sont  encore 
visibles  aujourd'hui,  quoique  presque  entièrement  comblés 
par  le  temps.  Ce  ne  sont  pas  décidément  les  Hongrois 
qui  en  ont  fait  usage  pour  leur  défense,  mais  plutôt  les 
peuples  qui  habitaient  ce  pays  avant  eux. 

Il  est  vraiment  surprenant  que  nos  historiens,  pas 
plus  que  nos  antiquaires,  ne  se  soient  donné  la  peine 
d'éclaircir  une  question  si  importante  pour  l'histoire  des 
peuples  qui  ont  occupé  ce  pays;  cette  question  eût  été 
beaucoup  plus  facile  à  résoudre,  lorsque  les  monuments 
se  trouvaient  dans  un  meilleur  état  de  conservation; 
mais  comme  on  ne  s'occupait  alors  d'autres  antiquités 
que  de  celles  des  Romains,  elle  a  été  reléguée  jusqu'à 
nos  jours. 

Katona  (Htsforia  critica  ducum  Hungariae^  p.  197) 
ne  connaît  que  le  grand  fossé  d' Arok-Szdllds  qui  va  jusqu'à 
la  Tisza  et  qu'il  attribue  au  Curz  =  TsûrsZy  fils  du  Cadu; 
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mais  M.  Schoenvisner   (Itineris et  Commentarii 

Geographiciy  Pars  11.  p.  239)   doute  de  la  justesse  de  cette 
assertion. 

Le  même  Katona  dans  son  Historia  Metropolitanae 
Colocensis  Ecclestae,  tome  l,  p.  63,  dit  :  Cagani  regiam 
Timon  sitam  fuisse  censet  ïn  vallo  insigni;  in  cujus  um- 
bilico  hodie  est  Berenium  in  Jazygia,  c'est-à-dire  Jdsz- 
berény  (Timon  Imago  Antiquae  Hungariaey  p.  245),  sed 
Eccardus  (Rerum  franc.,  tom.  i,  p.  774)  intra  limites  hujus 
dioeceseos  (colocensis)  ita  collocat  :  Regiam  illam  Hunno- 
rum  a  Francis  ringus  dictam  ad  Tibisci  in  Danubium 
confluentem  situm  fuisse,  verosimile  est.  Et  mohstrantur 
adhuc  nostro  aevo  reliquiae  valli,  quod  recentiores  a 
Romanis  extructum  credunt,  a  Petro-Varadino  et  Danubîo 
Kouiarezkum  usque  (ubi  nunc  Fôldvàr)  et  ad  Tibiscum 
protensi.  Hic  ego  ringum  fuisse  suspicor  loco  a  Tibisco 
et  Danubio,  praetereaque  vallo  et  firmissimis  indaginibus 
munito. 

On  peut  voir  ici  les  hésitations,  les  tâtonnements  des 
historiens,  puisque  Katona  lui-même  confond  le  vallum 
romanum  avec  les  retranchements  barbares. 

Il  suffira  peut-être  de  citer  encore  Griselini  [Geschichte 
des  temeswarer  BanatSy  i,  p.  12),  qui  pense  que  la  Hagia 
Horom  comprenait  le  Banat  et  le  château  de  Ujpalanka, 
qui  existait  déjà  quand  les  Avares  ont  occupié  cette  pro- 
vince. Griselini  ne  craint  pas  non  plus  d'avancer  que  les 
retranchements  du  Banat  ne  sont  pas  romains,  mais  d'un 
autre  côté,  il  accepte  les  neuf  rhings  comme  ils  sont  tracés 
sur  la  carte  de  M.  Tomka-Szâszky. 

Cela  nous  conduirait  trop  loin  si  nous  voulions  citer 
toutes  les  opinions  émises  sur  les  retranchements  barbares 
au  sujet  desquels  même  des  écrivains  sérieux  n'ont  pas 
craint  d'admettre,  dans  leurs  publications,  la  dénomination 
de  routes  romaines,  se  laissant  probablement  guider  par  les 
idées  des  Roumains  qui  en  ont  fait  des  routes  de  Trajan. 
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M.  le  dr  Henszlmann  dans  le  Vasdrnapi  Ujsdg 
(Journal  du  dimanche),  1867,  p.  54  est  d'avis  que  le 
CsôrsZ'drka  qui  relie  le  Danube  en  ligne  presque  droite, 
de  l'ouest  à  Test,  avec  l'ancienne  Dacie,  pouvait  aussi 
très-bien  servir  de  grande-route.*  Mais  si  telle  avait  été 
sa  destination,  est-ce  qu'il  était  nécessaire  de  lui  faire 
gravir  des  montagnes,  quelquefois  même  sur  plusieurs 
lignes,  de  le  pourvoir  de  fossés  profonds,  entrecoupés  de 
portes  placées  presque  toujours  à  des  distances  régulières  ? 
En  outre,  ce  qui  distingue  les  rhings  des  fossés,  c'est  que 
les  premiers  étaient  bordés  de  haies  des  deux  côtés, 
tandis  que  les  seconds  ne  Tétaient  pas.  Cependant  des 
écrivains  hongrois  mêmes  nous  affirment  que  les  fossés 
en  étaient  également  pourvus,  parceque  sans  cela,  disent- 
ils,  étant  affaiblis  par  les  portes,  ils  n'auraient  pu  servir 
de  retranchements,  mais  simplement  de  limites. 

Les  questions  de  savoir  qui  a  élevé  ces  retranche- 
ments, et  contre  qui  ils  étaient  destinés,  me  semblent  un 
peu  précoces,  et  elles  le  resteront  tant  que  nous  n'aurons 
pas  trouvé  des  bases  plus  solides,  pour  soutenir  une  dis- 
cussion que  je  ne  veux  ni  éviter  lâchement,  ni  différer 
légèrement.  Nous  voyons  que,  malgré  tous  nos  efforts, 
nous  ne  sommes  que  peu  avancés,  et  nous  regardons  la 
disposition  tout-a-fait  régulière  des  Hringi  et  des  tumuli 
qui  les  joignent  dans  la  carte  de  M.  Tomka  Szâszky 
comme  une  extravagance.  Ne  nous  flattons  donc  pas  d'en 
savoir  trop  sur  cette  question  qui  nous  reste  à  étudier, 
et  tâchons,  en  réunissant  nos  forces,  d'achever  ce  travail 
trop  pénible  pour  un  seul  homme. 

Voyons  donc  les  données  que  nous  avons  sur  les 
retranchements,  en  observant  l'ordre  de  l'ouest  à  l'est. 


*  Il  dit  la  même  chose  dans  :  Die  Grabung^en  des  Erzbischofs 
von  Kalocsa.  1873.  p.  17;  et  dans  :  Magyarorszâg  muemlékeinek 
Ismertetése  1876.  p.   14. 


Les  fossés  du  diable  en  Hongrie.  59 

i^  La  ligne  de  Dombovâr  à  Ujlak. 

2°  La  ligne  de  Regôly  à  Palkonya,  et  à  Lak. 

3°  La  ligne  de  Jabloncza  à  Nâdas. 

4°  La  ligne  de  Kéménd  à  Uj-Bars,  et  de    Hellemba 

à  Selmecz. 
5**  La    triple    grande  ligne   du  Danube  supérieur   au 

Danube  inférieur,  avec  la  ligne  latérale  de  Fùzes- 

Abony  à  Saj6-Sz.-Péter. 
6^  La  ligne  de  Baja  à  Kôrôs-Ladâny. 
7°  La  ligne  d'Apatin  à  Kôrôs-Ér. 
8°  La  ligne  de  Feketetô  à  Tihô,  et  autres  petites  lignes. 
Qf  Les  lignes  orientales  en  Transylvanie. 

I.   LIGNE   DE   DOMBOVAR   A   UJLAK. 

La  ligne  de  Dombovâr  à  Ujlak,  nommée  ligne  de 
Somogyvàr  (comitat  de  Somogy,  voir  la  carte)  n'est  con- 
nue que  par  les  données  que  j'ai  reçues  en  grande 
partie  du  comitat  même.  Je  Tai  mesurée  à  Memye,  près 
du  village,  à  Touest  duquel  se  trouve  le  fossé  qui  a  deux 
mètres  de  largeur.  La  hauteur  du  rempart,  du  fond  du 
fossé  jusqu'au  faîte  est  de  deux  mètres,  la  base  du  rempart 
compte  huit   mètres  de  largeur,  (voir  entre  les  profils   i.) 

Selon  l'opinion  du  peuple,  c'était  autrefois  une  ligne 
de  démarcation  tracée  par  les  fils  d'un  roi,  lesquels,  à  la 
suite  d'une  querelle,  se  sont  partagé  le  royaume. 

Le  même  fossé  se  retrouve  dans  la  forêt  de  Csôke, 
qui  s'étend  de  l'ouest  à  Test.  Le  rempart  est  au  nord  de 
la  forêt.  Le  fossé  a  quatre  mètres  de  profondeur,  et 
le  rempart  huit  mètres  de  hauteur,  du  fond  du  fossé 
jusqu'au  faîte. 

On  appelle  ici  ce  fossé  :  Route  de  Trajan,  Il  serait 
intéressant'  de  savoir  à  quelle  époque  on  a  commencé  à 
lui  donner  ce  nom.  Sur  cette  même  ligne  il  y  a  un  grand 
camp  barbare,  à  Somogyvàr. 
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II.    LIGNE   DE   REGÔLY  A   PALKONYA   ET  A  LAK. 

La  2°  ligne,  dans  le  comitat  de  Tolna,  va  du  nord 
au  sud  de  Regôly  par  Murga  à  Nagy-Vejke. 

A  Regôly  il  y  a  un  large  camp  barbare,  qui  a  dû 
être  le  pivot  de  cette  ligne. 

On  trouve  la  continuation  de  cette  ligne  principale, 
et  suivant  la  même  direction  du  nord  au  sud,  dans  le 
comitat  de  Baranya,  de  Bozsok  à  Palkonya  et  de  Sàto- 
ristye  à  Lak. 

Il  serait  bien  possible  qu'une  de  ces  fortifications  eût 
été  faite  par  les  Romains,  car  leur  domination  s'étendait 
sur  cette  contrée. 

'    III.   LIGNE   DE  JABLONCZA  A  nAdAS. 

Une  petite  partie,  encore  à  étudier,  est  située  dans 
le  comitat  de  Poson,  entre  Nâdas  et  Jablonitz;  on  l'ap- 
pelle le  siillon  du  diable  (ôrdôg  bardzda)  y  et  M.  le  baron 
A.  Mednyânsky  en  parle  dans  ses  Sagen  und  Legenden 
aus  Ungarns  VorzeïL  M.  le  curé  Jedlicska  Ta  aussi  con- 
staté et  a  bien  voulu  m 'envoyer  les  notices  sur  cet  objet. 

IV.    LIGNES    DE    KÉMÉND    A    UJ-BARS   ET   DE   HELLEMBA    A 

SELMECZ. 

On  voit  dans  le  comitat  d'Esztergom,  deux  lignes  d'une 
grande  importance  dont  l'une  A.  commence  à  Kéménd, 
et  se  dirige  vers  le  nord  jusqu'à  Uj-Bars.  Le  camp  bar- 
bare de  Kéménd  et  les  trois  lignes  semicirculaires  formant 
les  remparts  de  Bény  semblables  à  un  rhing  bien  conservé, 
me  sont  bien  connus. 

Voici  ce  que  Bel,  dans  son  MS.  dit  de  Nagy-Bény: 
Locus  hic  ob  ea  quae  narravimus,  tum  imprimis  nobilis 
ob  vastum  illud  et  antiquissimum  vallunty  quo  adhucdum 
includitur.    Incing^t  enim  eandem  ripam  agger  tergeminus 
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quorum  maximus  complectitur  ambitu  12 19  orgyas,  alti- 
tudine  orgyas  10.  Par  et  interior  est  altitudîne  sed  ampli- 
tudine  dimidia  parte  minor,  minimus  autem  qui  intimus. 
Fama  est  vallum  isthuc  Kupam,  quum  S.  Stephano  se 
opponeret,  excitavisse  ;  quiscunque  is  sit  qui  excitavit 
opus  tamen  molitus  est  toto  regno  memorabile.  Stupendi 
enim  et  incredibilis  operis  est  et  fîdem  penç  humanam 
excedit.  Quae  aggeris  magnitudo  nociva  est,  quia  agrico- 
lationîs  modum  impedit.  .  .  . 

Les  opinions  diffèrent  beaucoup  au  sujet  de  ces  rem- 
parts. Les  uns  les  attribuent  aux  Romains  et  y  cherchent 
quelque  rapport  avec  la  grande  bataille  de  l'empereur 
Antonin  et  la  légion  fulminante;  les  autres  les  regardent 
comme  étant  des  ouvrages  turcs.  Ni  les  uns  nî  les  autres 

ne  connaissent  les  retranchements  de 
l'époque  à  laquelle  ils  les  font  remon- 
ter. On  ne  peut  les  attribuer  qu'aux 
barbares  qui  avaient  établi,  sur  le 
bord  de  la  rive  droite  de  la  Garam, 
leur  oppidum,  dont  les  ouvrages  de 
ceinture  s'accordent  entièrement  avec 
la  description  que  nous  possédons  des  rhings  avares. 

Ce  qui  caractérise  ces  retranchements,  c'est  l'aspect 
imposant  de  leurs  proportions.  Les  fossés  a  ont  une  pro- 
fondeur de  neuf  mètres  sur  une  largeur  de  22  mètres; 
les  remparts  ont  environ  20  mètres  de  largeur  à  la  base, 
et  ne  dépassent  guère  six  mètres  dans  leur  hauteur. 
Ce  qui  me  confirme  dans  l'idée  que  ce  sont  des  parties 
d'un  rhing,  c'est  que  le  faite  i,  dans  bien  des  endroits 
n'a  guère  que  0*40  mètres  de  largeur,  et  semble  n'avoir 
eu  d'autre  destination  que  celle  d'être  planté  de  haies 
épaisses.  (Voir  fîg.   13.) 

Dans  le  segment  By  il  est  facile  de  remarquer  les 
couches  formées  de  la  terre  tirée  du  fossé;  la  partie  la 
plus  éloignée  du  fossé  a  est  composée  de  couches  noirâtres 
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provenant  de  la  surface  du  sol,  du  humus  qui  a  été 
enlevé  d'abord  et  porté  à  cette  place  c\  puis  vient  de  Tar- 
gile  jaune,  au-dessus  de  laquelle  se  trouvent  encore  deux 
couches  dy  e  de  couleur  noire,  disposées  en  talus  du  côté 
opposé  du  fossé. 

D'après  les  mesures  que  j'ai  prises  en  comptant 
les  pas,  le  diamètre  de  l'ellipse  intérieure  est  d'environ 
200  mètres;  la  distance,  de  là  au  moyen  rempart,  est 
de  160-220  mètres,  et  au  rempart  extérieur  de  400  à 
460  mètres,  y  compris  la  tase  des  retranchements  et 
les  fossés. 


Hg.  14. 

Outre  l'ancienne  prévôté  des  Prémontrés,  ^  renfermée 
dans  l'ertceinte  de  ces  ellipses,  se  trouvent  encore  vers 
le  sud,  les  villages  de  Nagy-  et  de  Kis-Bény,  ^, /,  disposés 
de  la  même  manière  que  les  fermes  h  situées  du  côté 
opposé. 

Je  crois  que  c'est  là  un  vrai  rhingy  le  seul  qui  soit 
resté  pour  justifier,  en  partie  du  moins,  la  description 
d'Eccard. 

L'autre  ligne,  B,  qui  va  directement  vers  le  nord,  com- 
mence à  Hellemba,  sur  la  rive  droite  de  l'Ipoly  et  s'étend 
jusqu'à  Selmecz-Bânya.  Les  remparts  d'une  hauteur  de 
0*65    m.    à    I    mètre,    encore    visibles     aujourd'hui    sont 
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formés  de  morceaux  de  terre  cuite  rouge,  de  différentes 
grandeurs,  que  les  habitants  ont  pris  pour  des  briques. 
Ce  rempart  était  appelé  Route  romaine  parce  qu'on  pen- 
sait qu'il  avait  été  construit  pour  que  les  produits  des 
mines  d*or  fussent  plus  facilement  expédiés  aux  colonies 
romaines. 

En  regardant  la  carte  avec  attention,  on  en  vient  à 
ridée  que  la  ligne  détachée  du  grand  fossé  supérieur, 
laquelle  commence  à  Fiizes-Abony  (com.  Heves),  traverse 
Diôs-Gyôr  et  aboutit  à  Saj6-Sz.-Péter  doit  se  réunir 
aux  vallées  des  comitats  de  Gômôr,  et  de  Zôlyom,  et 
former  ainsi  un  cercle,  ou  l'enceinte  d'un  grand  hring. 

Voilà  un  sujet^  vraiment  digne  d'être  étudié  par 
messieurs  les  archéologues  de  cette  contrée. 


V.   LES  GRANDES   LIGNES   DU   DANUBE. 

La  triple  ligne  située  entre  le  Danube  supérieur  et 
le  Danube  inférieur  est  celle  qui  a  été  étudiée  le  plus 
soigneusement,  et  aussi  décrite  le  plus  souvent. 

Il  ne  faut  qu'un  coup  d'oeil  pour  voir  que  cette 
ligne  est,  pour  la  Hongrie  d'aujourd'hui,  le  hring  le  plus 
important,  celui  que  Tomka-Szâszky  appelle,  du  nom 
d'une  de  ses  branches,  Hagia  BtidoCy  et  Olpar^'  Hringus 
Metropolitanus, 

Le  comte  Marsili  dans  le  :  Danubius  Pannmiico-Mystcus 
(Hagae  comitum  et  Amstelodami,  1726,  pars  IL  tab.  i.) 
donne  les  dessins  de  plusieurs  fortifications  romaines,  et 
entre  autres  celui  d'un  retranchement  qu'il  appelle  Via- 
Jarka,  fossa  et  agere  (sic)  constructa.  La  première  partie  de 
ce  nom  Via  vient  peut-être  de  l'idée  de  la  route  de 
Trajan;  tandis  que  la  seconde  partie  :  Jarka^  signifie 
un  fossé,  comme  l'expliquent  les  mots  latins  dont 
il     fait     suivre    ce     nom.     Le     même     nom    est     aussi 
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appliqué,  par  Marsili,  au  retranchement  d'Apatin  et 
au  fossé  de  Probus  ;  mais  en  parlant  de  celui  de  la 
Dobrudscha  il  dit  :  Trajani  CalliSy  fossa  et  agere  (sic) 
constructus. 

Comme  sa  carte  elle-même  n'est  pas  très  exacte  et 
que  la  plupart  des  noms  y  sont  changés,  nous  consta- 
tons seulement  que  la  ligne  de  Marsili  commence  à  peu 
près  à  Duna-Keszi,  passe  au  dessous  de  Hatvan,  monte 
presque  jusqu'à  Eger  et  prend  la  direction  du  sud  au 
sud-ouest  de  Tokày;  de  là  elle  descend,  entre  Fejértô  et 
Debreczin,  en  traversant  les  trois  Kôrôs,  jusqu'à  la  Maros 
qu'elle  traverse  aussi  à  l'est  d'Arad,  en  laissant  à  sa 
gauche  la  forteresse  de  Farba  (?)  dans  la  puszta  Fôldvâr; 
puis  suivant  une  ligne  droite  jusqu'à  Temesvâr  qu'elle 
laisse  à  l'ouest,  elle  arrive  au  Danube,  vis-à-vis  de  Kasz- 
tolatz  (l'ancien  Viminacium). 

C'est  un  grand  mérite  de  Marsili  d'avoir  reconnu 
que  ces  deux  branches,  malgré  leur  nouvelle  séparation, 
sont  les  tronçons  d'une  même  ligne;  mais  comme  il  est 
difficile  d'en  suivre  la  trace  sur  le  croquis  qu'il  a  fait, 
nous  ne  pouvons  pas  déterminer  laquelle  des  trois 
lignes  dessinées  par  nous  peut  s'appliquer  à  celle  de 
Marsili. 

Je  donne  ici  les  détails  que  j'ai  obtenus  sur  ces 
lignes  en  1864  et  dans  les  années  suivantes. 

Au  mois  de  juin,  j'ai  commencé,  avec  M.  Henszl- 
mann  et  mon  ancien  camarade  M.  Denis  Orbay,  à  me- 
surer ce  qui  reste  du  soi-disant  Csôrsz-ârok,  près  de 
Gôdôllô,  côté  de  l'ouest,  c'est-à-dire  le  fossé  entre  Puszta 
Sz.-Jakab  et  Mogyorôd,  dans  la  direction  de  Fôth  et  de 
Puszta-AUag,  dont  il  marquait  autrefois  les  limites. 
Ce  fossé  qui  est  aujourd'hui  comblé,  traversait  le  terri- 
toire du  village  de  Dunakeszi,  dont  une  partie  s'appelle 
encore  Csôrsz-dùlô,  et  entrait  dans  le  Danube,  vis-à-vis 
de  Kalàz. 

Compte-rendu.  II.  5 
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Dans  les  vignes  de  Mogyorôd  appelées  S:imlô,  il  ne  reste  plus 
guère  de  vestiges  de  ce  fossé;  mais  dans  la  plaine,  sur  le  territoire 
de  Kis-vfz,  on  le  retrouve  profond  et  plein  d'eau.  Ce  qui  me  semble 
étonnant,  c'est  que  le  retranchement  n'occupe  pas  partout  le  sommet 
des  collines,  mais  qu'il  en  suit  quelquefois  les  pentes. 

On  a  souvent  trouvé  des  bronzes  auprès  des  fossés,  mais 
jamais  on  n'y  a  découvert  de  murs  ou  quelque  autre  espèce  de  forti- 
fication. 

Quelques  personnes  qui  s'occupent  de  ce  fossé  prétendent  qu'il 
se  trouvait  dans  la  partie  qui  a  disparu,  et  qu'il  ne  reparaît  qu'aux 
environs  de  Valk6;  cependant  en  sortant  des  vignes  de  Mogyorôd, 
à  la  distance  de  28  mètres,  nous  avons  retrouvé  le  fossé  qui  a  une 
profondeur  de  3*30  m.,  et  une  largeur  de  3  m.  au  fond;  le  rempart 
compte  à  sa  base  10  m.  de  largeur  et  au  faîte  seulement  2*30  m.  (Voir 
les  Profils  des  fossés  2,  3,  4.) 

A  2^2  mètres  de  là,  on  trouve  une  entaille,  une  porte  dont  les 
deux  côtés  sont  recouverts  de  gazon;  la  seconde  porte  est  à  120  m. 
A  76  m.  il  y  a  deux  entailles,  et  à  120  m.  une  large  porte;  puis 
viennent  d'autres  portes  à  des  distances  presque  égales;  à  56,  84, 
56,  88,  68,  84  et  ']2  mètres  environ.  Nous  avons  pris  ces  mesures  en 
faisant  des  pas  égaux,  et  en  comptant  cinq  pas  pour  deux  toises,  et 
deux  mètres  pour  une  toise. 

Quand  on  est  arrivé  aux  trois  bornes  de  Mogyor6d,  de  Sz.-Jakab 
et  de  Kerepes,  et  que  l'on  a  gagné  la  vallée,  le  fossé  se  comble, 
mais  en  parcourant  les  champs,  on  trouve  encore  des  passages,  à  des 
distances  variant  de  ^Zy  à  36  et  24  mètres,  où  les  remparts  repa- 
raissent, à  90  iT\.  plus  loin  ils  s'abaissent;  des  portes  se  montrent 
à  ']2y  à  36  et  à  24  mètres,  puis  commence  le  double  fossé;  le  second 
a  2*15  m.  de  profondeur,  et  le  premier  presque  3  mètres;  la  base  du 
rempart  entre  les  fossés  est  de  19  mètres. 

Là  se  trouve  la  seconde  borne.  Puis  à  48  m.  vient  une  porte, 
après  laquelle  l'élévation  du  rempart  cesse,  et  vient. 

la   3«  borne  ;  la  porte  suivante  est 
à  102  m.     4e  borne  ;  le  double  fossé  cesse 

à     64  m.     5e  borne;  le  rempart  baisse,  le  fossé  devient  moins  profond 
à     86  m.     6«  borne;  on  voit  la  cabane  du  gardien. 

La  double  fossé  reparaît,  les  distances  sont  : 

7«  borne  à 

112  m.     8«      »      à 

68   »       9«      »       à 

100   »     io«      »      à 
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60  . 

»  12e   » 

68  . 

.  13c   » 

52  > 

►  14e   » 

108  1 

^      15c   » 

64  . 

►   l6e    » 

80  . 

^      17e   » 

52  ' 

►  i8c   • 

104  m.   Il*  borne  à 

après  la  route  de  Csômôr  à 

vieux  chênes  à 

à 

à 

à 

Les  vestiges  des  remparts  et  des  fossés  continuent  à  des  distances 
de  60,  ']2y  70,  60,  112  mètres,  &c.  jusqu'à  la  25*  borne  où  le  fossé 
s'approche  des  champs  voisins  des  collines  ;  à  500  mètres  de  l'avenue 
qui  conduit  à  Tarcsa,  du  côté  du  sud,  le  fossé  a  un  mètre  de  profon- 
deur; il  disparaît  dans  les  pâturages  de  Szàritô;  mais  à  droite,  delà 
route  de  Valko,  vers  l'ouest,  on  le  retrouve.  Dans  la  première  partie, 
on  en  distingue  les  deux  bords,  plus  bas  on  ne  voit  que  celui  qui 
est  en  deçà  de  la  route,  le  vent  a  fait  ébouler  l'autre  dans  le  fossé, 
qui  n'a  qu'un  mètre  de  largeur;  la  base  du  rempart  paraît  avoir  été 
de  huit  mètres;  il  mesure  à  peu  près  un  mètre  dans  sa  hauteur. 

Près  de  la  bergerie  nommée  Puszta,  le  fossé  a  170  m.  de  pro- 
fondeur et  parcourt  une  distance  de  530  m.;  de  là  faisant  un  coude, 
il  suit  la  vallée  jusqu'à  Vaskapu,  où  il  a  1*32  m.  de  profondeur  sur 
6*35  m.  de  largeur;  les  remparts  comptent  huit  mètres  de  hauteur. 
Sur  le  territoire  de  Sz.-Làszlô,  le  fossé  passe  par  les  champs,  où  il 
est  moins  apparent,  mais  il  redevient  bien  visible  sur  la  montagne, 
d'où  il  prend  sa  direction  vers  Tura  et  Fényszaru. 

Cette  ligne,  ainsi  que  l'autre,  s'étend  jusqu'à  Kis-Kûrù  et  on  la 
retrouve  de  l'autre  côté  de  la  Tisza  à  Tisza-Igar. 

•La  ligne  supérieure  commençait  vraisemblablement  aux  environs 
de  Vàcz,  mais  elle  ne  devient  visible  qu'à  Màcsa*;  de  là  elle  descend 
par  une  courbe  à  Arok-Szàllâs,  où  nos  géographes  commencent  à  en 
faire  mention;  puis  elle  remonte  en  forme  d'arc  vers  Erdôtelek  et  va 
gagner  à  Arok-tô  la  Tisza,  où  sur  l'autre  rive  elle  décrit  une  nouvelle 
courbe  vers  le  midi  pour  aller  aboutir  à  Pûspôk-Ladâny. 

Il  y  a  encore  une  troisième  ligne  presque  parallèle,  qui  doit 
s'étendre  dans  la  partie  méridionale  du  royaume,  mais  je  ne  la  con- 
nais que  par  la  tradition.  Elle  doit  commencer  près  d'Isaszeg,  prendre 
sa  direction  vers  Jâsz-Ladâny  et  cesser  à  Bànhalma,  si  elle  ne  se 
réunit  pas  avec  la  ligne  de  Csege- Pûspôk-Ladâny. 


•  Selon    M.    l'ingénieur   J.  Varsànyi,    les   remparts    sont   aussi 
visibles  à  Magyalos,  Erdô-Tarcsa  et  Kallô. 


5* 
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Nous  avons  aussi  pris  les  mesures  d'une  ligne  qui  se  dirige 
vers  Erdô-Telek  ;  on  nous  en  avait  beaucoup  parié  à  Budapest,  et 
Ton  nous  avait  même  raconté  que  les  remparts  y  étaient  encore  bien 
conservés.  C'est  pourquoi  je  suis  parti,  la, même  année  1864  en  com- 
pagnie de  M.  l'abbé  Beda  Dudfk  et  de  M.  le  dr.  Henszimann,  pour 
étudier  la  ligne  du  comitat  de  Heves.  D'Abony  nous  sommes  allés  à 
Jâsz-Apàti,  pour  y  chercher  la  ligne,  dite  mineure,  mais  on  ne  peut 
même  plus  en  voir  les  vestiges  ;  l'agriculture  les  a  effacés  et  les  habi- 
tants du  pays  ont  perdu  le  souvenir  des  anciens  indices  qui  auraient 
pu  nous  guider.  A  Heves  même,  les  vieillards  parlent  encore,  il  est 
vrai,  du  fossé  du  diable,  mais  à  la  place  où  ils  se  souvenaient  d'avoir 
vu  les  remparts,  le  sol  était  parfaitement  uni. 

D'autant  plus  grande  a  été  notre  surprise  de  rencontrer  à  Erdô- 
Telek  des  retranchements  que  l'agriculture,  moins  avancée  dans  cette 
contrée,  avait  épargnés,  du  moins  assez  pour  en  laisser  des  traces 
évidentes. 

Nous  étant  approchés  des  retranchements,  nous  y  avons  d'abord 
trouvé  une  grande  quantité  de  tessons  de  belle  grandeur  ;    puis   nous 
nous    sommes    mis    à    compter    les    pas,    à    partir    de    la    porte    du 
rempart,  par  laquelle  passe  la  route  qui  va  à  Fùzes-Abony. 
De  la  porte,  à  la     i«  incision     76  mètres 

68       > 
144       . 

132       » 

160       »       le  fossé  devient  profond. 
200       »       la  plus  grande  profondeur. 
(Voir  les  profils,  n®  6). 


»         le 

2e        » 

»         2« 

3*^ 

»          3e 

4c        * 

»       4* 

5*        » 

»       5* 

6c 

6c 


T 


120 


Nous  avons  trouvé  là  plusieurs  puits,  qui  ont  jusqu'à  trois  mètres 
de  profondeur;  une  route  qui  coupe  le  rempart,  en  laisse  voir  la  base 
d'argile,  recouverte  de  humus. 

Puis,  continuant  nos  investigations,  nous  avons  compté: 


le  la 

r 

8c 

9*^ 

lOe 

lie 

I2C 

13*^ 

à  la    8c  incision  122  mètres 
9* 

IQC 

ne 

I2C 

13*= 
14c 


200 

128 

200 

52 

40 

146 
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Au    64*  mètre  on  passe  un   pont  jeté  sur  le  fossé,   les  remparts 

s'abaissent  sensiblement. 

de  la     14e    à  la  ï5«  incision  366  mètres.  Le  rempart  s*élève   à   la 

hauteur  ordinaire. 


>    15*  ' 

l6e          X 

►             84 

La  ligne  se  dirige  vers 
le  sud. 

l6e      . 

17e          . 

52 

T*a  partie  supérieure  laisse 
voir  Targile. 

17e      . 

i8c        . 

52 

On  remarque  une  légère  in- 
clinaison dans  la  direction. 

.       l8e     1 

19c     • 

172 

Le  fossé  est  comblé. 

i9« 

20«           1 

>           204 

Il  est  traversé  par  un 
chemin. 

Le  fossé  se  perd  ensuite  aux  environs  de  Fûzes-Abony,  mais  il 
reparaît  près  de  Târkâny;  la  route  le  coupe  à  cet  endroit,  et  il  est 
presque  comblé  ;  puis  entre  Egerfarmos  et  Poroszlô,  il  prend  la  direc- 
tion de  Lôvô  et  d'Arok-tô,  où  il  traverse  la  Tisza. 

Pour  la  continuation  de  cette  ligne,  je  dois  me  baser 
sur  les  renseignements  que  j*ai  reçus  des  autorités  des 
comitats,  qui  me  les  ont  donnés  simplement  d'après  les 
récits  des  habitants  du  pays;  leurs  assertions  ont  encore 
besoin  d'être  constatées  par  des  hommes  compétents. 
Les  données  que  nous  a  fait  parvenir  M.  le  curé  Tariczky, 
qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  d'archéologie  pré- 
historique, nous  paraissent  seules  dignes  de  foi.  M.  Tariczky 
nous  écrit: 

L'ancienne  île  de  la  Tisza  formée  par  les  eaux  de 
la  Tisza  et  le  vaste  terrain  inondé  avait  une  superficie 
de  près  de  4000  mètres  entre  Madaras-Karczag-UUô  (le 
lac  de  la  Tisza),  et  Karczag-Nâdudvar.  Ce  terrain  inondé, 
appelé  Zâdor-rétség,  d'où  le  Berettyô  recevait  ses  eaux, 
ainsi  que  le  terrain  plus  élevé,  renfermaient  une  quantité 
d'anciens  établissements. 

Une  partie  de  cette  île  était  formée  par  l'Elô-Tisza 
(l'avant  Tisza,  le  bras  antérieur  de  la  Tisza)  qui  l'entou- 
rait du  nord  au  sud;  elle  comprenait  :  Tisza-Eôrvény, 
Domahâza,  SzôUôs,  Igar,  Ors  et  Gâcsa;  l'autre  partie 
renfermait  :  Tisza-Fûred,  Kôcs,  Egyek,  Ohât,  Nagy-Ivâny, 
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la  moitié  du  territoire  de  Zâm  et  une  portion  de  celui  de 
Nâdudvar. 

Cette  île  avait  également  TElô-Tisza  pour  limite  au 
nord,  mais  à  l'ouest  elle  était  bornée  par  les  eaux  de 
l'Arkos-ér  qui,  commençant  à  Vôlgfyes  et  alimenté  par 
les  eaux  de  la  Tisza  a  17*64  kilomètres,  et  joint  la  Tisza 
avec  le  Hortobâgy. 

Au  milieu  de  ces  immenses  étendues  d'eau,  de  marais 
et  d'iles  mouvantes  coule  TArkos-ér  (fossé  d'eau)  canal 
artificiel  dont  les  remparts  barbares  sont  encore  visibles 
aujourd'hui,  et  devaient  servir  à  la  fois  de  ceinture 
aux  pâturages,  et  de  défense  contre  les  incursions  sou- 
daines des  ennemis.  Pendant  l'invasion  des  Tartares, 
nos  ancêtres  ont  plus  d'une  fois  cherché  un  refuge  dans 
des  retraites  semblables  à  celle-ci,  comme  l'écrit  le  cha- 
noine Rogerius  dans  son  Carmen  mùerabile,  (Voir  : 
SCHWANDTNER,  Script  ReruM  Hung,  Tyrnaviae  mdcclxv. 
I,  chap.  xxxiv.) 

En  outre,  il  existe  encore,  dans  l'intérieur  de  cette 
grande  île,  un  rempart  barbare,  nommé  fossé  du  diable,  qui 
est  situé  sur  le  territoire  de  Nagy-Ivân. 

Ce  fossé  a  2150  m.  ^e  long  et  forme,  avec  Labodâs- 
fenek,  Mérges-fenek  et  Sârkad-ér,  ainsi  qu'avec  les  eaux 
qui  sortent  de  ces  localités,  un  triangle  de  1000  acres 
de  superficie.  Il  pouvait  servir  à  protéger  Mérges-fenek 
et  Sâros-ér  et  d'autres  territoires  contre  les  inondations 
éventuelles. 

Dans  les  comitats  des  Hajdu,  de  Szabolcs  et  de 
Bihar,  nous  n'avons  que  quelques  indices  désignés  sur 
la  carte  par  des  lignes  pointées;  les  données  plus  cer- 
taines ne  commencent  que  dans  le  comitat  d'Arad,  où  à 
l'ouest  de  Boros-Jenô,  à  Sikula,  on  trouve  le  vrai  grand 
fossé  qui  prend  sa  direction  vers  Nagy-Vârad. 

La  ligne  qui  passe  par  la  forêt  de  Sikula  est  très- 
longue;  le  fossé  se  trouve  du  coté  de  Gurba,   c'est-à-dire 


Les  fossés  du  diable  en  Hongrie.  71 

au  nord-nord-ouest.  Sa  largeur  est  de  4  mètres,  et  sa  pro- 
fondeur de  1*62  m.;  la  base  du  rempart  du  côté  de  Boros- 
Jenô  a  10  m.  de  large  et  sa  hauteur  est  de  1*30  m.  — 
A  un  autre  endroit  la  largeur  compte  3  m.,  la  profondeur 
2  m.;  la  base  du  rempart  10  m.,  sa  hauteur  i  m.  (voir 
les  profils  7,  8.) 

Pour  constater  la  partie  inférieure  de  cette  ligne; 
j*ai  commencé  mes  travaux  le  9  septembre  de  Tannée 
1866;  et  dans  ce  but,  pendant  mon  voyage  destiné  aux 
investigations  des  fortifications  romaines  près  du  Danube, 
je  suis  allé  tout  exprès  à  Kubin.  Sur  les  cartes  géogra- 
phiques,  sur  celle,  par  exemple  qui  a  été  dressée  par 
M.  B.  Billet  (voir  :  V Atlas  de  M.  GÔRÔG,  pi.  58)  le  fossé 
commence  à  Deliblatt  dans  la  direction  nord-ouest;  cepen- 
dant, à  un  quart  d'heure  de  distance  de  Kubin,  je  l'ai 
trouvé  dans  un  très-bon  état.  Le  fossé  du  côté  de  l'est 
a  au  fond  3  m.  de  largeur,  une  profondeur  de  2*60  m., 
et  au  niveau  du  sol,  une  largeur  de  8'6o  m.  La  base  du 
rempart  compte  1 6  m.  de  largeur,  et  la  cime  trois  mètres  ; 
sa  hauteur  est  de  3  m.   (voir  les  profils  9.) 

Ces  remparts  sont  aussi  percés  de  portes  à  des  dis- 
tances presque  égales,  ce  qui  indique  que  ces  coupures 
n'ont  pas  été  faites  au  hasard,  ni  dans  les  siècles  der- 
niers, mais  qu'elles  datent  de  la  même  époque  que  les 
remparts  et  avaient  un  but  déterminé. 

A  320  m.  de  l'endroit  où  l'on  peut  constater  l'exis- 
tence des  remparts,  j'ai  trouvé  la  première  porte  qui  a 
12  m.  de  large  et  est  bien  profonde;  176  m.  plus  loin, 
il  s'en  trouve  une  plus  petite;  à  120  m.  de  là,  une  troi- 
sième; puis  encore  d'autres  à  des  intervalles  de  124,  8, 
120,  120,  120  et  40  mètres.  J'ai  compté  les  portes  jusqu'à 
la  plus  grande  ouverture  où  j'ai  remarqué  un  double  fossé, 
l'un  de  1*65  m.  de  large;  le  rempart  aune  base  io'62  m. 
de  largeur;  le  faîte  a  3  m.,  et  la  hauteur  est  de  '7  m.; 
l'autre  fossé  a  9  m.  de  largeur. 
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Je  ne  connais  les  autres  lignes  parallèles  que  par 
les  cartes  du  Banat,  et  les  descriptions  qu'en  ont  faites 
plusieurs  écrivains.  Aux  environs  de  Temesvâr,  entre 
FreydorfF  et  Kissova,  les  mesures  de  ces  remparts,  qui 
sont  pour  la  plupart  effacés  par  la  charrue,  sont  difficiles 
à  constater.  Les  fossés  sont  du  côté  de  l'ouest,  mais  ils 
ne  sont  presque  plus  visibles.  Les  bases  des  remparts 
que  j'ai  mesurés  à  deux  endroits  ont  de  i6  à  12  m.  de 
largeur;  la  cime  4  m.,  et  la  hauteur  varie  de  4'65  m. 
à  1*45  m.  (voir  les  profils,   10) 

Comme  le  terrain  est  marécageux,  il  y  a  aussi  des 
fossés  et  des  canaux  d'une  époque  plus  récente. 

En  approchant  de  la  partie  de  la  ville,  nommée 
Josefstadt  (faubourg  Joseph)  les  fossés  commencent  à 
disparaître;  après  avoir  traversé  une  tuilerie,  ils  s'effacent 
entièrement  dans  la  direction  des  dernières  maisons  de 
la  Rosengasse. 

En  marchant  vers  le  nord,  aux  environs  de  Bruckenau, 
sur  le  territoire  de  Bencsek,  près  de  la  métairie  de  Schu- 
manda,  j'ai  mesuré  le  fossé  qui  se  trouve  à  l'est.  A  une 
place,  le  faîte  des  remparts  a  5  m.  de  large,  et  0*95  m. 
de  hauteur;  à  une  autre  place,  la  hauteur  du  rempart 
à  partir  du  fossé  est  de  8  m.  ;  le  fossé  a  3  m.  de  pro- 
fondeur (voir  1.  p.   II,   12). 

A  Pécska,  comitat  d'Arad,  j'ai  aussi  trouvé  un  grand 
rempart,  dont  la  carte  nous  a  été  envoyée  par  le  minis- 
tère des  finances. 

VI.    LIGNE   DE   BAJA  A  KÔROS-LADÀNY. 

Bien  différente  des  autres  lignes  est  celle  qui  commence 
à  Bâth-Monostor,  et  qui,  de  Baja,  prend  la  direction  du 
nord-est,  passe  par  les  territoires  de  Jankovâcz,  de  Halas, 
de  Bodoglâr,  de  Puszta-Ferencz-Szâllâs,  et  de  Puszta-Kis- 
Szâllâs,  traverse  la  Tisza  près  de  Szelevény  et,  côtoyant 
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la  Puszta-Szent-Istvân,  Ôcsôd,  P6-halom,  aboutit  à  Szeg- 
halom. 

Quoique  j'aie  été  à  Baja  pendant  les  fouilles  de  Vas- 
kut,  et  que  j'aie  cherché  partout  les  antiquités  préhisto- 
riques, je  n'ai  nullement  entendu  parler  de  cette  ligne  du 
fossé  du  diable.  Je  ne  la  connais  que  d'après  la  carte 
géographique  de  M.  Laurent  Bedekovits,  jointe  à 
l'ouvrage  de  M.  Pierre  HorvAt  :  Commentatio  de  inittis 
ac  majortbus  Jazygum  et  Cumanoruniy  1802. 

Mais  pendant  divers  séjours  que  j'ai  faits  à  Tisza- 
Fôldvâr  et  à  Kûn-Sz.-Mârton,  j'ai  eu  plusieurs  fois  l'oc- 
casion  de  traverser  l'Ordôg-ârok,  connu  sous  ce  nom  par 
tous  les  habitants  du  pays. 

Près  de  la  Csârda  de  Gyula,  aux  environs  de  Kûn- 
Sz.-Mârton,  sur  le  territoire  d'Almâsy,  auprès  du  moulin 
à  vent,  on  voit,  un  peu  plus  élevée  que  le  sol,  la  route 
qui  va  de  l'ouest  à  l'est.  Une  autre  partie,  appelée  le 
grand  fossé,  Nagy-ârok  se  montre  entre  Csépa  et  Sze- 
levény. 

Près  de  Ocsôd  au  nord-ouest  du  village,  a  une  dis- 
tance d'un  quart  d'heure,  on  voit,  au  milieu  des  champs, 
les  vestiges  d'un  fossé  dont  le  rempart  est  du  côté  du 
nord.  La  largeur  du  fossé  est  de  15  m.,  la  profondeur 
0*65  m.  La  hauteur  du  faîte  du  rempart,  mesurée  du  fond 
du  fossé  est  de  i  m.  (voir  1.  p.   13) 

Il  est  facile  de  voir  que  ce  fossé  sera  bientôt  détruit 
par  le  soc  de  la  charrue,  et  dans  peu  de  temps  il  arrivera 
ici  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  à  Heves  et  Puszta- 
Istvânhâza,  où  l'on  ne  voit  plus  que,  ça  et  là,  quelques 
vestiges  de  fossés  lesquels  existent  aujourd'hui  beaucoup 
plus  dans  la  mémoire  du  peuple  qu'en  réalité.  C'est  une 
raison  de  plus  pour  que  nous  nous  hâtions  de  constater, 
de  vérifier  ces  lignes  avant  qu'elles  aient  entièrement  dis- 
paru, et  que  nous  en  soyons  réduits  à  nous  en  rapporter 
aux  récits  douteux  dés  paysans. 
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VII.    LIGNE   D'APATIN  A  KÔROS-ÉR. 

Entre  le  Danube  et  la  Tisza,  il  nous  reste  encore  un 
grand  retranchement,  lequel,  partant  d'Apatin  (comitat  de 
Bacs)  côtoie  la  rive  gauche  du  Danube,  puis  traversant 
le  fossé  romain,  monte  de  l'autre  côté  jusqu'à  Csik-ér,  sur 
le  territoire  de  Petrovoszelo,  selon  d'autres,  jusqu'à  Kôrôs- 
ér,  près  de  Magyar-Kanizsa. 

Pour  étudier  cette  soi-disant  fortification,  je  suis  allé 
à  Apatin,  vers  la  fin  du  mois  d'août  1866,  avec  mon 
ancien  élève  M.  Ladislas  Zombori.  Ce  rempart,  quoiqu'il 
soit  quatrefois  plus  long  que  le  fossé  romain,  est  appelé 
le  petit  fossé  romain^  probablement,  je  pense,  à  cause  de 
cette  circonstance,  qu'il  n'a  pas  de  vrais  fossés,  comme  le 
vallum  romanuniy  oeuvre  magnifique  et  imposante,  bâtie 
d'après  les  règles  de  l'art  stratégique  des  Romains. 

Pour  que  mes  lecteurs  aient  une  juste  idée  de  ces 
remparts,  je  dois  leur  faire  remarquer  que  les  fossés  les 
plus  larges  et  les  plus  profonds  se  trouvent  à  l'est, 
c'est-à-dire  du  côté  opposé  au  Danube,  ce  qui  montre  que 
les  remparts  n'ont  pas  été  bâtis  pour  arrêter  l'ennemi, 
mais  pour  protéger  les  pays  riverains,  couverts  de  marais 
çX.  de  forêts  inondées,  contre  la  violence  des  eaux  du 
Danube. 

De  nos  jours  encore,  sur  les  terrains  exposés  aux 
inondations,  on  élève  des  digues  pareilles  à  celles-ci,  et 
le  fossé  qui  se  trouve  à  côté  n'a  été  creusé  que  pour  en 
tirer  la  terre  nécessaire  à  la  construction  de  la  digue;  et 
ce  qui  vient  encore  à  l'appui  de  mon  opinion,  ,  c'est  que 
ces  contrées  qui  ne  sont  pas  habitées  aujourd'hui,  ne 
l'étaient  pas  d'avantage  autrefois,  et  n'étaient  recherchées 
que  pour  la  chasse  et  la  pêche.  L'idée  que  ces  remparts 
ont  été  élevés  contre  les  peuples  méditerranéens  est  donc 
inadmissible.    Enfin    quelques   détails    sur   les    profils    du 
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terrain  de  la  partie  méridionale  du  comitat  de  Bacs  nous 
convaincront  encore  mieux  de  la  vraisemblance  de  mon 
assertion.  Toute  opinion  contraire,  je  le  répète,  me  semble 
devoir  être  repoussée. 

Le  long  des  remparts  ou  des  digues,  on  voit  aussi, 
à  de  certaines  distances,  des  passages  ouverts  probable- 
ment, il  n'y  a  pas  bien  longtemps,  par  les  paysan^^  qui 
viennent  pour  chercher  du  bois  dans  les  forêts  situées 
derrière  les  digues. 

En  partant  de  l'endroit  où  il  y  a  une  statue  de  saint  sur  le  bord 
du  chemin  qui  conduit  à  la  forêt  d'Akovitz,  j'ai  trouvé 

à  à)  que  la  largeur  du  fossé  est  de  3  mètres;  le  profondeur 
0*65  m.;  la  base  du  rempart  a  20  m.  de  large  et  le  faîte  8  m.;  du 
fond  du  fossé  jusqu'au  faîte  du  rempart  il  y  a  6  m.  Les  côtés  étaient 
plantés  d'arbres. 

k  6J  A  la  distance  de  416  m.  il  y  un  passage  de  16  m.;  les 
fossés  sont  étroits;  la  base  du  rempart  a  16  m.;  le  faîte  4  m.  de 
largeur. 

A  la  distance  de  172  m.  :  un  passage  de  8  m. 

à  cj  La  base  du  rempart  a  16  m.;  le  faîte  4  m.  de  largeur;  la 
hauteur  est  de  3  m. 

A  la  distance  de  344  m.,  un  passage  de  7  m. 

à  dj  11  n'y  a  pas  de  fossé;  la  base  du  rempart  a  16  m.;  le  faîte 
4  m.  de  large;  la  hauteur  3  m. 

A  la  distance  de  160  m.:  un  passage  de  16  m. 

à  ej  La  base  a  16  m.;  le  faîte  8  m.  de  large;  hauteur  3  m. 

A  160  m.  plus  loin  :  un  passage  de  6  m. 

k/J  Le  fossé  est  à  l'ouest;  sa  profondeur  est  de  i  m.;  la  base 
du  rempart  a  20  m.,  de  large;  la  hauteur  10  m.  (voir  les  profils,  14.) 

De  là  à  la  distance  de  240  m.,  il  y  a  un  passage  de  6  m.;  puis 
également  un  autre  de  6  m,  à  la  distance  de  112  m.;  —  124  m.  plus 
loin,  la  forêt  est  séparée  des  champs  par  un  fossé  limitrophe,  après 
lequel  la  ligne  disparaît  entièrement. 

VIII.   LIGNE   DE   FEKETE-TÔ  A   TIHÔ. 

Cette  ligne  marquée  par  M.  le  professeur  Charles 
Gooss,  sur  sa  carte  archéologique  de  Transylvanie,  y  est 
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désignée  comme  retranchement  romain.  Cette  assertion  est 
mise  en  doute  par  M.  le  dr  Ortvay.  Comme  je  n'ai  pas 
pu  en  juger  par  moi-même,  je  me  tiens  sur  la  réserve, 
mais  par  l'analogie  des  lignes,  je  suppose  que  celle-ci 
est  plutôt  barbare  que  romaine. 

Que  l'on  me  permette  de  faire  mention,  ici,  des  rem- 
parts qui  doivent  se  trouver  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne, près  de  Môor,  (comitat  de  Fejérvâr)  ainsi  que  des 
fossés  signalés  en  différents  endroits,  mais  dont  il  ne 
reste  plus  de  traces.  Je  voudrais  attirer  l'attention  des 
archéologues  sur  ces  points  qui,  avec  le  temps  finiraient 
peut-être  par  nous  faire  connaître  des  lignes  bien  im- 
portantes. 


IX.   LIGNES   DE  LA  TRANSYLVANIE  ORIENTALE. 

A  l'orient  de  la  Transylvanie,  dans  le  pays  de  Szé- 
kely,  le  zélé  ethnographe  et  archéologue  baron  Biaise 
d'Orbân  a  découvert  plusieurs  parties  de  fossés,  lesquelles 
réunies  par  des  points,  offrent  deux  ou  trois  lignes, 
aujourd'hui  encore  un  peu  confuses  en  quelques  endroits, 
mais  qui,  avec  le  temps  et  un  travail  assidu,  pourront 
devenir  une  ramification  de  la  branche  de  Fekete-tô,  vers 
laquelle  elles  semblent  incliner. 

Toutes  ces  données  diverses,  sur  lesquelles  je  me 
suis  guidé,  se  trouvent  dans  le  grand  ouvrage  publié  par 
M.  le  baron,  et  qui  est  intitulé  :  A  Székelyfôld  leirdsay  c.  a.  d. 
Description  du  pays  des  Székelys,  Pest,  1868,  en  6  volumes 
avec  beaucoup  d'illustrations.  Les  noms  sous  lesquels  ces 
fossés  sont  connus  paraissent  quelquefois  être  de  récente 
origine,  par  exemple,  Tùndérek-utja,  la  route  des  fées; 
ceux  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  sont  :  Ordôg- 
baràzda,  le  sillon  du  diable  ;  dans  d'autres  endroits  : 
Kakas-baràzda,     le     sillon     du     coq  ;     Ordôg-,     Attila-, 
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Rapsonné-,  Papok-,  Tatârok-utja,  la  route  du  diable, 
d'Attila,  de  la  Rapson,  des  prêtres,  des  Tartares;  Hon- 
àrka,  le  fossé  de  la  patrie,  Orszâg-hatàra,  la  frontière  du 
royaume  ;  Fejedelmi-méta,  les  limites  dé  la  principauté,  &c. 

Je  n'hésite  pas  à  déclarer  que  si  nous  n'avions  pas 
toujours  été  occupés  de  questions  précoces  et  inutiles, 
que  si,  au  contraire,  nous  avions  constaté  partout  les  restes 
de  ces  grands  fossés^  nous  pourrions,  dès  maintenant,  à 
l'aide  de  l'archéologie,  résoudre  plusieurs  problèmes  dont 
nous  ne  trouverons  pas  les  clefs,  avant  que  nous  ayons 
acquis  la  parfaite  connaissance  de  toutes  les  lignes  indi- 
quées dans  ce  chapitre. 

Notre  unique  consolation  est  de  penser  qu'ailleurs, 
on  a  aussi  éprouvé  les  mêmes  difficultés,  et  que  partout 
les  commencements  ont  été  difficiles;  mais  je  suis  con- 
vaincu aussi  que  l'espoir  de  faire  un  pas  en  avant,  d'ob- 
tenir des  résultats  que  nous  puissions  joindre  à  ceux  de 
nos  collègues  étrangers,  nous  donnera  la  force  et  la  per- 
sévérance nécessaires  pour  arriver  à  notre  but. 

Voilà  ce  que  mes  études  de  quelques  années  ont 
produit*  Ce  n'est  pas  trop,  ce  n'est  même  pas  beaucoup, 
mais  c'est  quelque  chose.  La  plupart  des  idées  que  j'ai 
émises  sont  fondées;  mes  chers  collègues  ne  manqueront 
pas  d'encouragement  pour  apporter  leur  part  à  la  con- 
struction de  l'édifice  et,  dans  un  travail  si  compliqué, 
c'est  déjà  un  grand  avantage  de  démêler  une  partie  du 
fil  d'Ariadne. 


\ 


\ 


IV. 


LES  CAMPS  BARBARES  FORTIFIÉS.  (Pogàny-vàrak.) 

Nous  pouvons  poser  en  principe  que,,  hors*  les  monu- 
ments mégalithiques  et  les  palafittes,  on  trouve  dans  notre 
pays  toutes  les  autres  espèces  d'antiquités,  quelquefois 
semblables  à  celles  qui  ont  été  trouvées  ailleurs,  d'autres 
fois  modifiées  par  certaines  circonstances  ou  par  les  par- 
ticularités naturelles  du  sol.  Nous  devons  chercher  et 
rechercher  encore  sans  nous  laisser  rebuter  par  les  Hiffi- 
cultés,  ni  abattre  par  la  fatigue,  et  nous  finirons  par 
voir  nos  recherches  couronnées  par  le  succès,  dût-il  se 
faire  attendre  des  mois  et  même  des  années  ! 

Il  ne  faut  que  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  passé, 
pour  nous  convaincre  que  j'ai  raison. 

Un  de  nos  grands  défauts,  que  du  reste,  nous  avons 
de  commun  avec  tout  le  monde,  c'est  que  le  plus  sou- 
vent, nous  n'étudions  que  les  objets  les  plus  marquants, 
ceux  qui  frappent  les  yeux  et  qui  sont  les  plus  faciles  à 
reconnaître,  sans  penser  qu'ordinairement,  ce  sont  préci- 
sément les  choses  les  moins  apparentes  qui*  pourraient 
nous  offrir  le  plus  d'intérêt. 

Combien  de  lignes  de  remparts  nos  chasseurs,  nos 
ingénieurs,  nos  naturalistes  ont  passées  dans  nos  forêts, 
dans  nos  prairies  sans  se  douter  qu'ils  foulaient  aux 
pieds  les  frères  de  ces  grands  remparts  qui  figurent  en 
deux  grandes  branches  sur  nos  cartes.    Mais  il  faut  aussi 


Les  camps  barbares  fortifiés.  79 

se  garder  de  s'imaginer  que  tous  les  fossés,  toutes  les 
terrées  que  Ton  rencontre  sont  des  remparts,  qui  ont  dû 
servir  à  la  défense  d'une  province. 

Ces  grands  retranchements  n'offraient  sans  doute 
pas  encore,  par  eux-mêmes,  les  garanties  nécessaires  de 
sûreté,  car  partout  ils  sont  munis,  soit  en  avant,  soit  en 
arrière  de  remparts  plus  petits,  de  peu  d'étendue,  presque 
toujours  circulaires  ou  elliptiques,  et  souvent  en  commu- 
nication les  uns  avec  les  autres,  ou  avec  les  longs  retran- 
chements. Ces  retraites  ont  été  le  salut  de  bien  des 
familles,  de  tribus  même,  qui  ont  trouvé  un  abri  dans 
leurs  enceintes. 

Les  endroits  fortifiés  par  leur  position  inaccessible, 
soit  qu'ils  fussent  entourés  de  précipices,  ou  placés  au 
milieu  de  marais  inabordables  pouvaient  bien  se  soutenir 
par  eux-mêmes,  cachés  qu'ils  étaient  par  des  bois  épais 
ou  par  les  roseaux  et  les  bosquets  des  marécages.  Mais 
dans  les  terrains  plats  ou  sur  les  collines  moins  élevées, 
les  camps  devaient  avoir  une  disposition  toute  différente. 
C'est  pourquoi  nous  ne  trouvons  que  rarement  des 
fossés  sur  les  montagnes  d'un  accès  difficile;  c'eût  été  un 
travail  pénible  et  inutile;  la  même  raison  existait  pour 
les  vallées  étroites  et  profondes,  parce  qu'elles  ne  pou- 
vaient pas  servir  à  défendre  des  places  qu'elles  ne 
cachaient  pas.  C'est  ce  qui  fait  que  nous  trouvons  sou- 
vent des  camps  dans  les  plaines  ou  sur  les  bords  de 
grands  étangs,  et  le  plus  souvent  sur  les  plateaux  des 
montagnes  et  des  collines. 

Les  camps  élevés  sur  des  collines  étaient  ordinaire- 
ment en  communication  avec  ceux  qui  étaient  dans  la 
plaine  ;  de  longs  fossés  ou  des  abattis  d'arbres  les  réunis- 
saient. Ces  fossés,  qui  avaient  quelquefois  plusieurs  mille 
mètres  de  longueur,  devaient  servir  à  arrêter  les  incur- 
sions soudaines  de  l'ennemi,  et  surtout  les  surprises  de 
la  cavalerie. 
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Ceux  qui  savent  quels  obstacles  peut  opposer  une 
large  barrière  formée  d'une  accumulation  d'arbres  et  de 
haies  abattus,  comprendront  combien  la  marche  des  troupes 
ennemies  était  retardée  par  de  tels  moyens  de  défense. 
Sur  nos  montagnes  boisées  et  aussi  en  Croatie,  on  voit 
encore  souvent  ces  espèces  de  haies  qui  entourent  les 
propriétés  des  paysans. 

La  situation  des  camps  dans  les  marais,  espèce  de 
crannoges  était  encore  plus  avantageuse;  ils  étaient  non 
seulement  cachés,  mais  leurs  alentours  les  défendaient 
même  contre  l'idée  de  vouloir  les  attaquer  dans  leurs 
cachettes. 

Par  les  défrichements  des  forêts  et  par  la  canalisa- 
tion des  marais  on  a  mis  à  découvert  partout,  depuis 
quelques  années,  des  remparts  barbares  ;  mais  c'est  un 
grand  préjugé  de  penser  que  ces  fortifications  com- 
muniquaient entre  elles  au  moyen  d'un  système  de 
signaux,  qui  jadis  étaient  cachés  par  les  forêts,  et  qui 
sont  seulement  visibles  aujourd'hui  parce  que  les  forêts 
sont  détruites;  ou  qu'elles  se  trouvent  exclusivement  dans 
notre  pays;  ou  encore  que  les  tumuli,  et  les  fossés  étaient 
une  spécialité  de  la  population  hongroise.  Au  contraire, 
nous  pouvons  démontrer  par  une  induction  très  étendue 
que  nous  ne  connaissons  pas  un  seul  peuple  voisin  qui,  dans 
l'antiquité  la  plus  reculée,  n'ait  eu  presque  les  mêmes  moeurs, 
les  mêmes  demeures,  la  même  organisation  de  défense,  la 
même  industrie,  etc.  ...  ce  qui  prouve  que,  dans  ces 
temps-là,  les  peuples  barbares  de  la  même  constitution, 
vivant  dans  les  mêmes  médiums,  avaient  aussi  au  même 
degré,  cette  culture  primitive  qui,  de  temps  en  temps 
s'est  élevée  successivement  chez  les  peuples  entre  les- 
quels le  commerce,  les  guerres  etc.  établissaient  des 
relations. 

L'isolement  absolu  des  anciens  peuples  était  pres- 
que impossible,    si    nous   admettons  que  dans  l'antiquité 
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l'homme  avait  la  même  nature  qu'aujourd'hui,  la  même 
tendance  à  l'avancement,  à  l'imitation,  la  même  envie 
d'atteindre,  dans  tout,  le  degré  de  progrès  où  les  autres 
étaient  arrivés,  et  que  ces  qualités  ne  sont  pas  la  pro- 
priété d'une  classe  privilégiée,  mais  qu'elles  appartiennent 
à  toutes  le^  couches  de  l'humanité.  C'est  pourquoi,  les 
frontières  naturelles,  comme  les  vastes  mers  qui  entou- 
rent* les  îles,  les  immenses  marais  qui  défendent  l'accès 
des  terrains  secs,  ou  les  hautes  montagnes  qui  enserrent 
les  vallées  n'ont  pu  rester  infranchissables,  ni  opposer 
des  barrières  à  l'ancienne  industrie  ;  celle-ci  a  pénétré 
partout  ou  il  y  avait  une  place  pour  un  homme.  Si  ces 
observations  nous  fournissent  un  argument  contre  les 
frontières  naturelles,  à  plus  forte  raison  peuvent-elles 
nous  en  fournir  un  contre  les  frontières  ethnographiques 
et  politiques  d'aujourd'hui,  lesquelles,  nées  d'une  ambition 
ridicule,  ne  savent,  en  dépit  du  bon  sens  et  de  l'histoire, 
que  soulever  des  préjugés  de  nationalités,  et  augmenter 
l'envie,  la  rivalité  et  la  confusion. 

Après  plusieurs  années  consacrées  à  des  observations 
et  à  des  excursions  dans  presque  toute  la  Hongrie,  j'ai 
trouvé,  dans  notre  pays,  toutes  les  variétés  des  camps 
barbares,  connues  dans  les  états  voisins  et  même  dans 
les  parties  du  monde  les  plus  éloignées  ;  tous  datent  des 
mêmes  époques  chez  nous  comme  à  l'étranger. 

La  plupart  de  ces  camps  sont  entourés  de  remparts 
de  terre,  quelquefois  de  terre  cuite;  quelques-uns  n'ont 
aucune  ceinture  de  défense,  parce  que  leur  situation 
sur  des  rochers  escarpés,  ou  au  milieu  des  marais  pro- 
fonds, ou  des  haies  impénétrables  suffisaient  pour  les 
défendre. 

Le  nom  de  Fôldvâry  camp  de  terre,  qui  se  trouve 
fréquemment  non  seulement  sur  nos  cartes,  mais  aussi 
dans  la  bouche  du  peuple,  nous  montre  que  ce  mode  de 
fortification  était  le  plus  usité  dans  ce  temps-là. 

Compte-rendu.  U.  O 
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On  ne  peut  mettre  en  doute  que  ces  fortifications 
irrégulières,  sur  les  cimes  des  montagnes  ou  au  milieu  des 
marais,  n'aient  appartenu  autrefois  aux  indigènes;  cela 
ressort  clairement,  d'abord,  de  leur  situation  dérobée  à  la 
vue  par  les  forêts  ou  par  les  roseaux  des  marécages  ; 
ensuite  de  la  manière  dont  les  parties  suppo^ées  faibles 
étaient  entourées  de  trois  à  cinq  lignes  de  ceinture  ;  et 
enfin,  de  cette  circonstance  qu'ils  n'occupaient  jamais  les 
embouchures  des  fleuves  ou  des  rivières,  comme  les 
castellums  romains  qui  étaient  bâtis  en  carrés  presque 
toujours  réguliers  et  flanqués  de  tours  défendues  par  les 
ballistes  et  les  catapultes. 

Cette  différence  devient  encore  plus  évidente  si  nous 
examinons  la  ligne  des  fortifications  de  la  rive  droite  du 
Danube,  où  les  Romains  ont  laissé  intacts  les  camps 
fortifiés  des  barbares,  après  s'en  être  emparés,  se  conten- 
tant d'exercer  sur  eux  une  certaine  surveillance  au  moyen 
des  camps  réguliers  qu'ils  ont  construits  à  peu  de  dis- 
tance de  là. 

Mais  on  n'a  pas  toujours  su  tenir  compte  de  cette 
différence  pourtant  si  marquée,  et  cette  ignorance  a  été 
la  source  de  bien  des  erreurs,  principalement  dans  les 
contrées  où  les  deux  espèces  de  remparts  se  sont  trou- 
vées confondues. 

Jusqu'à  présent,  deux  archéologues  seulement  s'étaient 
occupés  de  cette  question  ;  l'un  est  M.  le  baron  Biaise 
d'Orbân  qui  a  publié  ses  observations  sur  quelques  rem- 
parts barbares  dans  son  célèbre  ouvrage  Szckelyfold  letrdsa; 
l'autre,  M.  Bêla  Majlâth,  explorateur  zélé  du  comitat  de 
Liptô,  qui  y  a  découvert  2 1  remparts,  les  a  décrits  et  les 
a  désignés  sur  sa  carte  archéologique. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  ces  contrées  qu'on 
trouve  des  camps  païens;  on  en  a  Reconnu  jusqu'à  ce  jour 
une  centaine,  plus  grands  et  plus  intéressants,  dispersés 
dans  tout  le  royaume,    et  qui    peuvent   nous    donner   une 
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idée  des  demeures  de  ces  vaillantes  tribus,  et  de  ces 
camps  fortifiés  par  des  fossés  profonds,  par  des  remparts 
de  terre,  comme  il  s'en  trouve  en  Bohème,  en  Autriche, 
en  Styrie,  dans  le  Lusau  etc.  etc.,  et  dont  les  dessins 
ressemblent  exactement  à  nos  camps  barbares. 

Une  partie  des  ces  remparts  ont  conservé  leurs 
noms,  et,  comme  les  Allemands  ont  leurs  Heidenschanzey 
HeidenwehTy  nous  avons  nos  Pogdnifydry  forteresses  des 
païens.  Sur  les  élévations  dépouillées  aujourd'hui  d'arbres, 
où  rien  n'empêche  de  les  voir,  on  les  reconnaît  facile- 
ment de  loin  à  leur  forme  conique  naturelle,   aux  cercles 


ft^.  ts- 


de  fortifications  qui  les  entourent  à  différentes  hauteurs, 
semblables  à  de  grandes  marches  d'escalier;  et  quand  ils 
occupent  l'extrémité  d'un  plateau  ou  de  la  cime  allongée 
d'une  montagne,  ils  en  sont  séparés  par  de  grands  fossés 
qui  les  transforment  de  cette  manière  en  cônes  artificiels. 

Comme  ce  n'est  pas  ici  la  place  de  donner  les  mo- 
nographies détaillées  de  ces  remparts,  je  me  bornerai  à 
quelques  données  générales,  extraites  presque  toutes  de 
mes  notices. 

Parmi  les  grands  camps  qui  me  sont  connus,  je 
citerai  : 

6* 


34  ier  camps  barbares  fiirlifiés. 

Le  camp  situé  entre  fiTd  et  Batta  (comitat  de  Fejérvâr] 
avec  des  remparts  d'une  hauteur  surprenante,  principale- 
ment à  l'endroit  où  le  grand  fossé  les  sépare  des  vignes 
et  des  Centum-CoUes. 


Le  camp  de  Rcgëly  (comitat  de  Tolna)  autrefois  en- 
touré de  grands  marais,  (fig.   15  et   i6i;  JK,  xix,   178  p. 

Nous  joignons  ici,  sous  le  n°  i,  le  plan  des  environs 
du  grand  camp  de  Regôly.  Le  prolongement  des  collines, 
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situées  au  sud  du  Koppan,  est  presque  entouré  par  les 
eaux  de  cette  rivière,  qui  forment  de  vastes  marais,  les- 
quels couvraient  jadis  un  terrain  beaucoup  plus  étendu, 
et  protégeaient  le  camp  mieux  encore  que  les  remparts, 
ainsi  que  nous  le  montre  le  plan  fig.   16. 

Les  côtés  qui  relient  entre  eux  les  angles  formant 
bastions,  sont  escarpés;  et,  dans  les  endroits  où  le  plateau 
s'abaisse,  nous  trouvons,  non  seulement  des  remparts  de 
douze  mètres  de  hauteur,  mais  aussi  des  fossés  d'une 
assez  grande  profondeur.  La  longueur  des  côtés  varie 
entre  400  et  660  mètres;  et  au  pied  du  camp,  où  ces 
côtés  n'étaient  pas  assez  forts,  on  avait  élevé  dçs  rem- 
parts et  creusé  des  fossés  qui  cessent,  dès  que  le  marais 
suffit  à  défendre  la  position. 

Le  camp  de  Lednyvdr  (comitat  de  Tolna)  avec  un 
grand  précipice  du  côté  du  Sârvîz  ;  les  remparts  ne  sont 
plus  visibles.   JK.  xix,   162  p. 

Le  camp  de  Garam-Szôllos  (comitat  de  Bars).  Il  est 
décrit  par  M.  le  vicaire  NisznyAnski  dans  une  lettre 
adressée  au  Congrès.    N°    125. 

Le  camp  de  Sonwgyvâr  (comitat  de  Somogy,  fig.  17). 
JK.  xxxviii,  p.  193. 

Le  camp  de  Sonwgyvâr  était  presque  mieux  fortifié 
encore  que  celui  de  Regôly.  Il  était  entouré  à  l'ouest, 
au  nord  et  en  partie  à  l'est  par  un  grand  lac  aujourd'hui 
canalisé  et  desséché,  et  par  plusieurs  lignes  de  remparts  et 
de  fossés,  obstacles  qui  jadis  paraissaient  insurmontables. 

Les  lignes  pointillées,  que  l'on  voit  au  milieu  du 
plateau,  indiquent  la  place  qu'occupait,  au  XI  ^"'*  siècle, 
l'abbaye  de  St  Gilles,  fondée  pour  les  bénédictins  français 
de  Valle  flavimia  près  de  Nîmes,  et  dont  le  peu  qui 
nous  reste  atteste  encore  la  grandeur  de  cette  fondation 
du  saint  roi  Ladislas. 

Le  camp  d'Ovdry  anaen  camp  (Burg,  comitat  de  Vas). 
JK.  XXXI,  3  p. 
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Le  camp  de  Nyerges-Ujfalu  (comîtat  d'Esztergom) 
où  il  y  a  aussi  un  camp  romain  ;  il  a  même  été  utilisé 
dans  les  guerres   du  xvi"  siècle.  JK.  XX,  59  p. 

Le  camp  de  Bény  (comitat  d'Esztergom)  déjà  men- 
tionné dans  le  chapitre  des  fossés.   JK.  xxii,   log,   115  p. 

Le  camp  d'Orulr  près  de  Tiliany  (comitat  de  Zala). 
JK.  III,  30  p.  XXXV,  60  p. 


Les  principaux  cônes  naturels  fortifiés  sont  : 
Pogânyvâr,  à  Palojta  (comitat  de  Hont),  que  j'ai  vu 
de  loin  ;  JK.  ix,  78  p.  ;  un  autre  Pogdnyvdr  à  Somos-Uj/alu 
fig.  18  (comitat  de  Nôgrâd).  JK.  v,  1 1  p.,  il  était  autrefois 
entouré  de  vignes;  aujourd'hui  il  e.st  traversé  par  le 
chemin    de    fer;    on    trouve    aussi    un    rempart  devant    le 
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grand  fossé  de  Pécska  (comitat  d'Arad).  JK.  xxv,  151  p., 
et  le  PetkevdTy  près  de  Nyûl  (comitat  de  Gyôr).  JK.  viii, 
73  p.;  en  outre,  le  cône  formé  par  des  fossés  à  Cserevitz, 
(fig.  19).  JK.  XXI,  43  p.;  le  Csûcshegy  dans  l'île  de  Tihany 
(comitat  de  Zala)  ;  JK.  XXXV,  60  p.,  et  près  de  Zdnkay 
(fig.  20.)  JK.  I,  27  p. 

Le   camp    de   Vaskût   (comitat  de  Bdcs)   en  forme  de 
tumulus  (v.  au  chap.  des  tumuli). 


Les  camps  païens  sont  fréquemment  situés  sur  les 
crêtes  des  montagnes,  quelquefois  au  centre  du  sommet, 
et  défendus  par  deux  ou  trois  fossés  de  chaque  côté, 
comme  celui  à!Acsa  (fig.  24  25.)  (comitat  de  Somogy).  JK. 
XXXVIII,  177  p.  Mais  ordinaire- 
ment ils  occupent  les  extrémités  i^ÉMïS'Nn  K 
des  promontoires,  desquels  ils 
sont  toujours  séparés  par  des 
fossés  très  profonds.  Je  connais  ^^ 
les  suivants: 

Le  camp  de  Kémcndy  fig.  2 1 
(comitat  d'Esztergom),  qui  a  été 
visité  à  l'occasion  de  Texcursion 
à  Magyarad-Bény.  JK.  xii,  42  p. 

Celui    de    Sàrisdp    (fig.    22)    dans    le    même   comitat. 
JK.  XX,  62  pag. 

Le  Pogdnyvdry  Kis-Tavaszi  près  de  Regôly,  jadis 
défendu  par  un  grand  étang.  JK.  xix,   172  p. 

Le  PogdnyifdTy  près  de  Bdrdnd  fcomitat  de  Fejérvâr). 
JK.  XX,   15  p.  Arch.  kôzl.  11,  296  p. 

A  Puszta  Baracs  (comitat  de  Fejérvâr)  près  de  Duna- 
Fôldvâr;  le  Pogdnyvdr  de  Vdly  JK.  xii,  148  p.;  de  Gôbôl- 
j'drds  fig.  23  (comitat  de  Fejérvâr).   JK.  XXIV,   180  p. 

Les  camps  nommés  Asztal  et  Kozidety  près  de  Duna- 
Pentele,  JK.  xm,   144  p.;   Bolondvdry    camp  du  fou,  près 


Fig.  21. 
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d'Adony,  JK.  xx,  13  p.;  un  autre  camp  porte  le  même 
nom,  près  d'Ercsi,  dans  le  même  comitat. 

Le  Cservdr;  JK.  xxxix,  p.  58;  et  Csiklin  [comitat  de 
Veszprém).    IK.  iv,  110  p. 

Le  Pogânyvdr  à  0-Bàstk  (comitat  de  Gômôr).  JK, 
XXV,  51   p. 


Deux  camps  à  Nagy-Szalàk  (comitat  de  Szepes)  au 
pied  des  Carpathes;  JK.  XXXVIII,   129  p. 

Les  remparts  A'Alpàr  (fig.  26);  JK.  XXV,  124  p.;  de 
Gomba  (comitat  de  Pest).    Arch.  Kozl.  Il,   104  p. 

Près  du  Danube,  le  camp  près  de: 

Cserevitz,  entre  Szuszek  et  Banostor  [fig.  27).  JK.  XXI, 
34  p  ;  à  Sârengrad.  JK.  xxi,  10  p. 
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Quelques-uns  sont  situés  presque  dans  la  plaine, 
comme  dans  l'ancien  Banat,  à  Duplay,  Mali  grad  et 
Veliki  grad  (fig.  2^)\  JK.  XXII,  53  p.  —  et  un  autre  près 
de  Blumenthal^  Mâslak,  (fig.  29).   JK.  xxii,  63  p. 


Voici  encore  quelques  camps  dont  nous  n'avons  que 
les  descriptions:     • 

Le  camp  de  Felsô-Dobsza  (comitat  d'Abaujvâr)  voir 
la  lettre  n°  495. 

M.  François  SzilAgyi,  un  de  nos  plus  actifs  collec- 
tionneurs a  communiqué  une  esquisse  de  ce  camp  bien 
intéressant,  d'où  le  musée  national  et  celui  de  Kassa 
ont  reçu  une  quantité  de  pièces  de  l'époque  de  la  pierre 
et  de  celle  du  bronze. 

La  forme  du  camp  était  d'abord  probablement  ovale, 
mais  aujourd'hui  elle  est  semicirculaire,  d'un  diamètre  de 
120  m.;  par  suite  d'un  éboulement,  la  partie  nord-ouest  est 
perpendiculaire  ;  vers  le  sud-ouest  il  y  a  deux  sources,  et 
l'on  en  trouve  trois  autres  au  nord-est.  Les  limites  des 
trouvailles,  s'étendent  dans  la  première  direction,  à  600 
mètres,  dans  la  seconde,  à  1000  mètres,  et  vers  le  levant, 
à  400  mètres. 

Cet  endroit  est  connu  depuis  longtemps;  on  y  a 
trouvé  des  instruments  en  pierre,  achevés  et  non  achevés, 
en  os,  en  bois  de  cerf,  une  grande  quantité  de  tessons  et 
de  pierres  à  moudre. 

Au  bord  du  camp,  vers  le  levant,  on  a  découvert,  il 
y  a  vingt  ans,  un  grand  pot  plein  de  haches,  de  haches 
d'armes,  de  pointes  de  lance,  de  fibules,  et  près  de  cinq 
kilogrammes  de  bronze  brut. 

L'énorme  quantité  de  blé  et  d'orge  carbonisés  que 
l'on  y  a  recueillie,  est  extraordinaire.  D'après  l'opinion 
de  M.  Szilâgyi,  le  grenier  souterrain  qui  renfermait  ces 
grains  a  été  exposé  au  feu  jusqu'à  quatre  fois.     En  exa- 
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minant  la  coupe  du  silo,  il  est  facile  de  distinguer  quatre 
couches  de  blé,  d'une  assez  grande  épaisseur,  séparées 
Tune  de  l'autre  par  une  couche  de  terre  jaune  de  o,io* 
d'épaisseur.  La  longueur  de  ce  grenier  est  de  25 
mètres;  la  largeur  n'a  pu  être  constatée  à  cause  de 
l'éboulement  du  sol. 

Les  trouvailles  faites  à  Felsô-Dobsza  sont  mention- 
nées dans  le  Catalogue  de  l'exposition  préhistorique,  par 
M.  J.  Hampel,  p.  29. 

A  Garam-SzSllâs  (comté  de  Bars)  près  de  la  ville  de 
Lévay  il  y  a  aussi  un  camp,  dont  je  dois  la  description 
à  M.  Jean  NizsnyÂnszky,  vicaire  à  Bars-Szent-Benedek. 
(Lettre  n°   125.) 

Sur  le  territoire  de  la  ville  de  Garam-Szollôs  qui  est 
en  partie  la  propriété  de  Monseigneur  l'évéque  de 
Besztercze-Bdnya^  il  y  a  un  camp  d'une  étendue  d'environ 
cent  arpents,  et  dont  le  sommet  est  entouré  de  remparts. 
Au  sud-ouest  se  trouve  une  élévation  ceinte  de  trois 
lignes  de  remparts,  dont  la  troisième,  la  ligne  intérieure 
n'enserre  qu'un  espace  de  terrain  très-restreint,  au  milieu 
duquel  on  voit  plusieurs  cavités  provenant  probable- 
ment des  fouilles  qu'y  ont  opérées  les  chercheurs  de 
trésors. 

Les  abords  de  ces  camps  sont  très  escarpés  ;  d'un 
côté,  des  rochers  forment  une  muraille  d'à  peu  près  200  m. 
de  longueur. 

La  montagne  s'étant  affaissée  d'un  côté,  on  a  trouvé 
sur  la  surface  éboulée,  une  quantité  d'urnes,  de  cendres 
et  d'os  d'animaux. 

Je  crois,  d'après  cela,  que  des  fouilles  et  des  mesures 
exactes  seront  nécessaires  pour  bien  connaître  cette  inté- 
ressante fortification  barbare. 

Le  camp  de  Szihalom  (comitat  de  Borsod)  après  la 
relation  que  nous  en  a  faite  M.  Jean  Foltinyi,  et  sur- 
tout   après    l'envoi   des    spécimens   de   ses  trouvailles,    a 


Les  <amps  barbares  fortifiés.  97 

excité  Tattention  de  nos  archéologues.  Ce  camp  est  situé 
sur  une  élévation  à  l'extrémité  méridionale  du  village, 
au  bord  del'Eger;  il  est  de  forme  elliptique;  sa  périphé- 
rie est  à  peu  près  de  140  m.;  son  diamètre  est  de  24  m. 
et  sa  hauteur  de  4  m. 

Comme  le  pied  de  ce  tertre  est  simplement  entouré 
d'un  fossé  de  660  m.  de  circuit,  on  Tapelle  Fôldvârj  camp 
de  terre. 

En  travaillant  à  la  terre,  des  habitants  du  village 
ont  trouvé  un  tombeau  renfermant  un  squelette  orné  de 
colliers  et  de  bracelets  en  argent;  ensuite  ils  ont  déclaré 
que,  plusieurs  fois  déjà,  ils  avaient  découvert  des  sépul- 
cres, mais  sans  y  prêter  aucune  attention. 

M.  FOLTINYI  ayant  continué  ses  fouilles  a  encore 
trouvé  un  squelette  enseveli  dans  le  sol,  sans  aucune 
apparence  de  cercueil ,  mais  aussi  sans  aucun  de  ces 
souvenirs  ou  de  ces  instruments  en  usage. 

Les  sépultures  étaient  si  serrées,  dit-il,  qu'à  une  pro- 
fondeur de  0,65*^  à  I  mètre  j'ai  trouvé  partout  des  sque- 
lettes, quelquefois  seuls,  c'est  à  dire,  sans  aucun  des 
objets  que  Ton  avait  l'habitude  de  placer  à  côté  du 
mort;  d'autres  fois,  avec  des  vases,  des  cassettes  ou  des 
tablettes  en  pierre.  Ces  sépultures  s'avancent  jusque  sous 
les  maisons,  où  les  fouilles  n'ont  pas  été  permises  ;  mais 
dans  lé  tertre  même,  il  a  découvert  un  terramarCy  renfer- 
mant de  15  à  20  couches  de  cendres,  une  immense  quan- 
tité d'instruments  en  os,  en  pierre  etc. 

D'après  le  rapport  communiqué  par  M.  Foltinyi,  il 
a  trouvé  :  26  marteaux  en  os  ;  45  ciseaux  également  en 
os;  38  alênes;  128  épingles  etc.  etc.  —  qui  sont  exposés 
au  musée  national  de  Budapest,  avec  une  grande  quan- 
tité d'autres  objets  découverts  pendant  la  continuation 
des  fouilles  opérées  aux  frais  du  musée. 

M.  le  vicaire  a  exposé  à  la  fois  640  pièces,  parmi 
lesquelles  se  trouvent   des   vases,   des  cuillères,  des  plats 

Compte-rendu.  IL  7 
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en    argile,    au    nombre    de    74.    (Voir:    Szàzadunk    1870, 

p.  454). 

Pogdnyvdr  à  Rdd,  JK.  XXXIX,  p.  49. 

Le  camp  de  Rdd  (comitat  de  Nôgrad)  aux  environs 
de  VdcZy  est  situé  sur  la  haute  montagne,  dite  Magas- 
hegy  ;  il  s'élève  à  6  mètres  de  hauteur  sur  la  cime  dans 
la  direction  du  sud  au  nord;  sa  longueur  est  de  80  m. 
et  sa  largeur  de  10  m.  La  cime  elle-même  a  environ 
40  m.  de  largeur,  et  32  m.  de  longueur  jusqu'à  un  fossé; 
puis  elle  continue  jusqu'à  300  m.  vers  le  nord,  avec  des 
précipices  et  des  terrasses  qui  se  trouvent  tantôt  à  l'ouest, 
tantôt  à  l'est,  et  la  rendaient  propre  à  la  défense,  princi- 
palement si  les  haies  y  étaient  employées  pour  multiplier 
les  obstacles. 

Si  l'on  regarde  ce  camp  du  côté  du  sud,  on  distingue 
parfaitement  Téminence  sur  la  quelle  il  se  trouve,  et  qui 
est  parsemée  de  débris  de  différentes  poteries  anciennes 
très  primitives. 

Il  y  a  encore  plusieurs  fortifications  barbares  que 
j'ai  vues,  mais  qui  n'ont  pas  été  dessinées.  Il  y  en  aussi 
d'autres  que  je  n'ai  pas  vues,  et  dont  les  descriptions 
m'ont  été  communiquées  par  mes  amis  ou  ont  été 
publiées  dans  différents  ouvrages  archéologiques.  Telles 
sont  celles  que  Ton  trouve  dans  les  comitats  de  : 

COMTÉ  D'ABAUJ.  COMTÉ  D'ÂRVA. 

Bûd,  un  tertre  entouré  d'un  fossé.  FelsS-Kubin,  1.  de  M.  N.    Kubi- 

A.É.,  I,  146.  nyi,    no    334,    et    la    carte    du 

FelsO'Dobsza,  Voir  la  lettre  de  M.  comitat. 

Fr.  Szilâgyi,  no  495.  Nizsnya,  Ibid,,  et  1.  731 


COMTÉ  D'ARAD. 


COMTÉ  DE  BARANYA. 


Magyar- Fées ka.  Voir  la  carte.  (1. 

674.)  Kovâgé-SzoiloSy  1.    de  M.  Hôke 

Entre  Kurtics  Gt  Sz.-Anna.  Jk.,  n©  415. 

XXV,  151;  XXX,  70. 
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COMTÉ    DE   BARS. 

Garant- Szo/ios,  lettre  de  M.  Nizs- 

nyânszki,  no  125. 
Près  de  Verebély.  Voir  la  carte. 

COMTÉ  DE  BÉKÉS. 

Csaba,    Voir  la  carte   et  la  lettre 

de  M.  Haân,  no  239. 
Csudabai/a,  communiqué  par  M. 

le  prof.  J.  Szab6. 

COMTÉ  DE  BELSÔ-SZOLNOK- 
DOBOKA. 

Kudu,  fossé  long.  A.K.,  il,  258. 

COMTÉ  DE  BEREG. 

Ardânhâza,     Voir    la    carte    du 
comitat. 

1 

Ilosva.  Ibid. 
Szelesztô,  Ibid, 

COMTÉ  DE  BIHAR. 

Bihar.  Voir  la  lettre  de  M.  Gabr. 

Margittay,  no  529. 
Fekete-Tô  (Prilogvâr).  Ibid.,  et  1. 

172,  453»  529»  529a. 
Dans  lej)as  du  KorôSy    Tundér- 

vâr.  Ibid, 

Nagy-Rév,  Ibid,,  529. 

Pestere,    Csetatye.    Ibid,    (1.  453, 

529a.) 
Puszta-  Uj'laky  Pogâny-ou  Vasvâr. 

Ibid,  (1.   172.  453,  529a.) 
Sarkad,    Voir  la   liste  de    M.  L. 

Gyalokay,  n©  806  b. 
SôlyomkOy    1.    de    M.   Margittay, 

no  172,  529. 
Telegd,  Ibid,,  529. 
Entre  Tôttelek  et  Csatâr,  près  de 

la  grande  route.  Ibid,,  529, 
Vârsonkolyos, 


COMTÉ   DE  BORSOD. 

Balajthy  tumulus  nommé  Vârcza. 

G-  703.) 

Igricz,  (1.  525  a.) 

Sajô-Ecseg.  (1.  703.) 

Sâly,  Ibid. 

Szîhalom,  1.  525a,  et  A.E.,  iv,  75. 

COMTÉ  DE  CSONGRÀD. 

Entre   Csâny  et  Fel-Gyo.  Voir  la 

carte  de  M.  Kovâch. 
Szegzfâr.  Ibid. 
Szentes,  à  Vârhât,  près  de  la  ville 

de  Csongrâd,  dans  la  puszta. 
Donât.  Voir  la  lettre  de  M.  Sziv6s, 

no   157. 
Tisza-  Szôllos,    Voir  la    carte  du 

comitat    dans     l'Atlas    de     M. 

Gôrôg. 

COMTÉ  DE  ALSÔ  FEJÉR. 

Istvânhâza.  Voir  Orbàn  :  Székely- 
fôld,  V,  57. 

COMTÉ  DE  FEJÉR. 

Adony  (Bolondvâr).    Jk.,  XX,   13. 
Baracs,  A.É.,  vi,  313. 
Bârând,  Bolondvâr.  (1.  127.)  Jk., 

XX.  15. 
Bolondvâr  et    Ebvâr,    A.K.,    11, 

296.  (1.  115.)  A.É.,  VI,  313. 
Duna-Pentele,  camp  nommé  Asz- 

tal.  Jk.,  XIII,  144. 
Duna  -  Pentele,   Kozider  -  padlâs. 

Ibid, 
Ercsi,  Bolondvâr.  Jk.,  xxxii,  92. 
Vâl,  Jk.,  XII,  148. 

COMTÉ  DE  QÔMÔR. 

S<!)reg.  A.É.,  1872,  165. 
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COMTÉ  DE  HEVES. 

Tisza-Igar.  Voir  les  lettres  de 
M.  Tariczky,  n©  119,  et  824, 
920. 

Heves,  Jk..  xiv,  38. 

COMTÉ  DE  HONT. 

Bâth,  A.É.,  VI,  313. 

Barâti,  Voir  la  lettre  de  M.  Hôke, 

no  115  ;  de  M.  Gyurky,  no  181  ; 

et  de  M.  Fr.  de  Kubinyi,  n©  757. 
Visk   (Mahér),    1.    de    M.    Hôke, 

no  140. 

COMTÉ  DE  HUNYAD. 

Entre  Arany  et  Rapold,  lettre 
de  M.  Gabr.  Téglâs,  no  349  ;  et 
de  Meïïe  Sophie  de  Torma,  no 
826. 

COMTÉ  DEJÀSZ-KÙN-SZOLNOK. 

*  ♦ 

Szelevény.  Carte  de   M.    Kovâch. 
Tisza-Fôldvâr.  Ibid. 
Tisza-Nagy-Rév.  Ibid. 

COMTÉ  DE  KOLOS. 

Sebesvâr  (?),  lettre  de  M.  Mar- 
gittay,  no  529. 

COMTÉ  DE  KOMÀROM. 

Kethely,  Jk.,  vui,  59. 
Kbmlod.  A.E.,  vi,  313. 

COMTÉ  DE  KRA33Ô. 

Bunya,  lettre  de  M.  Szivôs,  no 
245- 

COMTÉ  DE  LIPTÔ. 

Sur  la  carte  arch.  de  M.  de 
Majlâth,  Voir  du  même  auteur  : 
Pogânykori  védrendszer  nyomai 


Liptômegyében,  MS.  et  Compte- 
rendu  I. 


Belanszkô, 

BessenyÔfàlva, 

Bobrôcz, 

Csorba, 

Hosszurét, 

Jalôcz, 

Komjâthna, 

Likavka, 

Lipt6-Ôvâr, 

Lubochna, 


Magyarfalu, 
Plostyin, 
R6zsaheg>% 
Felsô-Szlécs, 
Szentivâny. 
Szent-Maria, 
'  Szmrecsâny, 
Turik, 
Vlkolinecz. 


COMTÉ  DE  KOkOLLÔ. 

Mihâlyfalva^     lettre    de    M.    A. 
Filep,  no  109. 

COMTÉ  DE  MAROSSZÉK- 
TORDA. 

Boo,  Orbân  B.  :  Székelyfôld,  IV,  66 
Géges.  IV,  7^2, 
Koipény.  iv,  203. 
RigTTiâny.  IV,  2^}^. 

COMTÉ  DE   NÔQRÂD. 

6-Bâst.  B.  Nyâiy.  Szâzadok,  1 870, 

p.  97;  Jk.,  XXV,  51. 
Szakâll.  Jk.,  IX,  114. 

COMTÉ  DE  PEST. 

Bag.  Jk.,  XIII,  170. 

Gomba.  A.K. 

yeno, 

Sarlô'Sâr,  lettre  de  M.  E.  Békey, 

no  918. 
Tête  y  lettre  de  M.  Dobozy,  no  122 
Tinnye,    lettre    de   M.   Géza  Vâ- 

sârhelyi,  no  128. 


• .  •  •  ". 
*  •  *  • 
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COMTÉ  DE  SOMOQY. 

Sur  le  territoire  de  Csoknya.  Jk., 
XXXIX,  195. 

Szalacska,  lettres  de  M.  Hencz, 
no  697  et  787. 

SiliS'Sz.-yakabf  où  sont  encore 
visibles  aujourd'hui  les  ruines 
de  r église  et  de  l'abbaye  des 
Bénédictins.   Jk.   xxxviii.  205. 

Près  de  Vdrs,  lettre  de  M.  J. 
Pados,  no  182. 

Zâkâny,  1.  de  M.  Hencz,  n©  104. 

COMTÉ  DE  SOPRON. 

Sur  la  carte  du  comitat: 
Darufalva. 
Kapuvâr. 
Kis-Marton. 
Lakfalva  (Wondorf). 
Lôvô. 

Széleskut.  Voir:  Marsili  Danubius 
Pannonico-Mysicus.  11,  tabl.  18,  2. 
Széplak. 
Szolga-Gyôr. 

COMTÉ   DE    SZABQLCS. 

Karâsz.  Arch.  Ért.,  m,  220. 
Pâzony,  Voir  la  carte. 
PôcS' Pétri.  Ibid. 
Szabolcs.  Ibid.,  et  Arch.  Ért.,  m, 
236. 

COMTÉ  DE  SZEPES. 

Busovcze.  Fossés,  Windisch,  Ung. 

Magazin,  II,  191. 
Nagy-Szalôk.  Jk.,  xxxviii,  129; 

et  encore  un  autre.  Ibid. 

COMTÉ  DE  SZERÉM. 

Cserevitz.  Jk.,  xxi,  43. 


Sarengrad.  Jk.,  »xxi,  16. 
Szuszek,  Ibid.  y  34. 


COMTÉ  DE  SZILÀGY. 

Kuzsaj.  Voir  la  carte. 
Menyo. 

Szentpéterfalva . 

Szilâgy-Sonilyô,  1.  de  M.  Charles 
Szatmâry,  n^  96. 

COMTÉ  DE  TEMES. 

Blumenthal.  Jk.,  XXII,  62;  Arch. 

Ért.,  I,  14.  (Mâslak) 
Duplay.  Jk.,  xxii,  56. 
Mali'Grad  &i  Véliki-Grad.  xxil, 
56. 


COMTÉ  DE  TOLNA. 

Bâta,  lettre  de  M.  Hôke,  no  115; 

Arch.  Ért.,  VI,  313. 
Bôlcske,  2  camps,  1.  de  M.  Hôke, 

no  418. 
Duna-Fô'ldvâr,  3  camps,  lettre  de 

M.  Hôke,  no  115.  Jk.,  XIII,  iio. 
Duna  -  Sz.  -  Gyôrgy.    Arch.    Ért., 

VI,  liy 
Gyânti  puszta.  Ibid. 

Hidvég.  Ibid. 

Leânyvâr.  Jk.,  xix,  162;  A.  Ért., 

Sâr-Sz.-L&rincz  (Tôrôk  hânyâs). 

115- 
Vârdomb.  Ibid, 

COMTÉ  DE  TÛROCZ. 

Priekopa,  1.  de  M.  le  B.  François 
Révay,  no  1073. 
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COMTÉ  DE  VAS. 

Entre    Pôszôny    et    Szombathely. 
Voir  la  carte. 


COMTÉ  DE  VESZPRÉM. 

Csdsz,    lettre    de    M.    Turcsânyi, 

no  14. 
Enying,   1.  de  M.  Hôke,   n»  115. 


Tés  (Mârkusvâra),    lettre   de  M. 
Turcsânyi,  n®  14. 

COMTÉ  DE  ZALA. 

Entre  Esztregnye  &  Rigyàcz,  Jk., 

XXII,  105. 
Jakabfa.  Jk.,  xii,  66. 
KâL  Arch.  Ert.,    i,  14. 

a  a 

Ordôggyurka,  Jk.,  xil,   127. 
Tihany,  Jk.,  XXX v,  60. 
Zânka.  Jk.,  i,  27. 


( 


«% 


V. 


LES  TUMULI  (Haltnok). 

Il  y  a  une  relation  incontestable  entre  les  habitations 
des  hommes,  les  camps  qui  font  supposer  une  association 
déjà  stable  de  plusieurs  familles,  et  les  sépultures  de  ces 
mêmes  hommes.  Nous  pouvons  être  sûrs  que,  partout  où 
il  y  a  un  rempart  barbare,  partout  où  nous  trouvons  les 
vestiges  d'un  séjour  prolongé,  tels  que  des  rebuts  de 
repas,  là  aussi,  près  de  cette  fortification,  de  cet  endroit, 
nous  trouverons  les  sépultures  de  ceux  qui  l'ont  habité, 
qui  y  ont  séjourné;  c'est-à-dire:  des  tumuli  ou  des  cime- 
tières réguliers. 

Par  conséquent,  à  peu  de  distance  de  ces  lieux 
quelquefois  d'une  grande  étendue,  où  les  hommes  ont 
brûlé  ou  enseveli  leurs  parents,  nous  devrons  aussi  dé- 
couvrir leurs  demeures  et  les  traces  de  leur  séjour.  Les 
anciens  peuples,  romains  ou  barbares,  aimaient  généra- 
lement à  avoir,  à  côté  d'eux,  les  cendres  et  les  ossements 
de  ceux  qui  leur  avaient  été  chers. 

Les  sépultures  sont  d'une  grande  importance  pour 
l'histoire  d'un  pays  ou  d'un  camp. 

Les  vivants  chassés  par  leurs  ennemis  emportaient 
avec  eux  tous  leurs  biens,  et  brûlaient  leurs  huttes  de 
branches  d'arbres;  mais  les  morts  ont  conservé  pendant 
des  siècles  les  souvenirs,  les  ustensiles  qui  accompagnaient 
leurs    cadavres    ou   leurs    cendres,    et    qui    pendant  long- 
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temps  ont  été  respectés  comme  des  objets  sacrés.  Ces 
restes  nous  indiquent  la  pauvreté  ou  la  richesse,  et  même 
le  sexe  de  la  personne  ensevelie;  en  outre  le  caractère 
de  l'époque  précise  de  la  sépulture;  ils  nous  apprennent 
les  progrès  faits  dans  l'emploi  des  différents  métaux,  les 
rapports  de  commerce  avec  les  pays  éloignés.  Lorsqu'une 
quantité  de  tertres  sont  réunis  au  même  endroit,  nous 
savons  d'après  les  objets  qu'ils  contiennent,  s'ils  appar- 
tiennent tous  à  la  même  époque  et  viennent  d'une  tribu 
nombreuse;  ou  si  ce  n'était  qu'un  établissement  de 
quelques  familles  qui  y  ont  résidé  pendant  des  siècles. 

S'il  y  a  un  pays  riche  en  monuments  de  ce  genre, 
c'est  certainement  la  Hongrie,  et  comme  on  y  a  donné 
une  plus  grande  attention  'qu'aux  remparts  et  aux  fossés, 
les  opinions    sur  ces  tumuli    sont    aussi    très-divergentes. 

Parlons  d'abord  des  tertres  et  ensuite  des  cimetières 
avec  des  tombeaux  alignés  que  les  Allemands  appellent: 
Reihengràber, 

Il  est  difficile  de  trouver,  même  pour  un  seul  pays 
quelques  règles  fixes  sur  les  enterrements,  quoiqu'il  soit 
certain  que  chaque  peuple  ait  conservé  les  rites  de  sa 
religion  et  qu'il  les  ait  constamment  observés.  C'est  pour 
cela  que  nous  voyons  quelquefois  de  grands  tertres  par 
petits  groupes  isolés  de  2,  5  à  9;  tandis  que  d'autres 
fois  ces  grands  tertres  sont  réunis  en  grand  nombre,  et 
occupent  un  vaste  terrain.  Nous  trouvons  des  exem- 
plaires des  premiers  :  à  Dobsza  et  à  Szent-Istvân-Baksa, 
(comitat  d'Abauj);  à  Glogovdcz  (Arad);  (fig.  30.)  à  Eresztvény 
.  près  de  Csurgô  (Fejérvâr);  à  GyepeSy  à  Hathalom  (Veszprém); 
et  des  seconds  à  Pâtkay  à  Szâzhalom  près  d'Érd  (Fejér- 
vâr); à  Szâzhalom  (entre  Szûcs  et  Bakonybél,  comitat  de 
Veszprém);    à   Szalacska   (Somogy)  ;    à    Tdtika  (Zala)    &c., 

(fig-  31)- 

Les    idées    sur   les    tumuli    varient    suivant    le    degré 

d'instruction    des    personnes  qui  en  parlent.    Les  uns  les 


considèrent  simplement  comme  des  bornes  qui  servaient 
à  marquer  la  séparation  des  propriétés  ou  des  territoires; 
d'autres,  sans  tenir  compte  de  cette  circonstance  que 
c'est  le  plus  souvent  dans  les  forêts  qu'on  les  trouve,  en 
font  un  poste  destiné  aux  soldats  placés  en  sentinelle 
pendant  les  guerres;  il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce 
sont  des  éminences  élevées  par  les  Turcs,  dans  le  but 
d'y  placer  les  pavillons  de  leurs  vézirs;  sur  les  terrains 
inondés,  ils  étaient  le  refuge  des  hommes  et  de  leurs 
biens  ;  Ou  enfin,  pour  d'autres,  que  ce  sont  les  tombeaux 


d'une  foule  de  soldats  tombés  dans  de  grandes  batailles. 

Mais  dans  les  anciennes  chartes  on  distingue  très- 
bien  les  cumuli,  cumuli  magni  antiqui  (1086.  Monutn. 
Hung.  Hist.  Dipl.  I,  et  en  1234,  Ibid.  p.  331)  et  les  - 
metae  (1.176.  Ibid.  74),  des  tumuli  et  des  sepulcra  pagano- 
rum,  qui  non-seulement  étaient  bien  connus,  mais  dont 
on  savait  même  souvent  les  noms. 

Dans  les  quelques  chartes  que  nous  possédons  du 
XI*  siècle,  nous  trouvons  les  noms  des  morts  enterrés 
dans  les  tumuli,  ce  qui  nous  fait  supposer  que  ces  tumuli 
ont  eu  pendant  longtemps  quelques  caractères  distinctifs, 
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OU  que  le  peuple  a  longtemps  conservé  le  souvenir  de  ses 
aïeux,  même  après  l'adoption  du  christianisme. 

La  lettre  de  fondation  de  Tabbaye  des  Bénédictins 
de  Zastyy  publiée  en  1067  nous  a  conservé  lés  données 
suivantes  :  tumulus  Branka^  tumulus  Boytytiy  puis,  acervus 
Bassy  et  Basiy  acervus  Fygudy,  acervus  Marei^  acervus 
Sumug  et  encore  Sepulturae  Bissenorum;  mais  nous  lisons 
aussi  dans  la  même  charte,  marchtay  marchia  cum  Zacha- 
ritty  marchia  chartybak  et  très  metas  terreas;  (Monum,  Hung, 
Histor.  DipL  l,  24-26).  Cette  différence  marquée  entre  les 
tumuli,  les  acervi,  les  marchia  et  les  metae  nous  fait 
supposer  que  les  tumuli  avaient  bien  la  signification  que 
nous  lui  attribuons  aujourd'hui,  et  que  les  sepulturae  sig- 
nifiaient probablement  des  sépultures,  des  cimetières. 

En  1086  les  limites  de  l'abbaye  des  Bénédictins  à 
Bakonybél  sont  déterminées,  et  entre  autres  passages  nous 
lisons  les  :  Sepulcrum  Weleriy  sepulcrum  pue  lie  y  sepulcrum 
Thatiy  sepulcrum  Qukary  sepulcrum  Guntery  noms  qui  ne 
peuvent  être,  selon  notre  opinion,  que  ceux  de  morts 
qu'ils  renfermaient  [Monum,  Hung,  Hist,  DipL  i,  31  &c.). 
Dans  cette  charte  nous  trouvons  aussi  le  mot  cumulus 
employé  dans  le  sens  de  bornes;  on  y  fait  aussi  mention 
d'une  statua  lapidea;  praedium  Dinna  circuitur  cum  colum- 
nis   lapideis  &c. 

En  1267  nous  lisons  :  Sepulcrum  matris  Ponych 
(FejÉR  :  Codex  diplom.  IV,  III,  425)  et  en  1268  :  Sepulcrum 
Elzae  ad  villam  Thon  (aujourd'hui  Tany,  comitat  de 
Komârom;  Ibid.  p.  452). 

Nous  voyons  que  les  noms  de  ces  tumuli  ont  été 
conservés  pendant  longtemps;  mais  plus  tard  ils  sont 
employés  plus  rarement. 

En  1171,  nous  trouvons  seulement  un  sepulcrum 
(Monum.  Hung,  Hist.  i,  66),  qui  est  situé  dans  le  predium 
de  Plan  (aujourd'hui  Poldnyy  comitat  de  Veszprém,)  autre- 
fois propriété  des  Bénédictins    à    Bakonybél,    maintenant 
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aux   Cisterciens   de   Zircz);    et  p.  77  à  Palariy   on   trouve 
encore  le  même  sepulcrum. 

En  12 14;  il  y  a  près  de  Kosuth  (comitat  de  Poson), 
un  sepulcrum  paganorum  [Ibid,  i,   135). 

En  1244;  il  est  fait  mention  de  Paganser  (Pogâny- 
sir),  sépulture  des  païens  (FejÉR  :  Codex  diplom,  IV,  l,  352., 
VI,  III,  244. 

En  1 2 1 9  :  sepulcrum  Sacerdotis  Orod  (Fejér  :  Codex 
diplom,  III,  271)  qui  a  été  enseveli  en  Transylvanie  près 
de   Winch  (Vincz). 

En  1138,  dans  Ténumération  des  biens  de  l'abbaye 
de  Saint'Martiny  donnés  par  les  premiers  rois,  le  roi 
Bêla  II,  parle  du  village  d'Udvary  dont  les  bornes  con- 
duisent ad  sepulcra  paganorum  inter  quae  est  meta.  Et  inde 
extra  lacum,  cujus  mentio  est  in  privilegio  Ladislai  régis, 
tendit  ad  alia  sepulcra  paganorum,  (Fejér  :  Codex  diplom, 
II,   112.) 

Même  sur  le  territoire  de  la  ville  de  Pest,  à  Test,  à 
côté  d'une  colline  il  y  avait  des  sepulcra  paganorum^  pro- 
bablement dans  le  Terézvàros  (faubourg  Thérèse).  (Voir  : 
RÔMER  :  Régi  Pest,  1873.,  p.  49.) 

En  1227,  le  pape  Grégoire  IX.  confirmant  les  dona- 
tions faites  à  Tévêché  de  Zâgràb,  fait  mention  d'une 
sépulture,  sepulcrum  Seledini^  près  de  la  Save.  [Aïonum, 
Hung,  Hist,  Diplom,  l,  236.) 

En  1264,  dans  un  procès  de  la  prévoté  cU  Sdgy  au 
sujet  d'une  propriété  située  près  d'Oszlàr  (aujourd'hui 
Puszta-Oszlâr,  comitat  de  Pest),  à  l'est,  c'est-à-dire  du 
côté  de  Maglôd  ou  d'Etser,  on  dit:et  venitur  ad  locum  qui 
dicitur  Paganser;  deinde  venitur  ad  unum  monticulum,  qui 
dicitur  similiter  Poganser^  ubi  sunt  duae  metae  (Fejér  : 
Codex  dipl,  IV,  III,  244). 

A  l'époque  où  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
avait  déjà  embrassé  le  christianisme,  on  trouvait  encore 
des  païens  dans  presque  toutes  les  contrées   de   la   Hon- 
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grie.  Ils  conservaient  leurs  rites  et  leurs  anciens  souve- 
nirs en  dépit  du  zèle  des  prêtres  et  des  ordonnances  des 
premiers  rois.  Plus  d'une  fois  même,  ils  se  sont  révoltés, 
et  ils  continuaient  de  faire  leurs  sacrifices  dans  les  forêts, 
auprès  des  puits,  et  d'ensevelir  leurs  morts  selon  la 
coutume  de  leurs  ancêtres. 

L'histoire  nous  raconte  la  guerre  de  Kupa  contre 
St-Etienne;  nous  connaissons  toutes  les  atrocités  exercées 
contre  les  évêques  à  Tavènement  du  roi  André  premier; 
et  quoiqu'il  ait  donné  des  constitutions,  dont  l'une  d'elles 
dans  le  10  §.  ordonne:  Ritus  omnes  Christiani  revocarentur 
(PÉTERFFY,  s.  Concilia.  R.  Hungariae  l,  13)  quoiqu'il  ait 
fondé  des  abbayes  et  soutenu  la  nouvelle  religion  de  l'appui 
de  toute  son  autorité  royale,  cela  n'a  pas  empêché  les  païens 
d'essayer  de  maintenir  leurs  anciennes  coutumes  et  leurs 
cérémonies,  d'abord  en  public,  plus  tard  en  cachette, 
malgré  les  efforts  zélés  des  prêtres  et  des  moines,  en  sorte 
que  sous  le  roi  Ladislas,  en  1092,  le  synode  tenu  àSzabolcs 
a  dû  porter  cette  décision  contenue  dans  le  chapitre  XXII  : 
Quicunque  ritu  gentilitium  iuxta  puteos  sacrificaverint  vel 
ad  arbores  et  lapides  oblationes  obtulerint,  reatum  suum 
bene  luant  (Péterffy  :  Sacra  concilia  &c.  i.  27).  Les  lois 
du  pays  étaient  bien  sévères  contre  la  négligence  que 
les  croyants  apportaient  dans  leurs  enterrements.  Le 
chapitre  XXV  dit  :  Si  quis  morlîios  suos  ad  Ecclesiam  non 
sepelierit,  12  dies  pane  et  aqua  pœniteat  in  cippo.  Si 
Dominus  servi  sui  corpus  aut  villicus  pauperis  villani  et 
hospitis  ad  Ecclesiam  non  detulerit,  tantumdem  pœniteat 
[Ibid.)  ;  parce  que  les  païens  :  deligebant  loca  sepulturae 
in  saltibus  et  nemoribus,  ibi  post  epulas  sumentes  et 
cantantes. 

Mais  malgré  toutes  ces  lois  qui  attestent  que  les 
sépultures  païennes  étaient  encore  en  usage,  on  a  con- 
tinué de  se  livrer  au  paganisme,  car  en  11 03  sous  le  roi 
Coloman   les  «Constitutiones»    disent  au   chapitre   xxxi: 
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Sepultura  christianorum  nonnisi  in  atriis  Ecclesiarutn 
fiât  y  Ibtd.) 

Nous  voyons  donc  que  cette  lutte  a  duré  assez  long- 
temps, mais  nous  apprenons  en  même  temps  que  toutes 
les  sépultures  que  nous  avons  citées  étaient  vraiment 
des  sépultures  de  païens,  dont  l'histoire  était  bien  connue, 
et  dont  les  noms  avaient  été  répétés  de  génération  en 
génération.  Ces  noms,  avaient  pourtant  fini  'par  tomber 
dans  l'oubli,  grâce  surtout  au  zèle  des  prêtres  qui  éle- 
vaient des  croix,  bâtissaient  des  chapelles,  principalement 
en  l'honneur  de  la  Sainte-Vierge,  à  côté  des  arbres  sacrés, 
des  puits,  des  pierres,  sur  les  tumuli,  et  de  préférence 
partout  où  il  y  avait  des  remparts  barbares,  renfermant 
les  demeures  et  les  sépultures  des  païens. 

Il  est,  je  crois,  bien  reconnu  que  dans  tous  les  pays 
où  le  christianisme  s'est  introduit,  il  en  a  extirpé  le 
paganisme,  chez  quelques  peuples  un  peu  plus  tôt,  chez 
d'autres  un  peu  plus  tard,  mais  qu'il  lui  a  fallu  quelques 
siècles  pour  opérer  la  conversion  complète  de  ces  peuples. 

Plusieurs  années  d'expérience  m'ont  donné  l'occasion 
d'observer  partout  que  non-seulement  les  couvercles  des 
sarcophages  romains  étaient  brisés  et  percés  d'un  trou, 
pratiqué  probablement  dans  le  but  de  les  dépouiller,  mais 
que  les  tumuli  aussi  montraient,  tantôt  sur  leurs  flancs, 
tantôt  sur  leurs  cimes  des  enfoncements  qui  devaient 
être  la  conséquence  de  fouilles  opérées  sans  doute  par 
les  chercheurs  de  trésors.  J'ai  souvent  pensé  que  l'on 
avait  usé  de  ces  violations  pour  faire  perdre  le  souvenir 
des  ancêtres  ;  cependant  les  lois  contiennent  les  punitions 
les  plus  rigoureuses  contre  les  violateurs  des  sépultures, 
et  surtout  contre  le  clergé  qui  se  rendrait  coupable  de 
cette  profanation  des  tombeaux. 

Enfin  j'ai  trouvé  le  décret  qui  autorisait  l'enlèvement 
des  dépouilles  des  sépultures,  et  comme   dans  ces   temps 
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reculés,  on  connaissait  encore  très-bien  les  cimetières 
romains  près  des  voies  sacrées,  dont  les  sarcophages 
étaient  souvent  employés  comme  dépositaires  de  trésors 
inviolables;  comme,  à  l'époque  du  décret,  les  tumuli,  avec 
tous  les  objets  précieux  qu'ils  renfermaient  étaient  encore 
intacts,  l'or  et  l'argent  qu'on  y  a  trouvés  a  dû  monter  à 
des  sommes  immenses.  C'est  pour  cette  raison  que  malgré 
les  grands  frais  que  nous  faisons  à  présent  pour  fouiller 
les  tumuli,  nous  ne  trouvons  guère  que  des  ossements 
réunis  en  monceaux,  des  tessons  et  quelques  débris 
d'objets  de  valeur,  mais  très-rarement  de  grande  im- 
portance. 

Comme  les  « Constitutiones  Impériales»  qui  concernent 
cette  affaire  ne  sont  peut-être  pas  bien  connues,  voir 
le  chapitre  XCVIII.  De  thesauris  in  sepulchro  reperlïs. 

Theodorus  Rex  Dudae  Saioni.  Prudentiae  mos  est, 
in  humanos  usus  terris  abolita  talenta  revocare,  commer- 
ciumque  viventium  non  dicere  mortuorum  :  quia  et  nobis 
infossa  pereunt,  et  illis  in  nulla  profutura  locantur. 
Metallorum  quippe  ambitus  solatia  sunt  hominum.  Nam 
divitis  auri  vena  similis  est  reliquae  terrae  si  iaceat  :  usu 
crescit  ad  pretium,  quando  et  apud  vivos  sepulta  sunt 
quae  tenacium  manibus    includuntur.    Adeoque    moderata 

iussione    decemimus  ut Si    aurum    ut   dicitur   vel 

argentum  fuerit  tua  indagatione  detectum ,  compendio 
publico  fideliter  vindicabis  :  rta  tamen  ut  abstineatis  a 
cineribus  mortuorum.  Quia  nolumus  lucra  quaeri  quae  per 
funesta  possunt  scelera  reperiri.  Aedificia  tegant  cineres, 
columna  vel  marmora  ornent  sepulchra,  talenta  non 
teneant,  qui  vivendi  commercia  reliquerunt.  Aurum  enim 
sepulchris  iuste  detrahituty  ubi  dominus  non  habetur:  itho 
culpae  genus  esty  inuHliter  abditis  relinquere  mortuorumy 
unde  se  vita  potést  sustentare  viventium.  Non  est  enim 
cupiditas  eripere,  quae  nuUus  se  dominus  ingemiscat 
amisisse,  &c. 
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Pour  établir  quelque  système  dans  la  question  des 
tumuli,  il  faudrait  avoir  une  plus  grande  quantité  de 
données  qui  pussent  nous  fournir  les  matériaux  néces- 
saires à  la  classification.  Sans  vouloir  nous  attacher  à 
des  différences  minutieuses,  nous  devons  néanmoins  con- 
naître exactement  l'intérieur,  le  contenu  des  tertres, 
c'est-à-dire  tout  ce  qui  peut  servir  à  remplacer  les  tom- 
beaux ou  les  cerceuils. 

Jusqu'à  présent  nous  ne  connaissons  guère  d'autre 
manière  de  déterminer  l'époque  à  laquelle  les  tumuli 
doivent  être  attribués  que  celle  qui  consiste  à  examiner 
la  méthode  d'après  laquelle  les  corps  et  les  urnes  ont  été 
ensevelis. 

Les  tumuli  chez  les  autres  peuples  contiennent  de 
vastes  salles,  dirigées  vers  l'ouest  ou  vers  le  nord; 
les  parois  sont  composées  de  dalles  sur  lesquelles  on 
a  placé  d'énormes  pierres  qui  forment  la  voûte;  l'entrée 
en  était  fermée  par  une  grande  pierre  plate  de  forme 
carrée. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  quelques  tertres  de 
ce  genre  dans  notre  pays,  probablement  parce  que  nous 
n'avons  pas  de  descriptions  assez  exactes  des  fouilles  qui 
y  ont  été  faites. 

Je  citerai  entre  autres  : 

I. 

A)  LES   TERTRES   A  TOMBEAUX   EN   PIERRES 

entre  Bardôcz  et  Bibarczfalva,    ainsi   que   ceux  de   Tôkes- 
puszta  (comitat  d'Udvarhely,  en  Transylvanie). 

Répondant  à  Tappel  du  comité  d'organisation  M. 
Gabriel  Daniel  m'a  envoyé  la  description  des  fouilles 
dirigées  en  1848  par  M.  G.  Westén  qui,  outre  les  dix 
tertres  connus  en  a  encore  découvert  dix-sept  autres 
dans  les  alentours,  mais  ne  les  a  pas  fouillés. 
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La  hauteur  de  ces  tertres  varie  entre  i'  et  7',  et  les 
diamètres  ont  de  5°  à  12^.  Dans  chacun  d'eux,  il  y  a 
un,  deux  et  même  trois  encaissements  en  pierre,  de 
grandes  tables  de  trachyte,  orientées  de  l'est  à  l'ouest, 
ordinairement  d'une-  longueur  de  4',  sur  2'  2"  de  largeur 
et  3'  d'épaisseur.  Dans  Tintérieur  on  ne  trouve  que  des 
cendres,  des  morceaux  de  charbon,  quelques  pièces  de 
silex  taillé,  du  quartz,  des  restes  de  poteries  grossières, 
et  ça  et  là  quelques  ossements  humains,  jamais  d'os 
d'animaux. 

Ces  tertres  appartiennent  probablement  aux  temps 
les  plus  reculés. 

En  second  lieu  nous  parlerons  des  tertres  de  Her- 
mâny  (Kastenholz),  situés  aussi  en  Transylvanie  à  un 
mille  de  distance  de  Nagy-Szeben  (Hermannstadt),  où  la 
société  géographique  de  Transylvanie  a  arrangé,  aux 
frais  du  ministère  de  l'instruction  publique  des  fouilles, 
dont  nous  communiquons  ici  les  résultats  en  quelques 
mots. 

Les  tertres  sont  'connus  sous  le  nom  de  Hundert 
Bûchely  c'est-à-dire,  cent  collines,  en  roumain  \  La  mor- 
tninti.  Vers  la  moitié  de  la  route  qui  va  de  Hermâny  à 
Gierelsau,  les  tertres  sont  disposés  sur  4-5  rangs  irréguliers, 
du  nord-est  vers  le  sud-ouest  dans  une  longueur  d'à  peu 
près  820  m.  La  hauteur  de  la  plupart  des  200  tertres 
varie  de  0*50  m.  à  2  m.;  le  diamètre  de  8  m.  à  10  m. 
Outre  ces  tertres  alignés,  il  y  en  a  encore  deux  à  un 
quart  d'heure  de  distance,  puis  trois  autres  à  une  demi- 
heure;  l'un  de  ces  derniers  a  570  m.  de  hauteur  et  70 
pas  de  circonférence. 

Le  i*'Juin  1876  on  a  commencé  les  fouilles  à  l'est 
de  ces  monticules.  Le  premier  qui  a  i*i6  m.  de  hauteur 
et  io'24  m.  de  diamètre  contenait  immédiatement  sous 
la  cime  une  quantité  de  pierres  de  grès  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  cet  endroit,  puis  sur   le   sol   naturel  un  encais- 
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sèment  presque  carré  fait  de  dalles  de  grès-blanc  de 
o'i8  m.  d'épaisseur;  les  pierres  latérales  mesurent  ro8  m. 
à  1*25  de  hauteur. 

Cet  encaissement  renfermait  des  cendres,  quelques 
ossements  d'hommes,  une  dent  d'enfant  et  des  tessons, 
entre  autres  un  d'un  travail  très-fin. 

Le  tertre  voisin  de  1*25  m.  de  hauteur  et  de  10*50  m. 
de  diamètre,  contenait  aussi  une  pierre  ronde  au-dessous 
de  laquelle  se  trouvait  un  encaissement  du  même  genre, 
mais  fait  de  dalles  irrégulières  de  pierre  rouge  de  i  '06  m. 
à  i'20  de  longueur.  Les  cendres  qu'il  renfermait,  d'une 
épaisseur  de  o'8o  m.  étaient  mêlées  à  des  charbons,  à  des 
ossements  et  à  des  tessons  que  Ton  trouvait  aussi  disper- 
sés dans  le  tumulus. 

Dans  un  autre  tertre,  à  sa  base,  sur  le  sol,  on  a 
trouvé  un  ustrinum  qui  occupait  la  superficie  entière  du 
tumulus;  les  cendres  qu'il  contenait  avaient,  au  milieu, 
o'04  d'épaisseur.  En  poteries,  on  y  a  recueilli  une  urne 
grise,  des  morceaux  de  plusieurs  autres  urnes  de  plus 
petites  dimensions  et  un  plat  à  trois  pieds. 

Le  tumulus  voisin  de  celui-ci,  de  7  m.  de  diamètre 
et  de  o'68  m.  de  hauteur  contenait  dans  son  ustrinum  un 
couvercle  à  tète  plate,  un  plat  à  trois  pieds,  et  un  mor- 
ceaux de  quartz  préparé  pour  faire  du  feu.  Le  suivant, 
de  forme  sphérique,  d*un  mètre  de  hauteur,  de  10  m.  de 
diamètre  n'a  fourni  que  des  tessons  et  des  restes  de 
charbons. 

Le  2*  Juin,  les  fouilles  de  6  autres  tumuli  n'ont 
donné  que  des  restes  d'ustrinums,  des  tessons,  quelques 
fragments  de  quartz. 

Le  7*  Juin,  on  a  commencé  à  explorer  les  trois  tertres 
isolés  des  autres;  mais  comme  ils  avaient  déjà  été  ex- 
ploités, on  n'a  fait  que  constater  qu'il  n'y  avait  aucune 
différence  entre   eux   et   les  premiers,  quant  au  contenu. 

On  a  encore  ouvert  deux  tumuli  ;  dans  les  ustrinums 
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il  y  avait  des  débris  de  vases  et  do  plats,  ornés  de  lignes 
parallèles,  des  fragments  de  poteries  d'argile  bleue  (comme 
à  Pâtka,  comitat  de  Fejérvâr)  avec  des  ornements  com- 
posés d'écaillés,  et  des  flacons  de  verre.  En  outre  on  y  a 
trouvé  une  cruche  rouge  .et  une  monnaie  de  bronze  por- 
tant sur  la'  face  :  FAVSTINA,  et  sur  le  revers  :  AETERNITAS. 
Ces  légendes  indiquent  clairement  qu'elles  appartiennent 
à  l'époque  romaine;  quant  à  la  cruche  rouge  au  col  étroit, 
aux  poteries  d'argile    bleue   et   aux   objets   de   verre,    ils 

doivent  être  rangés  avec  ceux  de  Pdlka. 

I 

On  continue  ces  fouilles  actuellement,  et  nous  en 
attendons  les  résultats. 

Nous  rangeons  ici  quelques  tumuli  qui"  renfermaient 
de  petits  encaissements  en  pierres,  et  que  nous  appelons  : 


B)  LES   TUMULI  DE   SZALACSKA. 

Szalacska,  puszta,  praedium  de  M.  Alexandre  de 
ViGYÂzô  est  situé  dans  le  comitat  de  Somogy,  vis-à-vis 
de  Berki,  sur  la  rive  droite  du  Kapos, 

La  situation,  comme  nous  le  voyons  sur  la  planche 
(fig.  32)  dessiné  par  M.  l'ingénieur  Antoine  de  Hencz, 
nous  montre  une  colline  semicirculaire  avec  des  tumuli 
placés  sur  la  crête,  et  des  groupes  de  tumuli  dans  la 
plaine  vers  le  midi. 

Comme  j'étais  occupé  pat  les  préparatifs  du  congrès, 
j'ai  prié  M.  de  Hencz  et  M.  Ernest  Kammerer,  un  de 
mes  anciens  élèves,  de  faire  des  fouilles  dont  M.  Vigyâzô 
a  eu  la  générosité  de  prendre  les  frais  à  sa  charge. 

En  voici  les  résultats  :  ces  messieurs  ont  remarqué 
que  les  grands  tertres  recouvrent  des  sépulcres  avec  urte 
voûte  faite  de  moellons;  les  petits  tertres  sont  élevés  sur 
les  cendres  et  n'ont  point  de  voûte.  Les  cadavres 
n'avaient  pas  été  brûlés  sur   la   place   même  des   tumuli, 

8^ 
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car  il  ne  restait  aucune  trace  de  charbons,  ni  de  cendres. 
Le  sol  consiste  toujours  en  une  couche  de  terre  pétrie, 
entourée  de  pierres  brutes,  couvertes  d'un  ou  de  plusieurs 
rangs  de  grosses  pierres,  de  blocs,  (fîg.  33,  34)  autour  des 
quels  on  a  élevé  les  tertres  qui  ont  de  16  m.  à  18  m.  de 
hauteur.  Souvent  les  cendres  et  les  ossements  avaient  été 
versés  sur  le  lit  de  terre.  Les  tumuli  tout-à-fait  simples 
ne  dépassent  pas  un  mètre  de  haut. 

Outre    des    tessons   de   différentes   poteries,    ils    ont 
recueilli  des   chenets   en   argile   en   forme   de   pyramides 

(Feuerhunde)*,  des  fusatolles^  un 
cercle  en  argile,  des  morceaux  de 
fer,  &c. 

Ces  tumuli  appartiennent  à 
l'époque  romaine  et  remontent 
jusqu'au  IV- V*  siècle  de  notre  ère. 
C'est  constaté  par  les  fragments 
de  vases  rougé-cerise  trouvés  à 
Szihalom,  à  Érd  dans  les  Centum 
colles,  et  en  Autriche  par  M.  le 
dr  Much.  Sur  cette  poterie,  ainsi 
que  sur  les  autres  de  couleur  noire, 
le  méandre  barbare  est  l'ornement 
doniinant  (^fig.  35 — 40).  (Tous  en  V, 
gr.  nat.)  Quant  à  la  colonie  elle-même,  elle  devait  exister  à 
une  petite  distance  de  là,  au  sud  du  cimetière,  sur  le  (fig.  32) 
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•  L'expérience  a  démontré  que  ces  petites  pyramides  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  généralement  en  Hongrie  comme  partout  :  «poids  de  tisse- 
rands», sont  presque  toujours  des  pieds  mobiles  qu'on  plaçait  sous  les 
grands  vases,  en  guise  de  chenets,  pour  donner  de  Tair  au  feu.  On  les 
trouve  toujours  disposés  en  cercle,  toujours  noircis  par  le  feu,  entre  les 
cendres  et  les  charbons.  Le  trou  qu'on  voit  un  peu  au-dessous  du 
sommet  devait  servir  pour  les  changer  de,  place  au  moyen  de  bâtons, 
pendant  que  le  feu  brûlait.  On  trouve  ces  pyramides  même  au  dessous 
des  sépultures  romaines  ce  qui  démontre  clairement  qu'elles  appar- 
tiennent aux  peuples  barbares 
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sommet  de  la  colline  où  il  y  a  aujourd'hui  des  vignes 
et  une  chapelle.  On  y  voit  encore  les  vestiges  des  anciens 
remparts  bordés  de  précipices  vers  la  vallée  du  Kapos. 
Les  vignerons  trouvent  souvent,  dans  la  terre,  des  poteries, 
des  fusdiolleSy  des  pierres  à  moudre  le  blé,  &c. 

Le  tertre  -^  a  un  diamètre  de  30  m.;  sa  hauteur  est 
de  II  m.  La  fosse,  qui  est  à  2  m.  au-dessous  de  la  cime 
a  1*50  m.  de  longueur,  et  no  m.  de  largeur.  La  voûte 
est  faite  de  pierres  carrées  d'un  mètre  à  o'3o  m.  à  0*40  m., 
lesquelles  ont  été  apportées  du  comitat  de  Baranya,  car 
dans  le  comitat  de  Somogy,  il  n'y  a  pas  de  carrières. 
A  l'intérieur,  sous  une  couche  de  terre,  on  a  trouvé  une 
couche  de  charbons  mêlés  de  cendres  et  de  débris  d'os- 
sements. On  a  recueilli  en  outre  un  bouton  en  bronze, 
(fig.  42,  43)  des  parties  d'une  ceinture,  auxquelles  adhéraient 
encore  quelques  clous,  et  une  autre   ceinture   en   bronze. 

Dans  le  tertre  ^,  de  10  m.  de  diamètre,  hauteur 
l'So  m.,  le  tombeau  se  trouve  à  o'6o  m.  au-dessous  du 
sommet.  Parmi  les  cendres  disséminées  partout,  on  a 
trouvé  24  pyramides  en  argile  (fig.  44),  un  fusdiolle  ou 
bouton  en  argile  perforé  (fig.  45),  trois  morceaux  de  bronze, 
des  tètes  à  méandre,  d'autres  incrustées  de  méandres  en 
spirales  ffig.  41),  des  fragments  de  silex,  &c. 

Dans  le  petit  tertre  C,  on  n'a  rien  trouvé. 

Le  tertre  Z>,  de  10  m,  de  diamètre,  de  1*20  m.  de 
haut,  ne  contenait  à  la  profondeur  de  0.40  m.  que  peu 
de  cendres  et  des  ossements.  Les  autres  objets  trouvés 
sont  :  ^)  15  morceaux  de  fer,  une  plaque  de  forme  circu- 
laire, une  pointe  de  couteau,  un  fer  courbé  devant  servir 
d'hameçon  &c.;  b)  16  objets  de  bronze  fondu,  entre  autres 
un  anneau,  et  une  tête  de  couteau;  des  tessons  d'un 
grand  vase  décorés  avec  art. 

Parmi  d'autres  fragments,  il  y  avait  un  morceau  d'un 
vase  rouge  sur  lequel  on  distingue  grossièrement  gravées 
les  lettres  :  R  x  x  (fig.  46). 
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Le  tertre  ^  de  8  m.  de  diamètre,  hauteur  i  m.,  t\ 
077  m.  de  profondeur  renfermait  un  peu  de  cendre,  des 
charbons  et  des  ossements.  Hors  quelques  tessons  sem- 
blables aux  précédents,  il  n'y  avait  qu'un  petit  morceau 
de  bronze. 

Lçs  tertres  F  et  G,  n'ont  fourni  aucun  résultat  re- 
marquable. 

C)    TUMULI   SITUÉS  AUX  ENVIRONS   DE  L' ABBAYE   DE 
BAKONYBÉL  COMITAT   DE   VESZPRÉM. 

M,  l'abbé  mitre  de  l'abbaye  des  Bénédictins  de  Hong- 
rie,  Nicolas  de  Sàrkâny^  qui  nous  avait  été  d'un  grand 
secours  à  l'occasion  des  fouilles  opérées  dans  la  propriété 
du  comte  Paul  Eszterhâzy,  à  Szâzhalom  du  domaine  de 
Szùcs  a  aussi  fait  pratiquer  plusieurs  fouilles  dans  les  pro- 
priétés de  l'abbaye.  Quelques  essais  faits  près  du  village 
de  Bakonybél  n'avaient  donné  aucun  résultat  digne  d'être 
communiqué;  mais  au  mois  de  Mai  1875,  M.  l'abbé  en 
fit  faire  de  nouvelles,  sous  sa  direction,  dans  la  partie 
nommée  «Vall»,  remparts  (?).  A  la  profondeur  d'un  mètre, 
sous  une  masse  de  tessons,  on  a  trouvé  un  tombeau  fait 
de  tables  de  pierres  brutes,  qui  en  formaient  le  fond,  les 
côtés  et  le  couvercle.  Un  pot  qui  y  était  renfermé,  était 
d'une  matière  si  fragile,  qu'il  a  éclaté  en  se  trouvant  en 
communication  avec  l'air  libre;  il  y  avait  en  outre  une 
pierre  triangulaire  percée  d'un  trou  au  milieu,  et  pesant 
de  un  à  deux  kilogr.  Etait-ce  un  poids  ?  Une  autre  pièce 
semblable  a  été  trouvée  sur  le  sol,  avec  une  pointe  de 
fer  de  lance. 

Le  13.  Juillet,  dans  la  même  partie  au  Vall,  (fig.  47,  I) 
on  a  recueilli  au  milieu  d'une  quantité  de  tessons,  une 
épingle  en  cuivre,  des  morceaux  de  boucles  d'oreilles, 
quelques  anneaux  en  cuivre,  et  de  petits  pots  qui  ont 
été  cassés  par  mégarde. 
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Le  20.  Juillet  M.  Tabbé  a  dirigé  lui-même  de  nouvelles 
fouilles  dans  les  prés  situés  au  pied  de  la  montagne 
nommée  Gâthegfy.  (fig.  47,  II)  A  deux  mètres  de  profondeur 
sous  un  tumulus  entouré  de  pierres  plates  placées  de  champ 
on  a  mis  à  jour  un  squelette^  dont  le  crâne  était  bien 
conservé;  il  avait  encore  ses  32  dents,  et  toutes  les  par- 
ties étaient  en  bon  état  sauf  les  extrémités  des  pieds  qui 
manquaients. 

Dans  le  cercle  de  pierres,  il  y  avait  une  grande 
quantité  d'ossements  brûlés. 


Je  ne  sais  trop  si  je  dois  faire  mention  ici  de  quelques 
encaissements  en  pierres,  d'une  sépulture,  de  quelques 
urnes  et  de  petites  poteries,  le  tout  découvert  à  Piliriy 
parce  que  le  terrain  étant  cultivé  depuis  longtemps,  il  est 
impossible  de  déterminer  si  ces  objets  viennent  d'un 
cimetière  ordinaire  ou  de  tertres  déjà  aplanis  par  la 
charrue  comme  cela  est  arrivé  ailleurs  et  arrivera  pro- 
chainement à  Pâtka  où  sous  nos  yeux,  les  petits  tumuli 
disparaissent  de  jour  en  jour.  (Voir  :  \Arch.  Kôzlem,  Tome 
vni.  p.  73.) 

II. 

CHAMBRES  EN  BOIS. 

Nous  avons  une  autre  espèce  de  tertres  dans  lesquels 
la  pierre  est  remplacée  par  le  bois.  Les  chambres  sépul- 
crales qu'ils  renferment  offrent  dans  leur  construction 
une  différence  qui  varie,  depuis  les  grandes  et  hautes 
chambres  formées  de  poteaux  jusqu'aux  tombeaux  simples 
et  bas,  composés  de  branches  d'arbres. 

Les  spécimens  des  premiers  se  trouvent  à  Csurgâ  et  à 
Szt.'Istvdn-Baksa;  les  seconds  sont  à  Erd  et  à  Istvdnhdza. 
Voyons-les,  les  uns  après  les  autres. 


m  Les  tumuîi. 

a)  Près  de  Csurgà  (Fejérvâr)  dans  la  forêt  nommée 
Eresztvény,  il  y  a  huit  tertres  situés  presque  sur  une 
même  ligne.  Le  troisième,  le  plus  grand,  a  été  l'objet  de 


fouilles  préparées  par  M,  Pados,  instituteur  des  fils  du 
comte  Georges  Kdrolyt,  propriétaire  de  Csurgô,  et  exécu- 
tées par  M.  Antoine  Koszh'cs,  à  qui  nous  devons  les  dessins 
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de  ce  tertre  intéressant  (fig.  48,  I).  La  forme  du  tertre  était 
celle  d'un  cône  presque  régulier,  de  14  m.  de  diamètre. 
Les  fouilles  commencées  par  la  cime  ont  d'abord  laissé 
voir,  à  3  m.  de  profondeur,  des  couches  de  pierres,  au 
dessous  desquelles  on  a  mis  à  jour  des  poteaux  formant 
un  quadrilatère,  avec  un  toit  également  en  poteaux  déjà 
pourris. 

Au  milieu  de  cette  chambre,  à  3  mètres  plus  bas  il 
y  avait  des  tessons  et  des  morceaux  de  fer,  et  dans 
l'angle  du  nord  une  grande  urne  cassée  qui  ne  contenait 
que  des  cendres;  puis  auprès  de  cette  urne,  un  fer  de 
'  lance,  deux  autres  instruments  pointus,  des  boutons  en 
cuivre,  plusieurs  bagnes  et  des  boucles  provenant  de  har- 
nais de  chevaux  ou  de  ceintures  destinées  à  attacher  les 
armes,  comme  semblaient  l'indiquer  des  restes  de  cuir 
encore  visibles,  une  longue  épingle,  des  débris  d'urnes 
rangées  à  côté  des  poteaux,  des  pots  pleins  d'ossements 
brûlés,  d'autres  renfermant  des  charbons  et,  dans  un  amas 
d'ossements,  des  os  de  sanglier.  Dans  un  autre  pot  on  a 
trouvé  des  crânes,  des  omoplates,  des  côtes,  des  tibias 
de  petits  animaux  etc.  La  chambre,  orientée  du  nord 
au  sud,  avait  4  m.  de  long,  3  m.  de  large  et  près  de 
6  m.  dans  sa  hauteur. 

L'entrée  garnie,  des  deux  côtés,  de  planches  et  de 
poteaux  servant  de  montants,  était  bien  cachée  par  de 
grandes  pierres  c^  (fig.  48,  II). 

M.  Érdy^  invité  par  M.  Pados  à  venir  voir  ces  tertres 
pour  les  déterminer,  les  attribue  aux  Cumans  qui,  on  le 
sait,  élevaient  aussi  des  tertres  au-dessus  de  leurs  morts. 

Les  tessons  que  j'ai  vus  à  Csurgô  chez  M.  Pados 
attestent  que  la  fabrication  de  ces  grands  vases  graphités, 
dont  nous  avons  aussi  trouvé  des  restes  dans  d'autres 
tumuli,  était  déjà  connue.  (Voir:  Magyar  Akademiai Ertesitli 
1857^  p.  159.  A  csurgoi  Kunhalmok  par  M.  Pados,  avec 
4  planches). 


ô)  A  Szt.-htsân-Baksa  (Abauj)  j'ai  dirigé  moi-même 
avec  M.  Joseph  Hampel  les  fouilles  qui,  à  cause  des 
grandes  dimensions  du  tertre,  nous  ont  coûté  beaucoup 
de  peine  et  beaucoup  d'argent,  et  ne  nous  ont  procuré 
que  de  minces  résultats  en  comparaison  de  ceux  qu'avaient 
donnés  le  tertre  déjà  aplani  qui  se  trouvait  tout  prés, 
sur  la  propriété  de  M.  de  Péchy. 

Ce  qu'il  y  avait  de  remarquable,  c'est  que  la  chambre  a 


SZT.-ISTVÂN-BAKSA. 


(fig.  4q)  était  soutenue  par  des  colonnes  a,  b,  en  planches 
noircies  et  bien  serrées,  et  pour  les  garantir  de  l'humidité, 
les  parois  en  étaient  recouvertes  d'une  couche  épaisse  de 
0*30 — 0*40  m.,  faite  d'écorce  de  jeunes  arbres  c,  c.  Cette 
écorce  roulée  formait  des  cylindres  creux  qui  servaient 
à  la  dessi cation. 

La  chambre  était  couverte  de  blocs  de  pierre  d,  que 
4 — 5  hommes  ont  eu   bien  de  la   peine  à  remuer  et  qui 


128  Les  tumuiù 

ont  dû  être  apportés  d  une  distance  d'au  moins  trois 
heures,  car  dans  les  environs  de  Sz.-Istvân  Baksa,  il  ne 
se  trouve  pas  de  pierres. 

A  Toccasion  du  Congrès,  la  famille  de  feu  M.  le 
baron  Simon  de  Sina  a  fourni  les  moyens  de  faire  quel- 
ques fouilles. 

c)  à  Erdy  parmi  les  célèbres  tertres  des  «Centum 
colles».  M.  le  dr.  Jules  Tauscher  avec  M.  Alexis  Jele- 
nik  envoyé  par  le  comité  d'organisation  a  dirigé  l'explo- 
ration de  deux  tumuli  encore  intacts.  Dans  l'un  d'eux 
on  a  trouvé  une  tombe  de  modestes  dimensions,  faite  de 
poteaux  couchés  les  uns  sur  les  autres,  et  formant  une 
voûte  de  laquelle  ils  n'ont  vu  que  les  restes,  parce  que 
les  fouilles  avaient  été  commencées  par  la  cime,  et  non 
comme  je  l'avais  prescrit,  de  côté;  en  opérant  de  cette 
manière,  la  partie  supérieure,  du  tombeau  a  été  endom- 
magée. 

Quelques  urnes  et  entre  autres  objets  un  casque  en 
fer  ont  été  les  résultats  de  ces  recherches  qui  ont  rendu 
vraisemblable  la  supposition  que  ces  tumuli  appartien- 
nent à  l'époque  de  l'occupation  romaine. 

Nous  avons   aussi   trouvé  un  encaissement  en  bois  à 
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d)  Lajos-halom  (Tumulus  de  Louis)  ainsi  nommée 
par  reconnaissance  envers  M.  Louis  Schweiger,  fermier 
de  la  Puszta  Istvànhàza,  propriété  du  Collège  des  Réfor- 
més à  Sârospatak.  (fig.  51) 
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Tout  près  (95  m.)  du  fossé  du  diable  (ôrdôg-ârok)  et 
parallèlement  au  fossé  sont  situés  trois  tertres  ;  le  17.  Août 
1876  nous  avons  ouvert  celui  du  milieu  qui  est  de 
moyenne  grandeur,  dit  M.  Albert  Kovdch^  membre  de 
l'association  particulière  des  archéologues  de  Tiszazug^  à 
qui  nous  devons  les  dessins  et  la  description  exacte  de 
ces  fouilles. 

Con^me  le  pied  de  ce  tertre  est  cultivé  depuis  35  ans, 
son  diamètre  s'est  étendu  jusqu'à  45*50  m.  ;  sa  hauteur 
est  de  4*8o  m.  Il  est  formé  d'une  terre  rapportée,  noire, 
sablonneuse  et  facilement  friable.  Après  toute  une  jour- 
née de  travail,  avec  13  ouvriers,  dirigés  par  M.  Schwetgef^ 
nous  n'avions  trouvé  que  quelques  ossements  et  des  tes- 
sons, et  le  soir,  à  la  lueur  des  lampes  de  pétrole  nous 
sommes  arrivés  à  la  profondeur  de  470  m.  où  nous  avons 
rencontré  le  sol  naturel  d'une  grande  dureté. 

Le  lendemain  nous  avons  continué  le  travail  dans  la 
direction  de  l'est  en  creusant  un  fossé  de  2'85  m.  qui 
élargissait  le  fossé  de  la  veille,  et  nous  avons  recueilli 
un  petit  nucleus  d'obsidienne.  Les  résultats  n'étaient 
donc  pas  favorables,  et  nous  étions  décidés  à  terminer  les 
fouilles  le  19;  mais  ce  jour-là,  à  la  profondeur  de  3*80  m., 
nous  avons  découvert  des  restes  de  bois  pourri  qui  sem- 
blaient provenir  de  branches  d'arbres  et  qui  ressemblaient 
à  des  filaments  de  charpie  blanche. 

Alors  procédant  par  la  base,  nous  avons  trouvé 
4  morceaux  de  bois  plus  épais  et  aussi  filamenteux  que 
les  premiers.  Enfin  à  474  m.  est  apparue  une  couche 
entière  de  ce  bois,  au-dessous  de  laquelle  il  y  avait  des  osse- 
ments humains.  Le  soir,  la  chambre  du  tombeau  (fig.  52,  II)a 
était  entièrement  à  découvert,  et  après  en  avoir  enlevé 
la  terre  jaune  et  une  mince  couche  de  sable  qui  se 
trouvait  au-dessous,  nous  avons  vu  les  branches  qui  for- 
maient le  toit  du  tombeau,  couvertes  de  cette  fine  matière 
semblable   à   un    tissu   blanc.      Ces   fils    qui   entouraient 
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entièrement  le  bois  n'étaient  autre  chose  que  de  l'écorce 
pourrie;  ce  qui  nous  montre  que  les  poteaux  n'avaient 
pas  été  équarris,  tieulement  ils  avaient  probablement  perdu 
un  peu  de  leur  rondeur,  par  suite  de  la  pression,  car 
tandis  que  leur  largeur  était  de  0.05  m.,  leur  hauteur 
n'était  que  de  o'oz  m. 

Après  avoir  levé  cette  couche  de  bois  pourri,  nous 
avons  aperçu  trois  squelettes  placés  l'un  à  côté  de  l'autre  a 
(fig.  52,  II)  dans  une  position  régulière,  la  tête  vers  le  midi. 
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Le  premier  squelette  qui  occupait  la  partie  orientale 
du  tombeau  avait  1.63  m.;  celui  du  milieu  1-34  m.  et  le 
troisième   vit  m. 

Quoique  les  couches  inférieures  fussent  bien  sèches, 
il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'enlever  un  crâne  ou  des 
ossements  complets,  excepté  les  dents.  Le  premier  sque- 
lette avait  la  main  droite  relevée  vers  la  tète,  les  autres 
avaient  les  mains  serrées  auprès  du  corps  ;  ils  étaient 
couchés  sur  une  espèce  de  dalle  de  ciment  composé  d'un 
mélange  de  chaux,  de  sable  et  d'argile,  de  couleur  gris- 
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clair  et  assez  dur  pour  que  nous  n'en  pussions  détacher 
que  de  petits  morceaux,  la  niasse  s'étant  brisée;  ce 
ciment  '  ne  s'étendait  que  jusque  sous  les  genoux  et  les 
pieds  reposaient  sur  du  sable  pur.  Nous  avons  observé 
que,  sous  la  tète  du  premier  squelette  et  sous  celle  du 
second,  il  y  avait,  dans  le  ciment,  un  trou  de  la  gros- 
seur d'une  noix. 

Chose  remarquable  !  dans  cette  chambre,  il  n'y  avait 
pas  un  outil,  pas  d'ornements,  pas  même  un  tesson  !  le 
ciment  dont  nous  avons  parlé  en  faisait  le  sol  ;  les  parois 
consistaient  de  branches  d'arbres  qui  s'élevaient  jusqu'à 
076,  puis  se  courbaient  pour  former  le  toit  ou  couvercle 
que  l'on  rendait  plus  épais  en  y  ajoutant  des  rameaux 
avec  leur  feuillage. 

Comme  ces  squelettes  étaient  intacts  et  qu'ils  n'étaient 
accompagnés  d'aucune  œuvre  d'art,  il  nous  semble  que 
ce  n'est  pas  pour  eux  que  ce  grand  tumulus  a  été  élevé, 
mais  qu'ils  n'étaient  que  la  suite  d'un  chef  probablement 
enterré  dans  ce  tertre,  et  qu'on  n'a  pas  encore  dé- 
couvert. 

c)  M.  SzivoSy  professeur  à  Szentes  nous  a  donné  con- 
naissance dans  sa  lettre  n°  788,  qu'à  quelques  kilomètres 
de  cette  ville,  vers  l'est,  il  y  a  un  tertre  nommé  Besenyô- 
halma  (tumulus  des  Besenyô,  ancien  peuple  en  Hongrie) 
dans  lequel,  il  y  a  quelques  années,  on  a  trouvé  une 
galerie  de  poteaux  pourris  et  des  ossements.  Les  autres 
renseignements  nous  manquent,  mais  nous  espérons  que 
nos  confrères  nous  les  signaleront  bientôt. 

III. 

TUMULUS  A  FOUR. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'intérieur  des  tumuli,  je 
dois  parler  d'une  spécialité  que  j'ai  trouvée  dans  un 
tumulus  .... 
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A  Vaskuty  près  de  Baja  (Bacs)  où  il  y  a  deux  groupes 
detumuli(fig.  53,  54)  ;  l'un,  vers  le  nord,  est  composé  dé  cinq 
tertres  disposés  en  hémicycle,  l'autre,  vers  le  midi,  à 
2600  m.  de  distance,  compte  six  tertres  et  une  circon- 
vallation  barbare  cratériforme  de  132  m.  de  diamètre. 
Ces  tumuli  et  le  camp  étaient  autrefois  défendus  par  des 
marais  d'une  grande  étendue. 
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Appelé  par  un  comité,  je  m'y  suis  rendu  le  14  Juin 
1868  pour  diriger  les  fouilles.  Nous  avons  commencé  à 
remuer  la  partie  du  nord,  sans  y  trouver  autre  chose  que 
quelques  fragments  de  fer.  La  distance  entre  chaque 
tumulus,  en  partant  de  l'ouest  est  de  20  m.,  19  m., 
16  m.,  8  m.;  leurs  diamètres  varient  entre  12  m.,  32  m., 
30  m.,  24  m.,  24  m.,  et  la  5  m.,  hauteur  6  m.,  6  m., 
4  m.,  6.  m.      Les   paysans    disent    qu'ils    ont    trouvé    un 
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cercueil  dans  celui  du  milieu;    mais  la  chose  n'a  pas  été 
constatée. 

Dans  le  groupe  du  midi,  dans  un  des  tumuli  B'  nous 
avons  découvert  une  sépulture  en  forme  de  four;  le  seg- 
ment semicirculaire  que  nous  y  avons  pratiqué  a  laissé 
voir  les  parois  cuites,  et  une  quantité  d'argile  brûlée 
ainsi  que  le  treillage  de  bâtons  qui  avait  servi  à  la  con- 
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struction  du  four  ;  la  base  était  d'argile  jaune.  Au  milieu, 
il  y  avait  une  espèce  de  cheminée,  au-dessous  de  laquelle 
on  remarquait  encore  les  restes  d'un  squelette  couché  de 
l'est  à  l'ouest.  Aux  pieds,  il  y  avait  des  crampons  en 
forme  de  râteau,  (fig.  55)  qui  devaient  probablement  servir  à 
tenir  réunies  les  planches  du  cercueil,  car  on  y  voyait 
encore  quelques  fibres  de  bois;    puis,  comme   à  Geszteréd 
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des  fers  en  forme  de  S  à 
un  tranchant  pour  ser- 
rer les  planches. 

Ce  four  n* était  pas  à  la 
hase  du  tertre  qui  était 
probablement  trop  humide,  mais  à  la  profondeur  de  trois 
mètres  au-dessous  de  la  cime;  en  creusant  nous  avons 
remarqué  que,  vers  le  sud,  il  y  avait  une  galerie,  large 
d'un  mètre,  pleine  de  cendres  et  de  terre  friable  ;  c'est 
par  là  qu'on  apportait  les  cadavreç  dont  les  cercueils 
en  planches  étaient  probablement  réunis  à  l'intérieur  et 
soutenus  par  des  fers. 

Comme  nous  n'y  avons  trouvé  ni  poteries,  ni  armes, 
ni  ustensiles,  il  est  bien  probable  que  ce  tumulus  avait 
déjà  été  ouvert;  on  n'y  avait  laissé  que  des  fers  rouilles 
et  sans  aucune  valeur. 

Ce  qui  y  a  été  recueilli  a  été  déposé  dans  la  collec- 
tion du  musée  national. 

M.    professeur  Czirfusz   a  communiqué   dans    le  ITon 
1868.  25.  Jul.  quelques  détails  sur  ce  tertre. 
Voir  aussi  JK.  xxiv,  p.   146 — 158. 

IV. 

AUTRES  TUMULI. 
tf)   LES  TUMULI   DE  GESZTERKD. 

Geszteréd  est  situé  dans  le  comîtat  de  Szabolcs. 
M.  le  baron  Joseph  de  Vécsey,  préfet  du  comitat  en  1868 
a  fait  faire  des  fouilles  dans  les  tumuli  rangés  en  demi- 
cercle  à  l'ouest  du  village.  A  présent  on  en  voit  encore 
six,  dont  deux  petits;  l'un  des  grands,  quoique  labouré 
régulièrement  depuis  longtemps,  a  encore  4  m.  de  hau- 
teur et  30  m.  de  diamètre.  Arrivé  au  sol  naturel,  il  n'a 
pas  eu  de  peine  à  distinguer  la  fosse  du  tombeau,  placé 
dans  la  direction  du  nord  au  sud. 
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Les  trouvailles  consistant  en  objets  en  fer  et  en 
argent  sont  :  une  épée  brisée,  fig.  56  dont  on  pouvait  encore 
voir  quelques  parties  du  fourreau;  (fig.  57 — 65.)  un  on3rx:, 
probablement  4étaché  du  bouton  de  la  poignée  (fig.  66) 
deux  éperons  en  argent,  un  fer  de  lance  dont  la  douille 
était  ornée  d'un  anneau  en  argent,  (fig.  67)  la  bosse  d'un  bou- 
clier en  argent,  une  tête  d'animal  en  ambre,  destinée  sans 
doute  à  être  suspendue  au  cou  par  un  cordon,  un  étrier  en  fer 
(fig.  68)  un  disque,  'fig.  69)  différents  fragmens.  (fig.  70 — 72) 
et  un  plat  en  argile  (fig.  73  etc.  —  Enfin  une  terrine 
comme  celles  d'Arezzo,  mais  plus  pâle  et  ornementée  de 
feuilles,  ouvrage  de  la  décadence.  Au  musée  de  Berlin 
il  y  en  a  un  tout  à  fait  semblable  sous  le  n°  1133. 

Tous  ces  objets  ont  été  généreusement  donnés  au 
musée  national  par  M.  le  baron  qui  les  a  décrits  lui- 
même  dans  V Archaêologiai  Értesitby  vol.  i,  p.  49. 

Le  4.  Mars,  les  fouilles  ont  été  continuées  sous  la 
direction  de  M.  le  baron.  J'y  suis  allé  pour  y  prendre  part, 
et  j'ai  vu  que  là,  comme  à  Vaskut  (comitat  de  Bàcska) 
il  y  a  deux  groupes  de  tumuli,  mais  dont  la  plupart  ont 
à  peu  près  disparu  de  la  surface  du  sol  ;  le  seul  qui 
soit  resté  intact  est  celui  qui  sert  de  cimetière  aux  Juifs. 
Dans  4  tumuli  on  n'a  trouvé  que  quelques  fragments  de 
fer,  parce  qu'ils  avaient  déjà  été  bouleversés  à  une  époque 
antérieure;  cependant  les  crochets  en  forme  de  fig.  55.  et 
les  autres  en  forme  de  la  lettre  S  ont  suffi  pour  démontrer 
qu'ils  appartenaient  à  la  même  époque  que  ceux  de  Vas- 
kuty  et  que  ces  crampons  servaient  à  réunir  les  planches 
épaisses  des  cercueils,  car  là  aussi  des  filaments  de  bois 
y  étaient  restés  attachées.  (Voir  ibid.  vol.  I.  p.   181.) 

/?)  LES   TUMULI   DE   SZAzHALOM   PRÈS   DE   BAKONYBÉL. 

Les  Cent-CoUines  (Szâzhalom)  entre  Szûcs  et  Bakony- 
bel  (comitat  de  Veszprém)  m'étaient  connues   depuis    une 
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vîngftaîne  d'années,  mais  j'avais  réservé,  pour  les  mem- 
bres du  Congrès,  l'exploitation  de  ce  groupe  de  166  ter- 
tres encore  visibles,  dont  1 4  se  trouvent,  dans  la  direction 
de  l'est,  à  165  m.  au  delà  de  la  route,  nommée  Baràt-ût 
(route  des  moines)  qui  va  de  Bakonybél  à  Porva.  L'accès 
de  cet  endroit  qui  est  difficile  et  fatigant  pour  le  piéton 
est  presque  impossible  pour  les  charrettes.  C'est  un  réduit 
sauvage,  éloigné,  encore  aujourd'hui,  de  toute  habitation, 
et  qui  n'est  guère  connu  que  du  gibier  et  des  bûcherons. 
Ces  derniers  ont  souvent  cherché  des  trésors  dans  la  plu- 
part de  ces  tumuli  qu'ils  ont  fouillés. 

Le  27*  Avril  1875,  M.  Mihâldy  curé  de  BaTcony- 
Sz.  Lâszlô,  M.  Antoine  Nyulassy,  curé  de  Bakonybél, 
M.  Bêla  Friedrich  intendant  de  l'abbaye  et  moi,  nous 
sommes  arrivés  au  milieu  de  la  grande  forêt,  où  entre 
les  hêtres  imposants,  les  tumuli  s'élèvent,  semblables  aux 
vagues  d'une  mer,  soudainement  changées  en  terre. 

Pendant  que  M.  Nyulassy  surveillait  les  préparatifs 
d'un  dîner  champêtre  qu'il  se  faisait  un  plaisir  de  nous 
offrir,  nous  avons  commencé,  à  l'aide  d'une  vingtaine 
d'ouvriers,  à  fouiller  divers  tumuli;  mais  la  plupart 
ne  nous  ont  donné  que  des  tessons  et  des  vestiges 
d'ustrines. 

Dans  celui  qui  porte  le  n°  10  (fig.  74.)  et  qui  avait  déjà  été 
fouillé,  nous  avous  mis  à  découvert  une  cavité  de  la 
forme  d'un  cône  renversé,  toute  noircie  par  le  charbon, 
et  dont  le  milieu  était  rempli  des  restes  d'un  grand  pot 
rouge,  au-dessous  desquels  se  trouvait  une  terrine  noire, 
écrasée,  de  0.14  m.  de  hauteur  et  de  0.18  m.  de  largeur. 

Le  tertre  n°  11,  que  nous  avons  attaqué  dans  la 
direction  4e  Test,  a  3  m.  de  haut  et  26  m.  de  diamètre.  A  peu 
de  distance  de  la  périphérie,  nous  avons  trouvé  un  espace 
de  2  m.  carrés,  où,  sur  une  strate  de  chaux  blanche,  gisaient 
des  tessons,  des  poteries  brutes,  et  entre  autres,  des  mor- 
ceaux d'une  épée  brisée,  des    ciseaux  en  bronze  dont  les 
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pointes  étaient  toutes  dirigées  vers  le  centre  de  l'ustrine. 
En  continuant  la  fouille  nous  avons  remarqué  que  pres- 
que toute  la  base  du  tertre  était  parsemée  de  pierres  et 
de  tessons  ;  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  objets. 
(Jk.  xxxviil.   151). 

Le  4.  Octobre,  M.  le  curé  Mihâldy,  à  qui  nous  devons 
ces  détails,  a  continué  les  fouilles  aux  frais  de  son  Excel- 
lence le  feu  comte  Paul  Eszterhàzy.  Le  tumulus  que  nous 
avons  commencé  à  fouiller,  dit-il,  a  été  attaqué  par 
17  ouvriers,  mais  le  premier  jour  nous  n'avons  fait 
aucune  trouvaille. 

Le  lendemain,  le  travail  a  été  continué  avec  12 
ouvriers,  et  '  n'a  donné  pour  résultat  qu'un  fragment 
de  poterie. 

Dans  un  autre  tumulus,  nous  n'avons  obtenu  que 
quelques  grands  morceaux  de  silex» 

Le  6.  Octobre,  26  ouvriers  ont  commencé  des  fouilles 
dans  deux  tumuli  à  la  fois.  Dans  l'un  à  la  profondeur 
d'un  mètre,  nous  avons  vu  une  couche  rouge,  longue  de 
trois  mètres.  Plus  les  travaux  avançaient,  plus  nous 
distinguions  la  place  d'une  ustrine  grandiose  dont  l'épais- 
seur était  de  o.io  m.,  et  de  différentes  couleurs.  Après 
un  travail  assidu  de  plusieurs  heures,  le  résultat  a  trompé 
toutes  nos  espérances,  car  un  morceau  d'épingle,  deux 
morceaux  d'une  épée  de  bronze  et  8  tessons  ont  été 
notre  unique  récompense  après  tant  de  peines. 

Une  chose  à  remarquer,  c'est  que  nous  n'avons  re- 
,  cueilli  qu'un  décilitre  de  charbons,  contre  25 — 26  litres 
de  cendres  fines. 

Les  trois  tumuli ,  de  moyenne  grandeur,  qui  ont 
été  fouillés  ne  renfermaient  d'autres  traces  d'incinération 
que  quelques  charbons  disséminés  et  quelques  petits 
tessons. 

Les .  trois  autres  tumuli  n'ont  pas  donné  d'autres 
résultats. 
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;-)   LES   TUMULI   DE  pAtKA   (FEJÉRVÂR). 

Dans  la  proximité  d'un  ancien  lac  d*une  assez  grande 
étendue,  dont  les  eaux  avaient  haussé  dans  le  cours  du 
siècle  dernier  et  fournissaient  une  grande  quantité  de 
poissons,  il  y  a  une  colline  dont  le  penchant  était  par- 
semé des  tumuli  d'un  vaste  cimetière  antique.  Comme 
tous  les  environs  de  cette  nécropole  sont  déjà  labourés 
et  que  la  plaine  est  convertie  en  prairies  artificielles, 
l'économie  ne  permet  pas  que  cette  partie  de  terrain 
onduleux  reste  en  pâturage.  Avant  qu'on  en  eût  com- 
mencé le  défrichement,  le  30  août  1874,  le  dr.  Henszl- 
mann  a  fait  exécuter  des  fouilles  dans  trois  tumuli  ;  il  en 
a  communiqué  le  résultat  dans  VArch,  Ért.  ix,  v.  p.  77. 

La  seconde  fois,  j'ai  dirigé  moi-même  les  fouilles  de 
trois  autres  tumuli,  en  présence  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  M.  Tréfort,  et  du  ministre  de  la  guerre, 
M.  Szendé.  Nous  avons  recueilli  quelques  cruches  rouges 
et  des  tessons,  des  poteries  romaines  et  d'autres  barba- 
risées.  La  plupart  de  ces  vases  étaient  en  morceaux,  parce 
que  les  tumuli  sont  déjà  presque  aplanis  par  la  culture 
et  que  le  sol  a  été  foulé  dans  tous  les  sens  par  les  lourds 
chariots  chargés  de  grains  ou  de  foin,  qui  ont  écrasé  tout 
ce  qui  se  trouvait  sous  la  terre. 

Comme  il  est  très-rare  que,  chez  nous,  on  puisse 
faire  des  fouilles  comme  on  le  voudrait,  et  même  que 
Ton  trouve  un  nombre  suffisant  d'ouvriers,  j'ai  profité  de 
la  permission  qu'avaient  bien  voulu  m'accorder  les  com- 
tesses Christine  Fesztetics-Trautenberg  et  Gizella 
Fesztetics-Ludwigsdorf,  propriétaires  de  Pâtka,  et  de 
l'obligeance  de  M.  le  député  Georges  Kégl,  fermier  du 
,  domaine,  qui  a  mis  à  ma  disposition  tous  les  ouvriers 
nécessaires,  pour  faire  des  fouilles  régulières  dans  une 
partie  de  ces  tumuli,  et  j'ai  engagé  M.  l'ingénieur  royal, 
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Gustave  Zsigmondy,  et  M.  Ernest  Kammerer,  un  de 
mes  assîdus  élèves  de  l'Université  à  m'assister  dans  ce 
travail.  M.  le  dr  Seidel,  curé  de  Pâtka,  s'est  aussi  joint 
à  nous.  C'est  à  M.  XÉGL,  que  nous  devons  la  possibilité 
que  nous  avons  eue  d'ouvrir,  dans  cette  occasion,  jusqu'à 
25  tertres,  dont  nous  avons  fait  une  description  exacte, 
et  dans  lesquels  nous  avons  récolté  plus  d'une  centaine 
de  vases  et  d'objets  divers  en  bronze  et  en  fer,  qui  ont 
été,  en  partie,  exposés  pendant  le  Congrès.  (Voir  le 
Catalogue  de  M.  J.  Hampel,  p.  76.) 

Le  6  octobre  1875  nous  sommes  arrivés  â  Pâtka, 
(près  d'Alba),  où  nous  avons  trouvé  toutes  les  dispositions 
nécessaires  prises  d'avance  pour  commencer  nos  travaux 
immédiatement.  M.  Zsigmondy  s'est  mis,  à  l'aide  de  M. 
Kammerer,  à  mesurer  le  vaste  terrain  couvert  des  tumuli 
qui  s'élevaient  encore  alors;  un  grand  nombre  avaient 
déjà  été  aplanis  par  ces  chercheurs  de  trésors  qu'on  ren- 
contre dans  tout  le  royaume,  qui  font  leurs  recherches 
d'après  des  indications  qu'ils  puisent  dans  les  chartes 
publiées  après  l'occupation  turque,  et  qui  troublent  même 
les  savants  qui  n'hésitent  pas  à  hasarder  leur  argent 
dans  des  entreprises  si  douteuses. 

Dans  ce  travail  géométrique,  (fi g.  75)  chaque  tertre  a  été 
marqué  par  un  poteau  numéroté,  afin  que  nous  puissions 
les  retrouver  et  compléter  la  carte  topographique  de  ces 
cimetières.  Les  tertres  encore  à  reconnaître  sont  au 
nombre  de  134;  mais  il  y  a  beaucoup  de  places  où,  sous 
un  terrain  plat,  on  trouve,  à  la  profondeur  de  quelques 
centimètres,  de  véritables  nids  de  vases,  de  charbons  et 
de  cendres. 

On  peut  voir,  sur  le  plan,  les  tumuli  explorés  qui 
ordinairement  se  ressemblent  tous. 

Les  données  statistiques  constatent  que  dans  le  cours 
des  dernières  années  on  a  ouvert  31  tumuli,  parmi  les- 
quels les  n***  6,  19  et  45  ont  été  fouillés  par  le  dr  Henszl- 
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manni  les  n"  9,  10  et  13  en  présence  de  MM.  les 
ministres.  M.  le  curé  a  assisté  aux  fouilles  des  n"  2,  3g, 
48,  54,  7i,  78,  105;   M.  le  baron    Trautenberg  à  celles 


du  62;  M.  le  comte  Jean  CzirÂKY  à  celles  du  63.  Le  55 
a  été  exploré  par  MM.  Zsigmondy  et  Kammerer;  les  46 
94i  72.  75  par  M.  Kammerer  seul.   J'ai  dirigé  moi-même 
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les  fouilles  dans  les  n**  16,  20,  50,  56,  ^^1^%^  57,  58,  59, 
60,  61,  69. 

Les  diamètres  de  ces  tertres  varient  entre  7*60  m. 
et  12  m.  Leur  hauteur  est  de  0*20  m.  à  1*30  m.,  et  la 
profondeur  à  laquelle  les  objets  ont  été  trouvés  est  en 
rapport  avec  la  hauteur  du  tertre. 

Le  temps  a  singulièrement  favorisé  ce  travail.  Nous 
avons,  pendant  tout  le  temps,  joui  d'un  soleil  qui  séchait 
la  surface  de  la  terre  et  même  l'intérieur  des  tumuli  où 
il  est  quelquefois  nécessaire  de  faire  sécher  les  poteries 
sous  un  abri  quelconque,  pour  les  extraire  entières. 

Après  avoir  travaillé  pendant  quatre  jours  avec  douze 
ouvrirse,  nous  nous  sommes  aperçus  qu'une  partie  des 
tertres  avaient  déjà  été  bouleversés  jadis.  Dans  ceux  qui 
étaient  restés  intacts  nous  avons  presque  toujours  trouvé 
les  mêmes  espèces  d'objets,  et  la  même  disposition,  le 
même  ordre  dans  l'arrangement  de  ces  objets,  ce  qui 
prouve  que  là  a  vécu  une  colonie  assez  nombreuse,  qui  n'a 
pas  eu  besoin  d'habiter  cet  endroit  pendant  des  siècles 
pour  remplir  ces  sépultures. 

A  l'ordinaire,  au-dessus  de  deux  ou  trois  plats  ou 
de  grands  pots,  il  se  trouvait  d'autres  plats  ou  d'autres 
grands  pots  qui  semblaient  servir  de  couvercles  aux  pre- 
miers (fig.  76);  nous  avons  recueilli,  en  outre,  des  gobelets 
contenant  des  charbons  et  de  la  cendre,  des  ossements, 
des  cruches  à  une  ou  à  deux  anses,  à  orifice  rond  ou  en 
forme  de  trèfle,  et,  mêlés  à  toutes  ces  choses,  des  frag- 
ments de  fibules,  des  bracelets  en  bronze,  quelques  objets 
en  verre  et  en  fer  fondu,  puis  une  couche  de  quelques 
centimètres  de  charbons  et  de  cendres,  provenant  pro- 
bablement de  l'ustrinum. 

Les  tertres  les  plus  remarquables  étaient  les  n***  20, 
39>  46>  54>  58»  72,  75,  105,  desquels  nous  donnons  ici  un 
dessin  typique  (fig.  76,  77);  nous  faisons  en  même  temps 
remarquer  que  dans  les  tombes  57,  59  nous  avons  trouvé 
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un  clou,  dans  la  48*"*,  deux,  et  dans  les  n"  55,  56,  58, 
trois  clous  de  fer  (voir  la  fig.  76  pag.  144)  voir  n"  54;  le 
n"  105  a  fourni  seulement  des,  fragments  de  clous  sem- 
blables; les  autres  n'en  contenaient  pas  du  tout. 

La  plupart  des  poteries  formées   d'une   argile   bleue, 
étaient  faites   au   tour;    les   unes   étaient    lisses    et    sans 


autre  ornement  que  des  zônesde  diverses  couleurs  (fig.  78, 79)  ; 
les  autres  avaient  deux,  trois  ou  plusieurs  rangs  de  points 
ou  de  sillons  faits  avec  un  instrument  ou  avec  les 
ongles,  principalement  autour  des  cols  des  cruches  et  sur 
les  bords  des  plats  (fig.  80). 

Quelques  plats  en  argile   bleue  sont   ornementés  de 
feuilles  imprimées  au  moyen  d'un  moule  (fig.  8t,82pag.  147); 
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en  général  les  cruches  sont  très-bien  cuites,  de  couleur 
rouge  ou  jaune;  les  mieux  conservées  sont  en  terre 
sigillée. 

Outre  ces  poteries,  il  y  en  avait  quelques  pièces 
grossières,  de  couleur  noire,  et  travaillées  à  la  main. 

Nous  n'osons  pas  décider  si  ce  sont  les  Romains, 
qui  ont  barbarisé  leur  poterie  originale  comme  ce  plat 
qui  a  la  même  forme  que  ceux  en  terre  sigillée,  (fig.  83,  84) 
pour  s'accommoder  au  goût  des  indigènes,  comme  cela 
arrive  encore  aujourd'hui  dans  les  pays  avancés  qui  font 
le  commerce  avec  des  barbares;  ou  si  plutôt  les  barbares 
ont  romanisé  leurs  oeuvres  en  argile?  Le  plus  probable 
est  que  c'est  le  commerce  qui  a  opéré  la  réunion  de  vases 
d'un  caractère  si  différent. 

Il  est  incontestable  que  les  poteries  de  Csdkvdr^ 
près  de  Pâtka,  ont  aujourd'hui  encore  une  grande  re- 
nommée,,  même  au  delà  du  Danube,  et  que  la  glaise 
de  cette  partie  du  Bakony  fournit  la  vaisselle  la  plus 
recherchée. 

On  ne  peut  douter  que  cette  contrée  ne  fut  autrefois 
couverte  de  forêts,  et  que  le  peuple  mêlé  aux  Romains 
qui  occupaient  cette  partie  de  l'ancienne  Pannonie  ne  fût 
relativement  très-pauvre  ;  et  il  est  vraisemblable  que  c'est 
pour  cette  raison  que  nos  contemporains  n'ont  pas  risqué 
un  travail  pénible,  pour  n'obtenir  que  quelques  clous  de 
fer  et  des  tessons  sans  aucun  usage.  Ajoutons  encore 
que  nos  anciennes  cartes  nous  désignent  ces  contrées 
comme  ayant  été  habitées  par  les  Osones  et  leurs  voisins 
les  Jasulones,  Nous  n'avons  point  d'autres  conclusions  à 
tirer  de  tout  ce  que  nous   avons   trouvé  jusqu'à   présent. 

Quant  à  décider  si  les  Romains  et  les  Barbares  ont 
vécu  ensemble  ou  séparément,  sans  se  mêler,  nous  ne 
pouvons  dire  qu'une  chose;  c'est  que  sur  les  pierres  que 
nous  avons  déterrées,  il  y  a  des  inscriptions  et  des  orne- 
ments qui  représentent  non-seulement  des  costumes  diflFé- 
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rents  de  ceux  des  Romains  mais  nous  donnent  les  noms 
des  barbares  qui  ont  habité  et  cultivé  ces  contrées  avant 
l'invasion  des  vainqueurs  du  monde. 


.  Ces  résultats  assez  satisfaisants  dont  nous  donnerons, 
pour  nos  compatriotes,  une  description  plus  étendue, 
n'auraient  pas  été  obtenus  sans  l'aide  de  notre  bien  noble 


\ 
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mécène  M.  Kégl,  et  sans  la  grâce  bienveillante  avec 
laquelle  M*"*  Kégl,  nous  a  fait  les  honneurs  de  sa 
maison,  en  nous  traitant  d'une  manière  non-seulement 
hospitalière,  mais  même  splendide,  aussi  bien  chez  elle 
que  sur  le  champ  des  fouilles  et  au  moulin  situé  dans  le 
voisinage. 

Que  la  conscience  d'avoir  collaboré  si  efficacement 
au  soutien  de  l'Archéologie  préhistorique  soit  leur  récom- 
pense et  leur  plus  belle  satisfaction. 


S)   LES   TUMULl  PRÈS   DE   LA   CAPITALE. 

A  côté  du  Csôszàrka,  le  fossé  du  diable,  il  y  a  sur 
les  collines  deux  groupes  de  tertres  :  l'un  à  Puszta- 
MonostoTy  propriété  de  M.  SiGiSMOND  ScHOSSBERGER,  où 
nous  voyons  15  tumuli  non  encore  explorés  (voir  Planche 
I,  I.);  l'autre,  dans  la  plaine  appelée  des  Trente  tertreSy 
est  situé  sur  le  territoire  de  Vdcz-Sz.-Ldszlôy  appartenant 
à  la  couronne,  comme  le  Sz.-Pdlhegyy  où  il  y  a  12 
grands  tumuli  dont  quelques-uns  ont  été  ouverts  à 
l'occasion  du  Congrès  sans  fournir  aucun  objet  digne 
d'attention. 

Au  pied  de  cette  montagne,  on  trouve  les  cimetières 
III  et  ma  dont  nous  parlons  dans  le  chapitre  des  cime- 
tières. (Voir  aussi  la  Planche  l,  2.  ci-jointe.) 


e)   LES   TUMULI   PRÈS   DE   LA  TISZA. 

Comme  M.  le  curé  Tariczky  le  fait  observer  avec 
raison,  tous  les  tertres  ne  sont  pas  artificiels;  il  y  en  a 
qui  sont  l'œuvre  de  la  nature. 

Dans  ces  tertres  naturels  on  trouve,  dit  il,  des  tom- 
beaux remarquables  comme  ceux  qu'on  a  découverts  sur 
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les  rives  élevées  des  fleuves  et  sur  les  plateaux.  Ils  ne 
contiennent  quelquefois  qu'une  urne,  souvent  avec  un 
ou  plusieurs  os  carbonisés,  ou  rien  que  des  cendres 
pures;  ces  urnes  sont  aussi  maintefois  couvertes  avec 
des  pots  plus  petits  contenant  des  ustensiles  en  pierre  ou 
en  bronze. 

Ces  tertres,  d'après  mon  avis,  étaient,  pour  la  plu- 
part, les  tombeaux  des  chefs  et  de  leurs  familles.  Cela 
est  constaté  par  le  tumulus  appelé  Csdkhaloniy  près  de 
Tisza-Fùred,  sur  la  rive  droite  de  la  Holt-Ttsza^  lequel 
est  détruit  jusqu'au  tiers,  mais  dont  ce  qui  reste  accuse 
encore  l'ancienne  magnificence.  De  là  on  a  levé  des 
boucles  d'oreilles  en  or,  des  squelettes  avec  des  épées  de 
fer,  &c.  Un  tertre  semblable  à  celui-ci  se  trouve  aussi  à 
Egyek, 

A  Tisza-ESrvény^  au  sommet  du  tumulus  qui  aujour- 
d'hui sert  de  cimetière,  on  a  trouvé  des  squelettes  de 
païens  d'une  époque  bien  reculée;  aux  pieds  il  n'y  avait 
que  quelques  urnes  remarquables.  Tout  près  de  là,  sur 
une  colline  sablonneuse,  on  a  découvert  un  casque  en 
bronze;  puis  dans  une  urne,  une  croix  de  forme  grecque; 
d'où  M.  le  curé  a  conclu  que  les  chrétiens  ont  conservé 
longtemps  l'usage  des  sépultures  païennes. 

Aux  environs  de  Nagy-Ivdn  (Heves)  il  y  a  sept  grands 
tumuli.  Il  est  remarquable,  dit  M.  le  curé,  que  sur  ce 
territoire  on  trouve  des  restes  du  fossé  du  diable,  ôrdôg- 
drok  et  que  l'un  des  tumuli  porte  le  nom  de  ôrdôg-tdnczy 
la  danse  du  diable. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  grands  tertres  autour  de  la 
ville  de  Derecske  (Bihar);  quelques-uns  sont  dispersés  sans 
ordre,  d'autres  sont  réunis  en  groupes  de  deux  ou  trois, 
quelquefois  placés  en  ligne  droite.  On  en  distingue  encore 
24,  la  plupart  intacts,  au  nombre  desquels  il  y  en  a  un 
qui    s'appelle    le    Lyukas-halomy    c'est-à-dire    trouéy    pro- 
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bablement  parce  qu'il  a  déjà  été  fouillé;  un  autre,  Éget'à- 

haloniy    à  combustion;  Kettos-halomy    double;    Sdtor-halma^ 

du  pavillon;  KS-domb^  le  tertre  de  pierres. 


La  situatiou  de  semblables  tumuli  nous  est  offerte 
par  les  plan  ci  joint,  qui  contient  les  31  tertres  entourant 
la  ville  de  Hajdu-Szoboszlô  an  milieu  de  laquelle  sont 
situés  les  tumuli   19  et  20.  (fig.  85) 

Le  Telek'halom.  Sur  le  territoire  de  Kiin-Sz.-Mdrion 
(comitat  de  Jâsz-Kûn-Szolnok)  entre  les  grands  tumuli, 
il  y  en  a  un  sur  lequel  se  trouvait  autrefois  une  église, 
comme  le  prouvent  les  restes  des  fondements  que  l'on  a 
découverts;  mais  comme,  en  même  temps,  on  y  a  observé 
les  restes  d'une  circonvallation,  il  est  possible  que  ces 
restes  proviennent  d'un  camp  de  païens,  si  nous  ne  vou- 
lons pas  admettre  que  le  fossé  et  les  remparts  formaient 
la  ceinture  du  cimetière  qui  entourait  l'église  au  moyen- 
âge.  iyoïTiJk,  XXXIX,  149.) 

Nous  devons  encore  faire  mention  ici  de  quelques 
communications  qui  nous  ont  été  adressées. 

M.  Antoine  Ruttner,  conservateur  des  forêts  de  la 
couronne  nous  a  fait  part  des  fouilles  faites  dans  trois 
tertres  situés  à  l'est  de  Szerednye  (Ungh).  Ces  tertres 
forment  un  triangle  dont  chaque  côté  mesure  de  40  à 
70  pas;  leur  périphérie  est  de  60-75  pas.    . 

Ces  tumuli  avaient  déjà  été  fouillés,  et  les  trouvailles 
consistant  pour  la  plupart  en  tessons,  ont  été  dispersées. 
Le  10  août  1876,  à  la  profondeur  de  o*o8  m.  à  0*12  m.,  on 
a  trouvé  des  cendres  et  des  charbons,  des  têts  grossiers, 
couleur  rouge,  des  couteaux  d' obsidienne  y  et  un  fragment 
en  bronze.  (1.  907.) 
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Enfin  nous  avons  encore  les  tumuli  situés  sur  le 
territoire  de  Pola  (Zala).  M.  SzALACSY  Farkas  nous  a 
fait  savoir  que  sur  la  propriété  de  M.  Emile  Schmidt, 
il  y  a  26  tertres  qui  contiennent  des  objets  romains, 
comme  :  des  verres  avec  des  lignes  en  relief,  rétiformes, 
des  fibules,  une  moitié  de  monnaie  romaine,  des  tessons  et 
j  clous  enfer,  (v.  fig.  76)  Ces  objets  sont  à  présent  la  propriété 
de  M.  SzALACSY,  qui  demeure  à  la  puszta  Vente^  près 
de  Nagy-Kanizsa.  Dans  cette  puszta  on  trouve  aussi  les 
traces  d'une  colonie  de  l'époque  de  la  pierre,  où  Ton 
fera   prochainement   des   explorations.    {Relation  orale  du 

M.   SzALACSY.) 


Liste  des  tumuli  selon  les  comitats  dans  l'ordre  alpha- 
bétique. 


COMTÉ    D'ABAUJ. 

Szent'Istvân-Baksa,  Jk.,  xxvii, 
P-  50,  70,  71;  Hon,  1869,  no  48 
et  59,  Esti  kiadàs;  A.É.,  i,  146, 
225,  306;  II,  60. 

Czécze.  A.E.,  l,  146. 

FelsS'Dobsza.  A.E.,  i,  146;  11,  94; 
la   lettre    de    M.    Fr.    Szilàgyi, 

no  495. 

COMTÉ    D'ARAD. 

Aux  environs  de  la  ville  à*Arad, 

Jk.,  XXX,  p.  71,  142. 
Glogovdcz,    5    tumuli.  Jk.,    xxv, 

P-  158,  159;   Rupp  :  Magyaror- 

szâg  helyrajzi  tôrténete,  m,  60. 
Székudvar,  la  lettre  de  M.  Wilim, 

no  51. 


COMTÉ    D'ARVA 

Sur  la  carte  de  Mr.  N.  Kubinyi, 
sont  consignés  52  tumuli  dis- 
persés dans  le  comitat. 

Nizsnya,  2  tetrres,  1.  n9  731. 

COMTÉ    DE    BACS. 

Dans  la  forêt  d*A^atm,  40-50 
tumuli.  Jk.,  XX,  p.  109. 

Vaskûtf  en  deux  groupes,  1 1  grands 
tumuli.  Jk.,  XXIV,  p.  123,  146, 
155;  Hon,  1868,  25.  Jul.  décrits 
par  M.  le  professeur  Czirfùsz. 

LE    OÉNÉRALAT    DES    BANS. 

Belovdcz,  Uj  m.  muzeum  1853, 
434- 


COMTÉ    D'ARANYOS-TORDA.  COMTÉ    DE    BARS. 

Polyan,    Majordomb.    Orbân    B.,      N.-Sallâ.  Sur  la  carte. 
V,  p.  151.  X.'Mdnya,  lèid. 
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COMTÉ    DE    BÉKÉ8. 

Dans  la  forêt  de  la  ville  de  Békés. 

Lettre  de  M.  Jean  Wilim,  n©  51. 
MezSberény,  Ibtd, 
Sur   le   territoire   de   la   ville   de 

Szarvas,   Lettre  de  M.  Wilim, 

no  51. 
Gyula.  Ibtd.,   et  sur  la  carte   de 

la  ville. 
Puszta-Kigyôs,  Ibtd, 
Kétegyhâza ,     plusieurs      tumuli. 

Ibid. 
Pâhalom,  Ibtd. 
Pôstelek,    dans    la    forêt,    Tere- 

halom.  Ibtd,,  et  dans  la  lettre 

de  M.  le  comte  Charles  Wenk- 

heim,  n©  'j^. 

COMTÉ    DE    BEREO. 

Selon  la  carte  du  Comitat,  il  y  a 

des  tumuli  à  : 
Dombok, 
Frigyesfalva. 
Ignicz. 
KiS'Lohô, 

Klacsanô,  A.É.,  I,  47. 
Mohilka,    dans    la    langue    des 

Ruthènes  ;  les  Russes  appellent, 

comme   on   le    sait,    les  tumuli 

Mogili. 
Munkâcs. 
Muzsaj, 
Nagy-Âbrânka, 
Nagy-Gut, 
Pdl/alva. 
Patkânyvâgâs, 
Zornina. 

COMTÉ    DE    BIHAR. 

Derecske,  24  tumuli  ;  lettre  de  M. 
Jean  Leitgeb,  n©  *]^2. 


Ér-Adony,  consign.  de  M.  Louis 

de  Gyalôkay,  n®  806. 
Esztâr,  Ibtd, 
Rdbé.  Ibtd. 

COMTÉ    DE    B0R80D. 

Alsô'Âbrâny,    1.  de  M.  Kandra, 

no  525  a. 
Domahâza,  A.E.,  iv,  117. 
Dorogtna,  1.  de  M.  Kandra,  525  a. 
Eger-LôvS,  Ibtd, 
Ivânka,  Sur  la  carte;  1.  no525  a. 
MezS'Csâth,  Ibtd. 
Mohi  (Bélahalma).  Voir  la  carte. 
Novajy  près  de  la  route  de  Mezo- 

Kôvesdy    à    Kis-Tàlya;    sur    la 

carte,  1.  n©  525a. 
Sâly,  Voir  A.É. 
Szent-Istvân,  Ibtd, 
Szihalom.  Ibtd. 
Vatta,  Ibtd, 

COMTÉ    DE    CSANÀD. 

Kirâlyhegyes*  Xtitre  de  M.  Wilim, 
no  51. 

COMTÉ    DE    CSONORAD. 

Hôd'Mezë'  Vâsdrhely,  Voir  la 
carte  du  comitat. 

Mindszent,  Ibtd, 

Szegvdr,  4  tumuli,  dont  Tun 
est  appelé  Kis-Szegvàr;  l'autre 
Nagy  -  Tûzkôves  ;  c'est  -  à  -  dire, 
petit  tumulus  à  silex,  et  grand 
tumulus  à  silex  taillé.  Voir  la 
carte,  et  dans  les  lettres  de  M. 
B.  Szivôs,  no    149,  157,  et  dans 

•A  Cyôr-Ctanàk^  et  près  d*ô-S*ôny,  fl  y  a 
des  tumuli,  desquels  on  dit  que  les  rois  y  ont 
tenu  des  lits  de  justice,  et  consulté  les  emplo- 
yés du  comitat. 
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la  lettre  de  M.  Alex.  Bécsi, 
no  234. 

SzenteSy  sur  le  territoire  de  la  ville 
FertShalom,  v.  carte  de  la  ville. 

Sur  la  puszta  Kajân^  près  de 
Szentes,  2  tumuli.  Voir  la  carte 
et  la  lettre  de  M.  Sziv6s,  n©  157. 

Sur  la  puszta  TSke,  4  tumuli.  Ibid,, 
et  no   132,  788. 

Oroszlâmos,  lettre  de  M.  le  vi- 
caire Jos.  Ambrus,  n©  268. 

COMTÉ    D'ALSÔ-PEJÉR. 

Istvânhâza,  plusieurs  tumuli.  Voir 
Orbân  B.  Székelyfôld,  v,  57. 

COMTÉ    DE    PEJÉR. 

Alsô'Szent'Ivân,  80  tumuli.  Voir 
1.  de  M.  Louis  Hôke,  n©  115; 
A.É.,  IV,  161,  on  parle  de  plu- 
sieurs centaines  de  tumuli. 

Entre  Baracska  et  Râcz- Sz,- Péter , 
M.  Nagy  Géza. 

Bodajk,  A.K.,  11,  p.  290. 

Czikola,  80  tumuli;  1.  de  M.  Hôke, 
n9   115. 

Csurgô,  dans  la  forêt  nommée 
Eresztvény.  Voir  Magy.  Akad. 
Ért.,  1857,  P-  159;  ï-  16,  89. 

Érdy  les  Szàzhalom,  120  tumuli. 
Voir  Akad.  Ért.,  1847,  IX,  282; 
A.É.,  III,  145  et  X,  256;  1.  957. 

Pâtka,  Voir  la  carte  150. 

COMTÉ    DE    OYÔR. 

Entre  Ârpâs  et   Fonyvdd,    Voir 

Monum. 
Entre    Csikvând  et    Gyarmat,  2 

tumuli.  Jk.,  I,  51. 
Entre  Gyor   et    Csafiak,    Kirâly- 

hegy. 


Entre  Tarjdn,  près  de  la  source 
du  roi  Bêla.  Jk.,  vi,  61,  134; 
sous  les  pierres  on  trouve  des 
cendres. 

COMTÉ    DE    HAJDU. 

Egyeg,  Carte  de  M.  Tariczky. 
HajdU'Bôszôrmény,  Voir  la  lettre 

de  M.  Szivôs,  n»  245. 
HajdU'Szoboszlé.  Ibtd, 

COMTÉ    DE    HAROMSZÉK. 

Kilyén,   Tôrôkdomb.   Voir  Orbàn 

B.  Székelyfôld,  m,  yj. 
Entre  Zabola  et  Tamds/alva,  Ta- 

tàrhalom.  lètd.,  p.  145. 

COMTÉ    DE   HEVE8. 

Baj  (Puszta).  Voir  la  lettre  de 
Belànszky  Demko,  n©  583. 

Kbcs,  la  carte  de  M.  Tariczky. 

Hatvan.  Ibid. 

Nagy-Ivdny,  7  tumuli.  Voir  la 
carte. 

Szent'Gyôrgy.  Ibid. 

Szent'Imre,  Ibid, 

Tisza-Orvény,  Voir  la  carte  dans 
r Atlas  de  M.  Gôrôg,  et  la  carte 
et  le  communiqué  de  M.  le  curé 
Tariczky. 

Tisza-Fûredy  143  tumuli.  Voir  la 
lettre  de  M.  Tariczky,  n»  867., 
et  la  carte;  A.-E.,  m,  165. 

Tisza-  Ors,  Voir  la  carte,  9  tumuli. 

Tisza'Szù'llSs,  Ibid. 

Tisza-Igar.  Ibid, 

COMTÉ    DE    HONT. 

Entre  Barâti  et  Bernecze.  Voir 
lettre  de  M.  HÔke,  no   145. 
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COMTÉ     DE     JASZ-KUN-SZOLNOK. 

CséJ>a.  Voir  la  carte;  il  y  en  a 
dans  ce  comitat  plusieurs  à 
Istvànhàza,  en  outre  à  Orvény- 
halom ,  Barta-halom ,  Egyes- 
halom,  Eperjes-halom,  FÔldvâri- 
halom.  Gaza-,  Kettes-,  Zsid6-, 
Kenyérvârô-  &c.  halmok. 

Kun-Szent'Mârtoîiy  Telekhalom, 
et  à  Szelevény. 

COMTÉ    DE    KOMAROM. 

Bâlvâny-Szakâlos,  A.K.,  i,  p.  47. 
Kotnlod.  Voir  Fényes   Elek,  Ko- 

màrommegye  leirâsa,  p.  155. 
Naszvad,  A.E.,  vii,  247. 

COMTÉ    DE    MOSON. 

Pontogy,  Rômer. 

COMTÉ    DE    NÔGRAD. 

Dolâny,    2   tumuli,    lettre   de  M. 

Pintér,  n©   18. 
KiS'HârtyâTii  lacart.d.  Szécsény. 
Szécsény.  Ibid, 
Szalma-Tercs ,  1.  de  M.  El.  Pajor, 

no   II 13. 

COMTÉ    DE    NYITRA. 

KoâSy  lettre  de  M.  le  chanoine 
Drahotuszky,  no  155. 

COMTÉ    DE    PEST. 

Aipâr,  la  carte  de  Tiszazûg. 
Bagy  21  tumuli,  en  deux  cercles, 

le  plus  grand  isolé;    dessin   de 

M.  ringenieur   Jean  Varsânyi. 

Jk.,  XIII,  170. 
Iszaszeghy    Tatârhânyàs  ;     notice 

de  M.  Varsânyi. 
Izsdk.  A.K.,  II,  p.  288. 


Tête  y  lettre  de  M.  Dobozy,  no  122. 
Tinnyey  lettre  de  M.  Géza  Vâsâr- 

helyi,  n©   128. 
UjfalUy  la  carte  de  Tiszazûg. 
Valkôy  1.  de  M.  Bêla  Huber,  no  25. 

COMTÉ    DE    POZSONY. 

BSs.  A.K.,  I,  p.  54. 
Entre  Csôtàrtôk  et  Misérdy  6  tu- 
muli. Ibid,  y  p.  70. 
DoborgaZy  plusieurs.  Ibid.  y  p.  *]2, 
Nagy-Paka.  Ibid.  y  121. 
Patas.  Ibid.  y  122. 

COMTÉ    DE     SOMOOY. 

Aux  environs  de  CzifrahâZy  près 

de    Bôhônye,    50    tumuli.    Jk., 

XXXIX,  197. 
Fûredy   près   de    Kaposvâr,   1.  de 

M.  Hencz,  no  787. 
DesidUy  près  de  Kaposvâr,   70-80 

tumuli.  A.K.,  II,  p.  294. 
SzalacskUy  tumuli.  Voir  le  plan. 

Jk.,  XXXIX,  p.   I. 
Zamârdiy  Dijâszô.   Jk.,  XXXVIII, 

p.   165. 

COMTE    DE    SOPRON. 

Voir  la  carte  du  comitat. 

Bùdoskût. 

FertS-  Sz.'Miklâs. 

Hàvej.  Jk.,  X,  p.  172. 

Ivân. 

Lacs  y  lettre  de  M.  Paûr,  n"  53. 

Somfalva. 

COMTÉ    DE    SZABOLCS. 

Buly.  Voir  la  carte  du  comitat. 

Gava. 

Geszteréd,  A.E.,  i,  49. 

Gyulahâza. 
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Hugyaj. 

I^is-Kâllô  et  Nagy-Kâll6. 

KiS'Vdrda.  A.É.,  m,  21. 

MicskCi  A.E.,  I,  183. 

Nagyfalu. 

Nagy-Halisz. 

Nyir-Bâtor. 

Oros. 

Maria- Pôcs. 

Szabolcs. 

Téglâs. 

Tâtfàlu. 

COMTÉ    DE    SZEBEN. 

Fenyofalva  (Girelsau),  plus  de  40. 
A.K.,  II,  245. 

COMTÉ    DE    8ZEPE8. 

Hunfalva,  Windisch,  Ungar.  Ma- 
gazin,  II,  60. 

COMTÉ    DE    SZERÉM. 

Cserevitz.  Jk.,  xxi,  p.  46. 

COMTÉ    DE    SZILAOY. 

Voir  la  carte  du  comitat. 

Bogdàn. 

Ér-Girolt. 

Ér-Mindszent. 

Er-Szent-Kirâly. 

Eté. 

Hadad. 

KÔvesd. 

MenyÔ. 

Nagyfalu,  notice  de  M.  Ch.  Szat- 

Pér.  [mâry. 

Szeér. 

Szina. 

Szilàgy-Somlyô.  Voir  la  notice  de 

M.  Ch.  Szatmâry,  n©  96. 
Tasnàd-Szântô. 


COMTÉ    DE    TEMES. 

Dispersés  à  côté  des  remparts, 
1.  de  M.  P.  Jagonits,  n»   10. 

COMTÉ    DE    TOLNA. 

Bôltske,  1.  de  M.  Hôke,  n»  418. 

COMTÉ    DE    TORONTAL. 

Klàrafalva,  l.  de  M.  le  vicaire  J. 
Ambrus,  n©   136. 

COMTÉ    DE    TURÔCZ. 

Prieko^a,  1.  de  M.  le  B.  François 
Révay,  no   1073. 

COMTÉ    D'UDVARHELYSZÉK. 

Entre  Bardôcz  et  Bibarczfalva,  9 
tumuli.  Voir  Orbân  B.  Székely- 
fôld,  I,  222;  A.É.,  I,  39,  312; 
Wester,  1.  n©  484a. 

COMTÉ    D'UNO. 

Andrasdcz,  Voir  la  carte. 

Csertész,  Voir  1.  de  M.  le  direc- 
teur Sieber,  n©   669. 

Pinkôcz,  Voir  l.  de  M.  le  dr  Cor- 
nel  Chyzer,  no  21. 

Szerednye,  1.  de  M.  Sieber,  n©  669. 

COMTÉ    DE    VAS. 

Borosfyânko,  carte  du  comitat. 

Bôd. 

Bôgôt, 

Csém. 

Csénye. 

Egyhâzas-Hollôs. 

Farkasfa. 

Gerse. 

Gyimôtfalva. 

Hôdàsz. 

Izsâkfa. 
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Jââk. 

Katafa.  A.É.,  i,  137. 

Kéthely. 

Kirâlyfalva,  20-30  tumuH,  1.  de  M. 

Hencz,  no   10^. 
Lôdôs. 

Lipôtfalva.  Jk.,  viii,  39. 
Als6  es  Felsô-Mesteri. 
Magyar-Keresztes. 
Molna-Szecsdd. 
Nàdasd. 
Nagy-Kôlked. 
Nagy-Sitke. 
Oszk6. 

Német-Csiklin. 
Als6-  es  Felsô-Ôr. 
Pinkafô. 
Porpâcz. 
Râba. 

Ràba-Fûzes. 
Raks. 

Szàraz-Szék. 
Als6-SzénégetÔ. 
Szônôsei. 
Tarcsa. 
Ujfalu.  . 
Vasvâr. 
Vàth. 
Vép. 
Vôrôsvâr. 

COMTÉ     DE    VESZPRÉM. 

Ajka-Rendek.  Jk.,  vi,  61. 
Bakonybél,    1.    de    M.    Tabbé   de 

Sârkâny,  n»  603. 
Bakony  -  Sz,  -  Tamâs  (Hathalom, 

six  collines).  Ibid,^  60. 
Bdnia,  Jbid,,  12. 
Csôgle,  7  tumuli.  Ibid,,t\, 
Doba,  2  tumuli,  vers  SzSllos,  Jk., 


I,  124;    IV,    47,  et  1.  de  M.  de 

Hencz  104  b. 
Esztergâr^    à  Bocskorhegy.    Jk., 

VI,  61. 
Faj'sz,  Jk.,  I,  III,  117. 
Entre  Ganna  et  Polâny.  Jk.,  vi, 

61. 
Entre    Hajmâskér   et    Kâdârta. 

lèid. 
Gyepes,  6  grands  tumuli  (Pogâny- 

lakâs).  Ibtd. 
yenà\  4  tumuli.  Jk.,  i,  58. 
Marczalto,  Jk.,  iv,  35. 
Féftzesktit,  6  tumuli.  Jk.,  vi,  61. 
SzilaS'Balhds ,     7    tumuli.     Jk., 

xxxviii,  207. 
Dans  la  forêt  de  Szûcs, 

Szâzhalom,    1.    de    M.    le   curé 

Etienne  Mihâldy,    n©  113;    Jk., 

xxxviii,  151. 
Vanyola   (Tôrôkhalom).   Jk.,   vi, 

61. 
Sotnlyô 'Vâsârhely ,     13    tumuli. 

Jk.,  I,  58. 

COMTÉ    DE    ZALA. 

Alsô'Gulâcs.  Jk.,  III,  50. 
Alsô'Lendva,    30    tumuli.    A.K., 

II,    2^^, 

Alsô'Rajk,  Jk.,  III,  ^i. 

Békehâza.  Jk.,  m,  64. 

Entre   Keszthely   et    Sz,-Mikl6s, 

Jk.,  I,  87. 
Kovâgô'Ôrs,  Jk.,  iil,  17. 
Làvo.  A.K.,  II,  260. 
Tdtika,    Jk.,    i,    88,   91.   Voir  le 

dessin  de  M.  Hencz,  l.  no  104b 

et  407. 
Tihany  à  côté  d'Ôvàr. 
Zânka,  Jk.,  m,  7^2^- 
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LES   CIMETIÈRES. 

Le  culte  des  morts  a  existé  de  tout  temps  chez  tous 
les  peuples.  C'est  pour  garder  auprès  d'eux  les  dépouilles 
de  ceux  qu'ils  avaient  aimés  que  les  survivants  les 
couvraient  de  pierres  et  de  grandes  masses  de  terre  qui 
devaient  les  protéger  contre  les  atteintes  des  animaux, 
et  contre  la  profanation  des  hommes.  Les  grands  tertres, 
qui  ont  été  formés  de  cette  manière  attestent  que  tout 
un  peuple  a  dû  prendre  part  à  la  construction  de  ces 
tumuli,  ou  qu'on  a  dû  travailler  pendant  des  siècles  pour 
achever  tous  ces  monuments  qui  jusqu'à  nos  jours  n'ont 
subi  que  très-peu  de  changement. 

En  effet  la  plupart  de  ces  tumuli  sont  restés  intacts 
pendant  des  siècles,  et  ce  sont  ceux-là  qui  sont  devenus, 
de  la  part  de  savants  spécialistes,  l'objet  de  fouilles  bien 
intéressantes  pour  la  science. 

Les  grands  tumuli,  dont  l'exploitation  nécessite  de 
notables  dépenses,  sont  rares,  mais  il  y  en  a  une  quan- 
rité  d'autres,  même  chez  nous,  qui,  à  cause  de  leur  grand 
nombre  et  de  leur  rapprochement  les  uns  des  autres, 
portent  parmi  le  peuple  le  nom  de  cent  collines. 

Originairement  c'est  dans  les  grandes  forêts  qu'ils 
existaient;  puis  lorsque,  plus  tard,  celles-ci  ont  été 
abattues  et  extirpées,  que  les  terres  ont  été  livrées  à 
l'agriculture,   une   grande   partie   des    tumuli  ont  été  dé- 
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truits,  les  sépultures  ont  été  bouleversées  par  le  soc  de 
la  charrue,  des  débris  innombrables  de  poteries  ont  été 
jetés  de  côté;  seuls,  les  objets  en  bronze  et  en  autres 
métaux  que  le  paysan  avait  remarqués  et  recueillis,  sont 
restés  pour  fournir  quelques  renseignements  sur  ces  anciens 
monuments  et  sur  leur  contenu. 

La  même  chose  s*est  passée  là  où  les  cultivateurs  ont 
labouré  un  cimetière  à  squelettes;  et  à  l'ordinaire  ce  n'est 
que  par  un  heureux  hasard  que  des  hommes  instruits  ont 
eu  quelque  connaissance  de  ces  découvertes. 

C'est  pourquoi  nous  avons  des  renseignements  assez 
abondants  sur  les  fouilles  opérées  dans  les  tumuli,  tandis 
que  nous  n'en  avons  que  très-peu  sur  les  cimetières; 
aussi  serons-nous  très-obligé  à  toutes  les  personnes  qui 
voudront  bien  nous  faire  part  de  leurs  découvertes  sur 
ce  sujet. 

Beaucoup  ne  voient  pas  encore  la  nécessité  de  donner 
des  descriptions  exactes  des  fouilles  faites  sur  un  terri- 
toire quelconque  et  n'y  attachent  pas  une  assez  grande 
importance.  Le  peu  d'objets  qui  se  trouvent  à  l'ordinaire 
dans  les  sépultures  des  pauvres,  l'uniformité  ennuyante 
du  travail  et  l'exactitude  que  demandent  de  tels  déterre- 
ments font  que  ceux  qui  s'en  occupent  ne  notent  pas 
assez  scrupuleusement  leurs  observations,  qu'ils  se  dé- 
pêchent seulement  pour  obtenir  quelques  fibules,  quelques 
perles  ou  des  bracelets,  mais  ne  prennent  pas  la  peine 
de  mesurer  les  corps  et  repoussent  les  crânes  ou  les 
écrasent  comme  des  objets  entièrement  inutiles. 

C'est  de  cette  manière  qu'on  a  agi  pendant  longtemps, 
et  c'est  pour  cela  que  nos  notices  sur  les  cimetières  sont 
si  rares,  si  sèches  et  qu'elles  font  rarement  mention  de 
plusieurs  tombeaux  d'un  même  champ. 

Mais  quelque  défectueuses  que  soient  ces  notices 
nous  en  communiquons  ici  quelques-unes  qui  proviennent 
de  fouilles  faites  avant  le  Congrès,  et  nous  en  ajouterons 

Compte-rendu.  II.  I  ' 


102  Les  cimetières. 

d'autres  sur  les  fouilles  pratiquées  à  l'occasion  du  Congrès- 
même. 

A  Afiarcs  (comitat  de  Szabolcs)  dans  la  propriété  de 
M.  Emeric  deCzoBEL,  entre  Ajak  et  Ktsvdrda^  on  a  trouvé 
à  différentes  reprises  des  pots  de  la  forme  de  nos  cruches 
à  lait,  et  des  ouvriers  occupés  à  construire  une  digne 
dans  un  marais,  en  ont  aussi  rapporté  quelques  ossements. 
Quand  je  suis  arrivé  avec  M.  le  docteur  Jésa  à  Anarcs  le 
12.  avril  1870,  j'ai  trouvé  déjà  découverte,  toute  une 
rangée  de  squelettes  couchés  tous  de  Touest  à  Test,  chacun 
dans  la  position  d'un  homme  qui  dort,  les  mains  sous 
la  tête  et  les  jambes  repliées  sur  elles-mêmes.  Des 
poteries  étaient  à  côté  des  tètes  ou  aux  pieds.  (Voir  la 
description^   avec  la  planche,  Arch,  ErtesitOy  m,  220.) 

Hugyaj  (ville  et  station  dans  le  comitat  de  Szabolcs). 
Le  4.  avril  1870,  je  me  suis  rendu  dans  cette  ville  pour 
répondre  à  l'invitation  de  M.  le  baron  Joseph  de  Vécsey, 
d'assister  à  l'exploration  d'un  cimetière  sous  un  monticule 
sablonneux,  à  l'angle  des  routes  de  Nagy-Kâllô^  de  Hugyaj 
et  de  Uj-Fehértà. 

Les  squelettes  regardaient  Torient  et  formaient  cinq 
rangées  à  des  distances  égales;  la  plupart  des  osse- 
ments étaient  réduits  en  poussière,  mais  le  sol  avait  con- 
servé des  traces  noires  qui  indiquaient  encore  la  place 
des  os. 

Le  cimetière  n'a  que  quelques  mètres  d'étendue.  Sur 
ce  terrain  nous  avons  trouvé  22  squelettes,  sans  faire 
d'autre  trouvaille.  [La  description^  avec  un   dessin^  v.  dans 

VArch,  ÉrlesitH,  m,  176.) 

* 

Dans  le  comitat  de  Pest-Pilis-Solt  et  Kùn,  il  y  a  un 
cimetière  remarquable.  Près  de  Baja,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  d'un  bras  du  Danube,  Szeremky  dans  une  contrée 
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presque  toujours  inondée,    ou    seulement  quelques  parties 
plus  élevées  forment  des  îles  habitables. 

En  1863,  un  paysan,  Jean  Balogh  a  apporté  au 
ministre  réformé  M.  Joseph  Adam,  un  bracelet  en  verre 
de  couleur,  trouvé  dans  la  cour  de  son  habitation  n°  190, 
où  Ton  a  découvert  depuis  cette  époque  plusieurs  urnes, 
des  squelettes,  des  pierres  à  moudre,  des  bronzes,  &c. 
Les  squelettes  étaient  tournés  de  l'ouest  à  Test;  mais 
après  un  grand  incendie  qui  a  consumé  la  plus  grande 
partie  de  ce  village,  les  habitants  ayant  besoin  de  terre 
pour  faire  du  mortier,  ont  trouvé  presque  partout  dans 
leurs  jardins  des  poteries  remarquables,  tant  par  leur 
forme,  que  par  leurs  ornements  en  pointillage,  qui 
étaient  remplis  d'une  matière  blanche  que  je  n'avais 
encore  rencontrée  que  dans  les  urnes  trouvées  en  Pannonie 
auxquelles  j'ai  donné  le  nom  de  poteries  pannoniennes 
et  qui  différent  entièrement  des  vases  romains. 

Les  plus  beaux  de  ces  vases  sont  au  musée  de  Kis- 
Kûn-Halas.  Je  n'ai  pu  en  obtenir  que  quelques-uns, 
quoiqu'on  en  ait  recueilli  jusqu'à  15  à  la  même  place,  à 
côté  des  squelettes  qui  étaient  repliés  sur  eux-mêmes, 
comme  s'ils  eussent  été  assis;  le  fond  de  la  sépulture 
était  d'argile  cuite  à  rouge. 

Je  joins  ici  quelques  spécimens  de  ces  vases  de  forme 
(èg.  86 — 97)  spéciale.  J'ai  trouvé  les  pareils  dans  le  comitat 
de  Tolna  (Voir  :  RÔMER,  Illustrtrter  Fûhrer  in  der  Miinz- 
tind  AlterthumS'Ahtheilung  des  ung,  National-Muséums, 
Budapest  1873,  p.  23;  et  le  Catalogue  de  F  exposition  préhisto- 
rique à  Budapesty  1876,  p.  96,  fig.  64)  et  à  Nagy-Lél 
(Komàrom).  Leur  élégance,  la  singularité  de  leurs  côtés 
étroits  et  de  leurs  ornements  de  cordons  pointillés,  rap- 
pellent les  vases  en  forme  de  saucières  à  bec  d'oiseau,  &c. 
(Voir  :  Jk.  XXIV,  p.   140.) 
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A  Valkô  près  de  Gôdôllo  (même  comitat  de  Pest) 
M.  BÊLA  HUBER,  conservateur  des  forêts  royales  en 
faisant  décombrer  les  fossés  du  chemin  au  pied  de  la 
montagne  St.-Paul^  a  trouvé  une  quantité  de  tessons, 
indices  certains  d'un  ancien  cimetière.  A  Tappel  du  zélé 
archéologue,  je  suis  allé  le  28.  novembre  1872  à  Valkô, 
où  nous  avons  trouvé  plusieurs  squelettes.  Le  premier, 
couché  de  l'est-est-sud  à  l'ouest-ouest-nord  avait  1*28  m. 
de  longueur.  Au  sud  du  chemin  il  y  avait  un  crâne  dont 
le  corps  avait  disparu  probablement  lorsqu'on  a  travaillé 
à  l'escarpement  du  fossé.  Sous  la  route  même,  nous  avons 
déterré  deux  autres  squelettes  dont  l'un  gisait  dans  la 
direction  du  sud-est  au  nord-ouest  et  n'était  accompagné 
d'aucun  objet  digne  d'attention;  tout  auprès  de  lui  se 
trouvait  le  second  dans  la  direction  du  nord-nord-ouest 
au  sud-sud-est.  Il  avait  cela  de  remarquable  que  la  mâ- 
choire inférieure  formait  un  angle  droit  avec  le  palais, 
et  comme  le  squelette  était  enseveli  dans  le  sol  libre, 
l'espace  entre  les  mâchoires  était  rempli  de  terre,  ce  qui 
donnait  à  cette  tête  un  aspect  horrible. 

Ce  qui  a  donné  un  grand  intérêt  à  la  levée  de  ce 
squelette,  ce  sont  les  objets  qui  ont  été  trouvés  à  côté 
de  lui.  Outre  des  poteries  très-primitives,  nous  en  avons 
recueilli  d'autres  plus  fines  provenant  sans  doute  du 
commerce  établi  avec  les  Romains  des  pays  voisins;  à 
droite,  il  y  avait  un  bracelet  en  bronze,  et  1 1  perles 
de  verre,  bleues,  polies  à  facettes;  à  gauche  gisaient  une 
partie  de  bracelet  en  bronze  et  10  perles  semblables  aux 
précédentes;  en  outre,  près  de  l'épaule  droite,  étaient  plu- 
sieurs perles  d'ambre  jaune,  en  forme  de  rondelles,  et 
ayant  probablement  fait  partie  d'un  collier. 

On  ne  peut  mettre  en  doute  que  ces  sépultures  ne 
remontent  à  l'époque  des  Romains;  les  fibules  et  tous  les 
autres  objets  qui  y  ont  été  trouvés  le  démontrent  claire- 
ment.    Il  est   à  regretter   que    l'excursion    entreprise    par 
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les  membres  du  Congrès  pour  visiter  ces  cimetières  ait 
été  rendue  presque  inutile,  par  l'excessive  chaleur  qui 
avait  durci  le  sol  au  point  que  les  résultats  obtenus  ont 
été  abîmés.  Les  quelques  perles  de  différentes  couleurs 
(fig.  q8)  une  petite  hache  en  craie  (fig.  99)  tout  gr.  nat. 
et  les  ossements  brisés  que  nous  avons  recueillis  montrent 
que  l'exploration  mériterait  d'être  continuée  dans  des 
circonstances  plus  favorables. 

La  ville  d^Aszôd,  (aussi  comitat  de  Pest)  et  ses 
cimetières  ont  obtenu  une  réputation  archéologique  par 
les  heureuses  fouilles  de  M.  Jean  VarsÂNYI,  ingénieur 
du  comitat,  qui  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  a 
exploité  le  terrain  qui  formait  les  bords  d'un  ancien  lac, 
et  sur  lequel  est  bâtie  à  présent  une   fabrique   de    sucre. 


10 


M.  VarsÂNYI  qui,  avec  feu  FRANÇOIS  KUDINYI  l'aîné  dont 
il  était  l'associé  inséparable,  peut  être  regardé  comme 
le  père  de  notre  archéologie  préhistorique,  est  le  Nestor 
de  l'archéologie  romaine,  à  cause  de  ses  découvertes  à 
Sabaria;  il  est  aussi  un  des  premiers  qui  ont  recueilli  les 
objets  préhistoriques.  Il  a  exactement  dessiné  toutes  les 
trouvailles  qu'il  a  faites,  et  les  a  cédées  au  musée  national, 
où  sa  collection,  exposée  séparément,  mérite  d'attirer 
toute  l'attention  des  savants. 

Nous  ne  joignons  ici  que  quelques  spécimens  des 
gravures  sur  bois  qui  étaient  destinées  à  une  publication 
sur  les  trouvailles  faites  à  Asïôd;  ils  suffiront  pour 
donner  une  idée  du  caractère  des  cimetières,  qu'un  homme 
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de  talent  animé  du  zèle  patriotique  a  rendus  célèbres,  eti 
nous  conservant  cette  belle  collection. 

Pour  faire  connaître  la  vallée  du  Galga  et  ses  envi- 
rons intéressants,  nous  joignons  ici  la  carte  sur  laquelle 
se  trouvent  les  cimetières  de  la  ville  de  Hatvan,  aussi 
visités  par  les  membres  du  Congrès  à  leur  première  ex- 
cursion. 

Autour  de  cette  ville,  située  dans  le  comitat  de  Heves, 
nous  trouvons  six  cimetières  à  urnes.  (Voir  la-  Planche  i.) 


L'exploration  de  ces  endroits  extrêmement  intéressants 
est  due  à  un  pharmacien  de  Hatvan,  M.  J.  Sperlâgh,  qui 
a  offert  gratuitement  au  Musée  National  sa  grande  collec- 
tion de  bronzes  et  de  poteries.  C'est  lui  qui  a  préparé, 
près  de  cette  ville,  les  fouilles,  auxquelles  les  membres 
du  Congrès  ont  assisté. 

Pour  donner  une  idée  de  ces  urnes  trouvées  par 
nichées,  en  voici  une  que  nous  avons  esquissée  pendant 
les  fouilles  de  M.  le  professeur  Virchow.  (Voir  mon  IX' 
livre  des  voyages  MS.,  p.  9;  et  Gôi/ùllS  es  vidike  lôrlînelmi  t's 


Les  cimetières.  171 

régészett  muzeum-egyletének  elsô  évi  jelentésCy  p.  55.  Premier 
Rapport  de  la  société  du  musée  de  l'histoire  et  d'archéo- 
logie de  GôdôUô  et  ses  environs.) 

♦ 

Une  sépulture  voisine  de  Szentes  (comitat  de  Cson- 
grâd),  nous  a  été  signalée  par  M.  Szivôs,  qui  nous 
écrit  (1.  132),  que  dans  la  vigne,  un  des  vignerons, 
en  travaillant  le  terrain  où  Ton  avait  déjà  trouvé  une 
quantité  de  silex  taillés,  a  découvert  15  tombeaux  à  une 
profondeur  de  quelques  centimètres  seulement  au-dessous 
du  sol.  Les  squelettes  placés  de  l'est  à  l'ouest  étaient 
presque  tous  tombés  en  pourriture;  sous  les  ossements  il 
y  avait  des  charbons;  des  tuiles  se  trouvaient  à  leurs 
côtés,  et  d'autres  réduites  toutes  en  poussière  les  recou- 
vraient;   des  pots  remplis  de  terre  étaient  à  leurs  pieds. 

Avec  des  poteries  en  forme  de  terrine,  on  a  trouvé 
des  objets  en  bronze,  comme  des  petites  cuillères,  des 
bracelets,  des  boucles,  des  clous  et  de  grosses  perles  en 
chalcédoine;  puis  encore  d'autres  bijoux,  des  perles  de 
diverses  couleurs,  &c.;  enfin  des  poteries  connues  sous 
le  nom  de  pannonienSy  à  fond  brun-foncé,  ornées  de  deux 
lignes  circulaires,  et  d'autres  lignes  croisées  formant  filet. 
Les  ornements  de  ces  poteries  étaient  d'une  matière 
blanche,  comme  l'étaient  ceux  des  poteries  de  Szerenile  et 
du  comitat  de  Tolna,  v.  p.   164.   165. 

La  petite  île  voisine  nommée  Ste.-Héléne  n'est  pas 
moins  remarquable.  Sur  ses  bords  on  trouve  une  quan- 
tité de  tessons.  Dans  une  sépulture,  à  un  endroit  où  le 
terrain  est  bas,  il  a  trouvé  un  squelette  entouré  de 
coquilles;  sur  les  points  plus  élevés,  les  squelettes  étaient 
dans  la  position  d'un  homme  assis. 

Voyons  le  cimetière  de  l'époque  du  fer  à  Sobor  (comitat 
de  Sopron).  Vers  l'angle  sud-ouest  que  forment  les  limites 
du  comitat,    près   du    village   de  Sobor  y    situé    sur  la  rive 
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CIMETIÈRE  DE  SOBOR, 

COHTÊ  DE  SOFROK, 

dessiné  par  Mr.  le  ctuè 

ETIENNE  MIHALDY 
1875. 
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gauche  du  très-lent  et  marécageux  Râba,  non  loin  de 
sa  jonction  avec  le  Marczal.  MM.  MihÂldy,  curé  de 
Bakony-Sz.-Lâszl6,  et  son  beau-frère,  Charles  Friedrich, 
employé  de  Tabbaye  des  Bénédictins  à  Bakonybél,  en 
remontant  le  courant,  en  barque,  pour  se  rendre  à  Arpds^ 
propriété  de  la  même  abbaye,  ont  remarqué  sur  les 
parois  du  bord,  des  ossements  humains  et  une  quantité 
de  tessons  à  1*95  m.  au-dessous  du  niveau  du  sol. 

Comme  cet  endroit  avait  attiré  leur  attention,  ils 
ont  demandé  à  l'administration  du  domaine  la  permission 
d'y  faire  des  fouilles.  Cette  permission  leur  ayant  été 
accordée,  ils  s'y  sont  rendus  avec  des  ouvriers  le  28  mai 
1875  et  ont  commencé  leurs  travaux  sur  une  bande  étroite 
de  terre,  destinée  à  servir  de  digue. 

Quoique,  ce  jour-là,  la  pluie  les  ait  arrêtés  dans  leurs 
recherches,  cela  n'a  pas  empêché  M.  le  curé  de  dessiner 
le  plan  du  terrain,  avec  les  tombeaux  et  les  objets  qu'ils 
renfermaient,  et  même  de  mesurer  chacune  de  ces  choses 
avec  le  plus  grand  soin. 

Je  donne  ici  la  description  et  les  dessins  envoyés  par 
M.  MihAldy  dans  sa  lettre  n°  ^.  (fig  118) 

Après  avoir  remué  à  plusieurs  mètres  carrés  le 
sol  argileux,  jaune-clair,  nous  avons  rencontré  des  tom- 
beaux qui  avaient  la  forme  d'une  boîte  à  violon,  et  qui 
étaient  de  couleur  noirâtre,  ce  qui  venait  probablement 
de  la  couche  de  terre  qui  était  immédiatement  au-dessus 
d'eux.  Dans  le: 

N»  l.  (Longueur  1*15  m.,  largeur  0*40  m.)  Le  squelette  était  en- 
tièrement pourri;  à  côté  du  pied  gauche  il  y  avait  un  petit  pot. 
(Hauteur  0*09  m.,    diamètre  de  l'orifice  o-o8  m.,   de  la  base  0*06  m.) 

No  il  (Longueur  2  m.,  largeur  o*8o  m.)  Comme  Teau  qui  péné- 
trait par  le  fond  avait  rempli  la  fosse,  il  a  été  impossible  de  bien 
voir  le  squelette;  on  a  retiré  un  morceau  de  fer,  qui  se  trouvait  du 
côté  gauche;  près  du  pied  droit,  un  pot.  (Hauteur  0*14  m.,  diamètre 
de  Torifice  0*095  m.,  au  milieu  0'i2  m.,  au  pied  0*075  m.) 
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No  III.  Le  squelette  avait  entre  les  pieds  un  pot.  (Hauteur o*io  m., 
à  Torifice  0*09  m.,  au  milieu  o*ii  m.,  au  pied  0*065  m.)  Le  tombeau 
n*a  pas  été  fouillé  entièrement. 

No  IV.  (Longueur  1*75  m.,  largeur  0*55  m.)  Tout  le  contenu, 
pourri. 

No  V.  (Longueur  2*50  m.,  largeur  o*8o  m.)  Les  os  dans  une 
position  naturelle,  dans  la  direction  du  nord  au  sud;  les  bras 
placés  le  long  du  corps,  ont  été  envoyés  par  M.  MihAldy  au  Musée 
National  avec  le  pot  dont  Torifice  se  trouvait  entre  les  mâchoires 
du  squelette. 

No  VI.  (Longueur  2*25  m.,  largeur  0*85  m.)  Le  squelette  avait 
1*75  m.  de  longueur,  au  bassin  0*39 m.  de  large;  aux  genoux  0*25  m., 
aux  pieds  0*23  m.,  aux  épaules  0*45  m.  Dans  la  main  droite,  un 
couteau  de  fer;  sous  le  sacrum  un  anneau  de  fer;  le  pot  à  côté  du 
pied  gauche.  (Hauteur  0*125  m.,  à  Torifice  o*ii  m.,  au  milieu  0*125  m., 
au  pied  0*075  m. 

No  VII.  (Longueur  2*20  m.,  largeur  0*70  m.)  Longueur  du  sque- 
lette 1*45  m.  Le  pot  à  côté  du  pied  gauche. 

No  vm.  (Longueur  i*8o  m.,  largeur  0*65  m.)  Le  squelette  tenait 
fermement  un  pot  dans  ses  mains;  à  côté  se  trouvaient  les  os  d'un 
oiseau. 

No  IX.  (Longueur  2*15  m.,  largeur  0*75  m.)  Le  squelette  mesu- 
rait 1*75  m.;  la  largeur  aux  épaules  0*35  m.;  à  la  hanche  0*28  m.; 
il  tenait  un  couteau  de  fer  dans  la  main  gauche;  sur  Tépaule  gauche 
il  y  avait  un  anneau  de  fer;  à  côté  du  pied  droit,  un  pot.  (Hauteur 
0*15  m.;  à  l'orifice  et  au  milieu  o*i2  m.;  au  pied  0*06  m.)  La  tête 
était  tournée  vers  le  sol,  comme  s'il  avait  voulu  le  mordre.  Les  autres 
parties  étaient  dans  une  position  naturelle  ;  une  partie  de  mâchoire  et 
quelques  dents  se  trouvaient  auprès  du  pot.  (M.  le  curé  ne  m'a  pas 
dit,  si  ces  fragments  appartenaient  au  même  corps,  ou  non.) 

No  X.  (Longueur  2*10  m.,  largeur  0*85  m.)  Le  squelette  mesurait 
1*60  m.;  la  distance  entre  les  genoux  0*45  m.;  â  un  des  doigts  de  la 
main  droite  il  avait  une  bague  en  fil  de  bronze  ou  de  cuivre;  dans 
la  main  gauche  il  tenait  un  couteau  en  fer;  à  la  hanche,  trois 
anneaux  de  fer,  l'un  à  côté  de  l'autre;  la  bouche  était  contractée 
vers  l'oreille  gauche  à  côté  de  laquelle  gisait  le  pot.  (Hauteur 
0*095  m.,  diamètre  de  l'orifice  0*10  m.,  du  milieu  0*115  m.,  du 
pied  o*o8  m.) 

Tels  sont  les  résultats  des  premières  fouilles  ;  au  bout 
du  carré,  on  voyait  les  têtes  de  deux  fosses. 
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Les  dessins  et  tous  les  objets  trouvés  ont  été  envoyés 
au  Musée  National  par  M.  MitiÂLDY. 

Les  fouilles  que  Ton  a  continuées  ont  donné  le  même 
résultat  que  les  premières. 

Dans  le  tombeau  no  XI  (longueur  1*15  m.,  largeur  0*40  m.)  le 
squelette  a  été  trouvé  à  la  profondeur  de  1*45  m.,  dont  i  mètre  d'al- 
luvion  et  0*45  m.  de  terre  formant  le  sol  primitif.  La  longueur  du 
squelette  était  de  0*84  m.;  aux  épaules  la  largeur  était  de  0*19  m. 
Un  pot  se  trouvait  placé  sur  son  genou. 

No  XII.  (Longueur  2*40  m.,  largeur  0*90  m.)  Dans  ce  tombeau 
le  corps  était  à  275  m.  de  profondeur,  c'est-à-dire  sous  i  mètre 
d'alluvion  et  175  m.  de  sol  primitif.  Il  avait  177  m.  de  longueur; 
sa  largeur  aux  épaules  était  de  0*4 1  m.  On  a  trouvé  deux  dents  sur 
son  ventre;  sur  l'épaule  gauche  se  trouvait  un  pot.  (Hauteur  0*14  m., 
diamètre  de  Torifice  0*12  m.,  du  pied  0*07  m.)  A  un  doigt  de  la  main 
gauche,  une  bague  en  spirale;  à  côté  des  deux  épaules,  des  fibules 
de  bronze,  et  auprès  des  fibules  de  droite,  quelque  chose  qui  res- 
semble à  un  bouton  en  soie  ;  enfin,  dans  la  main  droite,  un  couteau 
en  fer. 

No  XIII.  (Longueur  2*00  m.,  largeur  0*40  m.)  La  profondeur  égale 
à  celle  du  no  xil.  La  longueur  du  squelette  i*8o  m.;  aux  épaules,  la 
largeur  0*36  m.  La  position  était  régulière;  le  visage  tourné  vers  le 
ciel.  -A  droite,  auprès  du  radius,  il  y  avait  un  couteau  de  fer,  la 
pointe  dirigée  vers  les  pieds,  et  le  tranchant  tourné  du  côté  de  la 
tombe.  Sur  le  ventre,  on  a  trouvé  un-  anneau  de  fer.  Les  doigts  du 
pied  droit  étaient  cachés  dans  le  pot  placé  sous  le  pied. 

No  XIV.  (Longueur  2*24  m.,  largeur  070  m.;  prof,  comme  le 
précédent.)  Longueur  du  squelette  175  m.,  largeur  aux  épaules  0*37  m. 
La  tête  était  penchée  du  côté  ganche  et  le  visage  dirigé  vers  le  côté 
droit;  la  position  régulière,  du  reste.  A  l'oreille  droite,  un  pendant 
d'oreilles  en  bronze,  terminé  par  une  perle  bleue.  A  côté  de  l'épaule 
gauche,  un  couteau  en  fer;  au  petit  doigt  de  la  main  gauche,  une 
bague  en  bande  de  bronze.  La  partie  inférieure  du  bras,  à  partir  du 
coude  manquait.  A  côté  du  genou  gauche  il  y  avait  un  fusaïolle, 
couleur  rouge-brique  ;  le  pot  était  un  peu  plus  bas  que  le  genou  droit  ; 
plus  haut,  le  squelette  d'un  oiseau.  Le  pot  avait  en  hauteur  cii  m., 
de  diamètre  à  l'orifice  O'iis  m.,  le  plus  grand  diamètre  0*12  m.,  au 
pied  0*07  m. 

No  XV.  (Longueur  1*54  m.,  largeur  0*60  m.)  Tombeau  d'enfant. 
Le  pot  était  à  côté  du  pied  gauche  et  renfermait  des  charbons.  L*in- 
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cinératioD  du  corps  avait  eu  lieu  probablement,  car  ou  n'a  pas  même 
trouvé  une  seule  dent.  Le  pot  avait  0*95  m.  de  hauteur;  le  diamètre 
de  rorifice  cio  m.,  au  ventre  0*115  ™'»  ^  droite  du  crâne  on  a 
recueilli  du  fer. 

No  XVI.  (Longueur  1*50  m.,  largeur  o*6o  m.,  prof,  comme  les 
précédents.)  La  longueur  du  squelette  0*75  m.;  position  régulière; 
les  dents  montrent  que  c'était  le  corps  d'un  enfant.  Â  côté  du  pied 
droit  se  trouvait  le  pot  posé  debout;  au  pied  gauche  un  bouton  en 
fer,  forme  de  campanule,  et  au-dessous  un  fusarolle. 

No  XVII.  (Longueur  1*75  m.,  largeur  o*6o  m.,  prof,  comme  le 
XVI.);  position  régulière  du  squelette  (longueur  i*i8  m.);  autour  de 
la  hanche  droite,  un  anneau  de  fer;  à  côté  du  genou  gauche,  un 
simple  petit  fusarolle;  au  cou  un  rang  de  perles;  à  l'oreille,  un  pen- 
dant d'oreilles  avec  une  perle. 

No  XVIII.  (Longueur  2  m.,  largeur  0*50  m.,  prof,  comme  au  XI.) 
I^  tête  tournée  vers  l'épaule  gauche,  la  mâchoire  contractée;  et  les 
vertèbres  entre  les  mâchoires.  La  longueur  du  squelette  était  de  1*50  m.; 
aux  épaules  la  largeur  0*28  m.  Sous  l'épaule  droite  un  anneau  de 
bronze.  Le  pot  couché  sur  le  genou  droit  était  retenu  par  les  mains. 
La  mâchoire  supérieure  seule  a  des  dents;  à  côté  des  oreilles,  des 
boucles  d'oreilles  simples. 

No  XIX.  Une  sépulture  (?)  circulaire  de  1*50  m.  de  diamètre. 
Hors  une  défense  de  sanglier,  on  n'y  a  rien  trouvé. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  tous  ces  tombeaux,  les 
ustensiles  et  les  ornements  sont  d'une  extrême  simpli- 
cité et  accusent  la  grande  pauvreté  du  pays.  Non-seule- 
ment il  n'y  a  point  d'armes,  mais  même  les  instruments 
de  prêche  y  manquent  jusqu'à  présent;  néanmoins  comme 
ces  tombeaux  sont  tous  égaux  et  dans  un  ordre  régulier, 
cela  nous  fait  supposer  qu'il  y  a  eu  là  bien  avant  les  Ro- 
mains un  hameau  habité  pendant  longtemps,  et  dont  on 
ne  trouve  aucune  trace,  quoique  tout  près  de  là,  à  Arpàs, 
on  ait  découvert  des  vestiges  de  constructions  romaines, 
et  que  l'on  trouve  une  quantité  de  monnaies  portant  une 
date  postérieure  au  quatrième  siècle  de  notre  ère. 

Nous  espérons  que  ces  fouilles  seront  continuées  un 
jour  et  qu'elles  nous  fourniront  des  objets   qui   nous  ser- 
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viront  de  renseignements  pour  mieux  déterminer  les  don- 
nées que  nous  avons  acquises  jusqu'à  présent. 

C'est  ici,  je  crois,  qu'il  est  à  propos  de  faire  mention 
des  poteries  dont  nous  donnons  les  dessins  ci-dessous,  et 
dont  la  provenance  n'est  pas  bien  déterminée. 

Il  y  a  quelques  années  qu'un  archéologue  amateur,  de 


Kurgya,  comitat  de  Zala,  m'a  adressé  quelques  dessins 
de  poteries  d'une  forme  étrange,  auxquels  je  ne  prêtai 
alors  qu'une  médiocre  attention.  Mais  après  avoir  vu  les 
urnes  de  Muhi  (Borsodj  semblables  à  B  et  E,  et  les 
urnes  allemandes  à  figures  d'homme,  (Gesichtsunien)  il 
m'a  semblé  trouver  à  l'urne  D  quelque  ressemblance  avec 
une  figure  humaine  ;  les  lignes  courbes  horizontales  repré-^ 
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sentent  les  yeux;  les  deux  perpendiculaires,  lé  nez;  et 
les  lignes  assez  semblables  à  un  AE,  la  bouche:  les  traits 
que  Ton  voit  du  côté  du  dessin,  pourraient  être  les  oreilles 
du  visage  opposé,  en  supposant  qu'il  y  en  ait  un. 

Depuis,  j'ai  fait  rechercher,  par  l'administration  et 
par  la  voie  des  journaux  du  Comitat,  la  personne  qui 
m'avait  fait  cette  communication;  mais,  jusqu'  à  présent, 
tous  mes  efforts  pour  connaître  mon  amateur  ont  été  vains. 
Espérons  que  nous  le  retrouverons  un  jour,  ou  que,  du 
moins,  nous  pourrons  entrer  en  possession  des  urnes  qui 
ont  servi  de  modèles  à  ses  dessins. 

De  Tùza-SzollSs^  M.  le  curé  Tariczky  nous  raconte 
des  choses  extraordinaires  concernant  le  chevalier  à  la 
entrasse  d*ory  qui  a  été  découvert  en   1839  '^  ^3*  ^^ût  au 

•m 

lieu  dit  :  Nagy-Aszô-part  et  dont  la  découverte  a  causé 
un  grand  émoi  dans  tout  la  voisinage,  comme  si  l'on 
avait  trouvé  une  nouvelle  Californie. 

Les  objets  trouvés  sont  :  deux  spirales  en  fil  d'or,  un 
bracelet,  le  plastron  de  la  cuirasse  avec  un  trou  au  milieu, 
le  casque  que  le.  peuple  a  appelé,  bonnet  d'or;  ces  objets 
étaient  en  or  battu.  L'épée  à  poignée  en  or  et  à  lame  en 
forme  de  feuille  était  en  bon  état.  Puis,  plusieurs  boucles 
en  or  dont  l'une  pesait  0*45  décagrammes,  ainsi  que  cela 
a  été  constaté  à  Tisza-Fiired;  en  outre,  douze  paires  de 
boucles  en  îbrme  de  8,  dont  six  grandes  et  six  petites; 
la  partie  épaisse  des  grandes  était  ornée  d'une  |>etite 
boule;  puis,  une  vis  en  or,  deux  morceaux  de  bijoux 
avec  des  marques  de  la  grandeur  du  pouce;  des  témoins 
disent  que  ces  marques  avaient  la  forme  de  la  poignée 
d'une  caisse,  ce  qui  nous  fait  croire  que  c'étaient  des 
fibules;  à  peu  près  40  bagnes  en  or  et  autant  d'agrafes, 
une  quantité  de  paillettes  et  des  glands  en  or  avec  des 
lignes  en  spirales. 

Tous   ces    objets,    dit    M.  le  curé,    n'annonçaient  pas 
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un  art  plus  avancé  que  celui  de  nos  Tsiganes  qui  tra- 
vaillent le  fer.  Ajoutons  encore  des  perles  en  verre,  des 
agrafes  en  os,  puis  une  tasse  en  silex,  dit-on,  au  milieu 
de  laquelle  on  a  observé  des  vestiges  d'iistion.  Les  trou- 
veurs  l'ont  cassée  en  deux  et  en  ont  pris  une  moitié 
qu'ils  ont  brisée  en  plusieurs  morceaux,  pour  s'en  servir 
en  guise  de  pierre  à  feu. 

Le  chevalier  avait  été  enseveli  avec  son  cheval.  M.  le 
curé  a  donné  le  crâne  du  célèbre  chevalier  à  l'archevêque 
d'EgeTy  pour  le  Musée  du  Lycée. 

En  1842,  l'avocat  du  trésor  n'a  obtenu  que  quelques 
pièces  de  fer  rouillé  et  des  morceaux  de  poteries  qui  ont 
été  déposés  à  la  trésorerie  de  Bude.  Les  pièces  en  fer 
démontrent  que  la  trouvaille  dont  il  est  question,  date 
d'une  époque  relativement  récente. 

Du  reste,  sur  la  berge,  nommée  Nagy-Aszôy  de  la 
Tisza  morte,  Holt-Tisza,  il  y  a  un  grand  cimetière  païen 
dont  rétendue  est  d'à  peu  près  4000  mètres.  C'est  là  que 
le  peuple  allait  s'approvisionner  de  briquets. 

A  Tisza-Eôrvény  sur  la  rive  de  la  Tisza  morte  que 
l'on  appelle  ici  Morotva,  il  y  a  aussi  un  cimetière  païen 
dans  lequel  les  ustensiles  trouvés  sont  presque  tous  en  fer. 

La  plupart  des  tombeaux  ont  la  forme  de  silos;  l'in- 
térieur en  est  assez  lisse;  leur  profondeur  est  de  2 '85  m. 

Les  couches  se  suivent  à  peu  près  comme  à  VAsott- 
halom^  mais  elles  sont  plus  courtes  et  moins  larges.  Les 
coquilles  ne  s'y  trouvent  que  sporadiquement.  C'eçt  dans 
ce  cimetière,  dit  M.  Tariczky,  que  j'ai  trouvé  pour  la 
première  fois  des  poteries  qui,  au  lieu  de  lignes  creuses 
ont  des  bandes  peintes  en  rouge. 

On  voit  au  fond  du  tombeau  la  cavité  dans  laquelle 
était  déposé  le  grain  sur  une  terre  friable;  près  de  là, 
du  côté  du  nord,    le   pot   qui    renfermait    les  aliments;  à 

12* 
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l'ouest  sont  les  os,  pour   la   plupart  des  os  de  porcs,  sur 
lesquels  sont  placées  des  urnes  à  cendres. 

Du  côté-est  sont  amassées  de  petites  pierres  sur- 
montées de  trois  ou  quatre  autres  plus  grandes  et  rougies 
par  le  feu  sur  lesquelles  avait  été  dressé  le  bûcher. 

Différents  ustensiles  de  fer  rouillé  étaient  au  milieu 
du  tombeau,  entre  autres  un  morceau  de  la  lame  d'une 
épée,  soudée  par  la  rouille  à  une  poterie. 

Il  n'y  a  pas  un  seul  tombeau  dans  lequel  on  n'ait 
recueilli  des  dents  de  chevaux,  des  écailles  et  des  pierres 
à  aiguiser. 

A  l'exposition  des  objets  trouvés  par  M.  le  curé 
Tariczky  étaient  aussi  représentées,  par  les  ustensiles  en 
pierre  et  en  bronze  qu'elles  avaient  fournis,  les  localités 
suivantes  :  Egyek,  Ors,  Igar,  Eôrvény,  Tisza-Ders  et 
Tisza-Roff;  mais  toutes  ont  été  surpassées  par  Tisza- 
Szôllôs,  où  l'on  a  trouvé  une  quantité  de  pots  de  formes 
variées,  et,  à  un  même  endroit,  dix  gobelets  en  terre 
cuite  avec  autant  de  couteaux  en  obsidienne. 

Sur  le  même  territoire  à  Pemyés  ou  Temetés-hât,  au 
sud-ouest  de  la  rive  de  la  Holt-Tisza,  il  y  a  une  tuilerie, 
où  l'on  a  découvert  des  tombeaux  dans  lesquels,  sous 
chaque  crâne  de  squelette,  il  y  avait  un  couteau  en  silex 
taillé.  Au  milieu  de  la  tuilerie  sont  les  tombeaux  en  forme 
de  silos,  dont  les  parois  unies  sont  d'argile  brûlée.  A  la 
profondeur  de  o'63  m.,  il  y  avait  2,  3,  4  urnes  placées 
sur  des  amas  d'ossements  près  desquels  était  un  crâne 
isolé,  dans  la  direction  de  l'orient  et  recouvert. 

C'est  dans  un  tombeau  semblable  à  ceux-ci  que  j'ai 
trouvé,  au  lieu  du  couteau  en  silex  taillé,  une  petite  lame 
de  couteau  en  cuivre.  Les  dernières  fouilles  que  j'ai  faites 
n'ont  rien  produit;  peut-être  les  tombeaux  que  j'ai  fouillés 
étaient-ils  des  tombeaux  de  femmes  ou  d'enfants? 

A  Aponhdt  (sur  le  territoire  de  Poroszlà\  près  de  la 
Tisza,  sur  la  rive  droite,  M.  Tariczky  a  trouvé  deux  fokos 
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(hachette)  en  bois  de  cerf,  une  faucille  en  bronze,  des 
fusaïolles,  plusieurs  jouets  d'enfants,  des  ustensiles  en 
pierre,  des  nucléus,  des  couloirs,  une  truelle,  une  urne 
noire  avec  un  vernis  de  plomb  (graphitée);  Tume  était 
renversée. 

Les  tombeaux  de  cette  localité  sont  ovoïdes,  remplis 
d'une  matière  facile  à  fouiller,  et  éloignés  les  uns  des 
auties  de  2  à  3  m.;  quelques-uns  cependant  sont  plus 
rapprochés,  par  exemple  à  Pernyéshdt^  ils  sont  serrés  les 
uns  auprès  des  autres. 

Dans  les  autres  tombeaux  que  M.  Tariczky  a  fouillés 
dans  les  localités  situées  sur  les  bords  de  la  Holt-Tisza, 
il  a  trouvé  de  petites  poteries,  des  jouets  d'enfants,  de 
la  terre  rouge  brûlée,  près  de  Tisza-Eôrvény,  aux  environs 
de  Homok-Csârda;  cette  terre  a  conservé  les  vestiges  des 
branches  comme  on  en  met  à  l'intérieur  des  fourneaux 
dont  le  peuple  se  sert  encore  chez  nous  aujourd'hui  et 
qu'il  appelle  Banya-Kemencze,  four  des  vieilles.  Ces 
tombeaux  dont  le  sol  était  brûlé  et  qui  contenaient  des 
tessons,  avaient  la  forme  d'un  O  dont  la  cime  aurait  été 
coupée,  et  mesuraient  170  m. 

« 

A  Lôcz  (Pozsony),  dans  la  propriété  de  M.  Antoine 
de  Prileszky,  on  a  découvert  un  cimetière  à  urnes,  d'où 
le  Musée  National  a  reçu  5  urnes  noires  recouvertes  d'un 
vernis  de  plombagine  (graphitées).  Elles  contenaient  une 
grande  quantité  d'objets  en  bronze  et  en  fer;  en  outre, 
plusieurs  petites  poteries  et  des  perles  en  verre,  les  unes 
bleues,  les  autres  vertes. 

Sur  le  territoire  de  Lucska  (Ung),  près  de  la  métairie 
nommée  Na  Planyok  on  a  trouvé  différentes  poteries  qui 
appartiennent  maintenant  au  comte  Antoine  Sztaray. 
Elles  ont  été  exposées  pendant  la  durée  du  Congrès  et 
sont   décrites   dans   le  Catalogue   de  M.  Hampel,   p.    10; 
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l'une  d'elles,  la  plus  remarquable  est  photographiée  dans 
les  Antiquités  préhistoriques.  PL  XX,  n°  i8. 

Dans  une  petite  urne  en  argile,  de  forme  très-primi- 
tive on  a  trouvé  loo  pièces  de  monnaie  romaine,  de 
Vitellius  à  Septime-Sévère.  L*endroit  où  l'urne  a  été 
découverte  se  nomme  Csecsehô  (Ung).  (Voir  :  la  lettre  de 
M.  le  curé-doyen  NiC.  Valkovszky,  n*»   152.) 


Pilin  (comitat  de  Nôgrâd),  a  acquis  une  grande 
célébrité  comme  propriété  de  la  famille  Kubinyi  dont  les 
deux  frères  ont  été  les  premiers  qui  ont  commencé  à 
diriger  l'attention  du  pays  vers  l'Archéologie  préhisto- 
rique. L'aîné,  François  a  d'abord  exploré  cette  localité, 
puis  MM.  Erdy,  et  le  peintre  Kis,  conservateurs  au 
Musée  National  y  ont  été  envoyés  ;  enfin  le  baron  Eugène 
Nyary  y  a  fait  faire  des  fouilles  pendant  plusieurs  années 
et  y  a  entretenu  des  ouvriers  chargés  de  remuer  le  terrain 
partout,  pour  en  extraire  les  antiquités. 

La  description  de  ces  fouilles  avec  des  illustrations 
a  été  communiquée  à  l'académie  des  sciences  hongroise 
par  M.  Jean  Erdy.  (Voir:  Arch.  KôzL  viii.  11,  73.; 

A  Borsoshegy  près  de  Pilin,  il  y  a  des  pierres  formant 
des  amas  de  3  m.  de  longueur  sur  2  m.  de  largeur.  Parmi 
ces  pierres,  dit  l'auteur,  nous  avons  trouvé  des  morceaux 
de  chaux  et  trois  vases,  à  une  place  où  semble  avoir  eu 
lieu  la  crémation  d'un  corps,  des  morceaux  de  cuivre, 
du  verre  brûlé  &c.  .  .  .  mêlés  à  des  cendres  et  à  des  os 
calcinés. 

Nous  y  avons  aussi  trouvé  des  poteries  cassées  pour 
la  plupart,  des  instruments  en  bronze,  et  parmi  les  objets 
d'ornement  il  y  avait  des  coquillages  de  la  famille  des 
bulimes  que  l'on  employait  en  guise  de  perles. 

M.  Erdy  ici  a  remarqué  trois  modes  d'ensevelissement: 
a)   on  brûlait   les   cadavres;    les    restes   recueillis  étaient 
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mis  dans  des  urnes  qu'on  recouvrait  de  pierres;  b)  on 
brûlait  les  cadavres;  les  restes  étaient  déposés  dans  de 
grandes  urnes  que  Ton  couvrait  de  plats  ou  qu'on  laissait 
ouvertes,  mais  à  côté  desquelles  on  trouve  ordinairement 
des  urnes  plus  petites;  c)  les  corps  étaient  brûlés  et  les 
restes  étaient  recueillis  dans  des  urnes,  excepté  la  tête, 
qui  avait  été  coupée  avant  l'incinération  et  qu'on  enseve- 
lissait. De  ce  mode  d'ensevelissement  M.  Érdy  tire  la 
conclusion  (si  ses  observations  sont  exactes)  que  ce  cime- 
tière a  dû  appartenir  à  des  Scythes,  et  pour  le  prouver, 
il  fait  montre  d'une  grande  érudition  durant  plusieurs 
chapitres. 

A  Lapujtô  (dans  le  même  comitat  de  Nôgrâd),  sur  le 
Pékahegyy  M.  le  baron  Eugène  NyÂry,  en  1870,  ayant 
remarqué  une  quantité  de  rebuts  de  repas  qui  trahissaient 
l'ancienne  place  d'un  établissement  barbare,  pensa  avec 
raison  que  le  cimetière  ne  devait  pas  être  loin  de  là. 
En  effet,  à  Cztnegéshegy^  il  a  découvert  les  pierres  indica- 
trices au  dessous  desquelles  était  un  tombeau  surmonté 
d*un  amas  de  pierres  comme  on  en  avait  découvert  à  Pilin. 
Dans  l'intérieur  il  y  avait  huit  grandes  urnes  et  huit 
petites  disposées,  comme  on  avait  déjà  eu  l'occasion  de 
le  remarquer  ailleurs,  sur  deux  ou  trois  rangs.  Quelques 
objets  de  bronze  ont  été  recueillis  dans  ce  tombeau,  qui 
avait  3  m.  de  longueur,  i'63  m.  de  largeur,  et  était  à 
0*32  m.  de  profondeur. 

Un  autre  tombeau,  également  formé  d'une  accumu- 
lation de  pierres,  et  dont  la  longueur  était  de  3'63  m. 
sur  2  m.  de  largeur,  à  la  même  profondeur  que  le  pre-- 
mier  ne  contenait  que  des  tessons  et  quelques  objets  en 
bronze. 

Dans  un  troisième  tombeau,  on  a  trouvé  une  grande 
urne  et  trois  petites.  La  grande  couverte  d'un  plat,  ren- 
fermait  des   os    calcinés    et    un   rasoir  en  bronze.    (Voir  : 
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Arch.  Ért.  in,  7;    et  Arch,  Kôzlem,  11,   102    par  François 
Kubinyi.) 

A  Erdô'Kûrth  (comitat  de  Nôgrâd)  à  côté  de  la  route 
qui  conduit  à  Acsa  (comitat  de  Pest)  on  a  découvert  un 
cimetière  à  urnes  de  Tépoque  du  bronze.  M.  Jules  Melczer, 
ministre  protestant,  y  a  levé  plusieurs  squelettes  couchés 
dans  la  direction  de  Torient.  Dans  chaque  tombeau  il  y 
avait  de  petits  pots,  des  tessons  de  grandes  urnes  mal 
cuites,  une  bagne  et  un  bracelet  en  bronze.  A  côté  des 
pieds  d'un  des  grands  squelettes  on  a  trouvé  dans  une 
cavité  environ  deux  litres  de  graines  de  millet.  Cette 
cavité  était  à  deux  mètres  de  profondeur  et  n'avait  aucune 
communication  avec  l'extérieur.  (Voir:  sa  lettre  n'^  133 1.) 

Pour  terminer,  nous  joignons  ici  la  liste  des  cime- 
tières dont,  jusqu'à  présent  nous  avons  connaissance:. 


COMTÉ   d*Arva. 

FelsO'Kubïn,  ^,  la  carte  du  Co- 
mitat. 

COMTÉ    DE    BACS. 

Kara-Vukova^  ^.    Jk.,  xill,  84. 

COMTÉ    DE    BARANYA. 

Makârhegyy  près  de  Pécs,  ^  et 
nS»,  1.  de  M.  Ant.  Horvâth, 
1.  no  850. 

Pécs  (Pôstavôlgy),   ^.  Ibt'd, 

COMTÉ    DE    BARS. 

SzaboicSf  it/.  Idïd, 

Vezekény,  <t/,  1.  de  M.  Marossy, 

no  112. 
Zselész,   ^.  Ibïd. 

COMTÉ    DE    BÉKÉS. 

Gyula,  cinq,   ^.  Voir  la  carte. 


COMTÉ    DE    BEREG. 

Klucsarkay  ^,  Voir  la  carte. 
Nagy-Lucska,  >2^.  Ibid, 

COMTÉ    DE    BIHAR. 

Nagy-  Vârad,  ^ ,  la  Communica- 
tion de  M.  Gyalôkay,  n©  806. 
Sarkady  >&.  Idid. 

COMTÉ    DE    BORSÔD. 

Borsôdy    d/,    1.    de    M.    Butykai, 

no  703. 
ÇserépfalUy    ^.   A.É.,  iv,  78    (1. 

525  a). 
Czenter,  ^,  Ibid. 
Domahâzay    ^.  A.É.,  iv,  117  (1. 

525  a). 
Emody   ^y  (1.  525  a). 
IgricZy  ^.  Ibid, 
MiskolcZy   ^.  Ibid, 
Mohiy  Szakâldomb,   \î/ ,  v.  la  carte 
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du  comitat,  et  la  lettre  de   M. 
le  professeur  A.  Vochler,  no  379 
et  525  a. 
0-Huta,   >i/.   Arch.  Kôzlem.,  m, 

179»  525  a. 
Sajô'Ecseg,   ^,  (1.  no  703.) 
Sajô'Németi,   \î/.  Ihid, 
Sâlyy  >2/.  Ibid. 
Entre  Szalonta  et  £mddy  ^ .  Voir 

la  carte. 
SzendrOy   ^,  (la  1.  525  a). 
Szïkalomf     >&,     Szâzadok     1870, 

431;    A.É.,  III,  137,  165;  1.  de 

M.  Foltiny,  n©   12 16,  525  a. 
Szir?na'Besseny6\   >î/,  (I.5  25  a). 
VâmoSy   yti.'Ibid. 

COMTÉ    DE    CSONGRAD. 

Szegvâr,  \t/,  x&,  1.  de  M.  A.  Bécsi, 

no  234. 
SzenteSy    sa,    à  Tûzkôves,    1.    de 

M.  Sziv6s,  no  893. 

COMTÉ    D'ESZT£;RQ0M. 

Nagy-Sâpy  >s,  (?).  A.É.,  VII,  165. 

COMTÉ    DE    FEHÉR. 

Alcsûthy  >fi/,  décrit  par  S.  A.  J.  R. 

Tarchiduc    Joseph,    A.E.,    m, 

164;   IV,    254,    286;   VI,  248;  et 

la  lettre  de  son  Altesse  Royale, 

no   156. 
Alsô'Besnyo,     >î/,    1.    de    M.    E. 

Kammerer. 
BaracSy    xa,   les  squelettes  étant 

assis.  Jk. 
Bârând,   \t/.Arch.  Kôzl.,  il,  296. 
Tinôd   (Sâr-Bogârd),    sa.     A.É., 

VII,  55»  81. 
Vâly   yij  Jk.  XII,  143,  147. 


COMTÉ    DE    HAJDU. 

Egyeky    >î/,    1.    de    M.    Kiszelâk, 
no  699. 

COMTÉ    DE    HÂROMSZÉK. 

Al-Doboly,  >i/,  Orbân  B..  Székely- 
fôld,  III,  36. 

COMTÉ    DE    HEVES. 

Hatvan,  >î/,  1.  de  M.  J.  Sperlâgh, 

no  627,  ^^j*]. 
Poroszlô   (Aponhât),   ^,  1.  de  M. 

Tariczky,  no  824. 
Tisza-Fôldvâr,  ^.  Jk.,  xxv,  114. 
Tisza-Fûred,  >î/.    A.E.,   m,   165; 

1.  de  M.  Tariczky,  n©  824,  1252, 

1268;  la  feuille  Karczagy  n©   17 

et  sequ. 
Tisza-Orvényy   >i/,  %&,  1.  n©  824. 
Tisza-Szollos,  \t/.  Ibid. 


COMTÉ    DE    HONT. 

Dotnânyik,  \î/,  1.  de  M.  Boleman, 
no  807. 

COMTÉ    DE    HUNYAD. 

Nândorvâlya^  ^,  lettres  de  M^e 
Torma,  no  34,  168,  285,  329, 
411,  -ji^^,  826,  1329. 

TordoSy  >£/.  Ibid. 

COMTÉ  DE  jASZ-NÂGY-KÙN- 
SZOLNOK. 

Szelevény,  Demeterpart  1.  Terra- 
marer 

COMTÉ    DE    KOMÀROM. 

Kisbér,  >&.  Jk.,  XXIV,  172. 
Nagy-Lél,    ^.    Jk.,    xxxi,    97; 
1.  de  M.  Adr.  de  Végh,  no  668. 
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Piszke,   ylj.  Jk.,  XXII,  122. 
Sz.- Péter,   .1/. 

COMTÉ    DE    LIPTÛ. 

Andrâsfalvay    ^.    Voir  la  carte 

du  comitat. 
Liptô'Ujvâr,  ^.  Ibid. 
Magyarfalu,   ^.  Ibid. 
Sz.'Mihâly^   ^.  Ibid. 

COMTÉ    DE    MOSONY. 

Kobânya,    >2/,    1.   de   M.    le   curé 

Lad.  Kisfalvi,  n©  91. 
Nyulas,  >&.  Ibid. 
Somorja,  ^.  Ibid. 

COMTÉ    DE    NCGRAD. 

Farkasalmâs,    \S/.   Voir  la  carte 

de  Szécsény. 
LapujtOy  ^,  A.E.,  III,  5. 
Pilin,   >î/.    A.É.,  I,  266;  II,  226; 

III,  126;  A.K.,  VIII,  ']i\  Szâza- 

dok,  II,  347. 
Pôstényy   ^.  Voir  la  carte. 
Romhdny,   \i/.  Ibid. 
SôS'Hartyân,   ^.  Ibid. 
Szécsény,   >b.  Ibid. 
Sztregova,   >i/.  A.  K.,  Il,  292. 
Trâzs,   >!/.  Voir  la  carte. 

COMTE    DE    NYITRA. 

Privigye,    ^,   1.    de    M.    Draho- 
tuszky,  n©   155. 

COMTÉ    DE    PEST. 

Acsa,    n2.,   lettre  de  M.  Melczer, 

no  133 I. 
Aszôd,   ^,  Erdy,  Akad.  Ertesito, 

1854- 
Bugyi,    \!/,    1.  de    M.  Et.  Békey, 

no  918. 


Délegyhâza,   \i/.  Ibid. 

Duka,   \S/. 

Kele?ifôldy  %£/.  A.K.,  11,  29. 

Péczely   ^ . 

PeregiViràgoS'),  ^  .]k.,X\xix,76. 

Sdri,    près   d'Ocsa,    s2/,    \t/.  Jk., 

XIII,    84;    1.  de  M.  Et.  Békey, 

no  918. 
Soroksâr,   ^f\.  no  918. 
Sz.-Endre,    \î/,  nS.. 
Sz.'Lâszlâ,   si/.  Jk.,  Xili,   196. 
Szeremle,   ^.  Jk.,  xxiv,  140. 
Tôkôly   \i/. 
Tôrtel,  vt/,  1.  du  M.  Huber  Bêla, 

no   25. 
Valkôy  s2/,  1.  de  M.  Huber  Bêla, 

n°  945- 
Varsdny,   ^.  A.É.,  m,  22. 

COMTÉ     DE    POSON. 

Entre  Lamats  et    Besztercze  ^. 

A.K.,  II,  296. 
Làcz,   \!/.  M.  Jk. 

COMTÉ    DE    SOMOGY. 

Âdând,  x2/.  Jk.,  xxxvill,  191. 
Korishegy    (Birka  akol),    \i/.  Jk., 

XXXVIII,   168. 
Somogyi'dr,  ^.  Ibid. 
Visz,    s2/.    Ibid.     189,    avec     des 

bronzes. 
Zimandy    près    de    Zamârdi,    n2/, 

XXXVIII,   165. 
Zamârdi     (Kôhegy),      ^.     Jk., 

XXXVIII,    163. 
Zich{J^'\6s),  \i/.  Jk.,  xxxviii,  168. 

COMTÉ    DE    SOPRON. 

KbzéP'Biikk,  s2/.  Voir  la  carte. 
Sobor,    s2/.    Jk. ,    xxxviii,    146.; 
1.  de  M.  Mihâldy,    no  80,   648, 
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COMTÉ    DE    SZABOLCS. 

AnarcSy  >Sj .  A.É.,  m,  221.. 
Eszlâr,   \î/.  Voir  la  carte. 
Hugyaj\  >Sj.  A.É.,  m,  173. 
KenêzlOy  >î/.  Voir  la  carte. 
Kis-Vârda^   \î/,  nS/.  A.É.,  lil,  21, 

217. 
Ptriigy,   ^.  Voir  la  carte. 
Tàkta-Kenéz,  vi/,  1.  de  M.  Barâti. 

no  822. 

COMTÉ    DE    SZILÂGY. 

Er-Hatvan,   ^.  Voir  la  carte. 
Hadad,  ^.  Ibid. 
Sz.-Péterfalva,   >i/.  Tbid. 

COMTÉ     DE    TEMES. 

Fehértemploniy  >s,.  A.É.,  vu,  176. 


COMTÉ    DE    TOLNA. 

Dunafôldvâr,    >!/.    Jk.,    xi,   71.; 
«  XIII,   lie. 

COMTÉ    DE    VESZPRÉM. 

Bakonybêl,  ^,  nS/,  1.  de  M.  Louis 
de  Kâlôczy,  no  628;  et  de  M. 
l'abbé  Sârkâny,  no  603,  872; 
et  de  M.  le  curé  Mihâldy, 
no  713. 

Csetény^  \1/.  Voir  Rômer,  Bakony. 

Dolosdy   ^.  Ibid. 

FelsS-Ôrs,   ^.  Jk.,  xxxviii,  209. 

COMTÉ    DE    ZEMPLÉN. 

Mddy  sfi/,  1.  de  M.  le  dr  Ôvâry, 
no  760. 
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AVANT  PROPOS. 


L'exposition  préhistorique  des  musées  de  province  et 
des  musées  privés  de  Hongrie,  arrangée  en  1876  à  l'occasion 
du  congrès  préhistorique  international  de  Budapest,  était 
si  riche  en  objets  de  l'âge  de  bronze  qu'il  a  été  jugé  utile, 
de  fixer  les  résultats  de  l'exposition  dans  un  album  illustré, 
qui  avec  ses  soixante  planches  devait  former  la  deuxième 
partie  du  second  volume  du  «Compte-rendu»  de  ce  congfrès. 

En  choisissant  les  objets  destinés  à  cet  album,  je  me 
suis  bientôt  convaincu  que,  sans  les  riches  séries  du  musée 
national  à  Budapest,  l'album  serait  incomplet. 

En  conséquence  j'ai  intercalé  parmi  les  séries  de  l'exposi- 
tion de  1876  de  nombreuses  pièces  caractéristiques  appar- 
tenant au  M.  N.,  en  y  ajoutant  aussi  des  pièces  importan- 
tes, conservées  dans  les  collections  existant  hors  du  pays. 
Quant  à  l'arrangement  des  matériaux  réunis,  il  m'a  semblé 
utile  d'en  former  deux  groupes  principaux  : 

Notre  album  donne  d'abord  sur  les  planches  I  à 
LXXXV  un  recueil  du  matériel  du  fondeur,  des  usten- 
siles, des  armes  et  des  ornements  de  l'âge  de  bronze 
en  Hongrie.  Puis  sur  les  planches  LXXXV  -CXXVII  il 
offre  le  tableau  complet  de  20  trouvailles  entières  de 
diverses  contrées  du  pays. 

L'album  est  précédé  de  la  statistique  des  stations, 
cimetières  et  tombeaux,  puis  des  fonderies  et  trésors  prove- 
nant de  la  même  époque. 


VI  Avant  propos. 

D'après  notre  intention,  la  description  des  types  et  des 
essais  sur  Torigine,  le  développement  et  la  propagation  de 
la  culture  de  Tâge  de  bronze  de  la  région  hongroise  aurait 
dû  compléter  Touvrage. 

Ces  essais  ont  été  omis  afin  de  ne  plus  retarder  la 
publication  de  ce  volume,  que  les  membres  du  congrès  de 
1876  attendent  depuis  neuf  ans. 

En  offrant  aujourd'hui  au  lieu  des  soixante  planches 
promises,  un  album  de  127  planches,  nous  espérons  obtenir 
leur  pardon  aussi  les  remercions-nous  de  la  patience,  dont 
ils  ont  fait  preuve   pendant    les    «neuf   années»    d'Horace. 

Budapest,  le  23  juillet   1886. 

Joseph  HantpeL 


ABREVIATIONS. 


Tous  les  objets  décrits  et  illustrés  sont  en  bronze,  excepté  ceux 
dont  la  matière  (or,  fer,  cuivre,  ar^nle,  os  etc.)  a  été  indiquée  spé- 
cialement. 

M.N.  =  Musée  national  hongfrois  à  Budapest. 

Arch.  Ért.  =  Archaiologiai  Értesît6  (Indicateur  archéolo^ifique). 
1868 — 1880  I — XIV  Volumes  Budapest  80. 

Arch.  Ért.  Nouv.  Série  :=  la  nouvelle  série  parait  depuis  188 1. 
I — VI.  Vol. 

Arch.  Kôzl.  =  Archreolo^iai  Kôzlemények  (Mémoires  archéologiques) 
Vol.  I — XIV. 

Ant.  préh.  =  Antiquités  préhistoriques  de  la  Hongrie  par  J.  Hampel 
Esztergom  1876/ 1877  8°  24.  Photolithograpehis  par    A.    Beszédes. 

Cat.  —--  Catalogue  de  l'exposition  préhistorique  etc.  arrangée  à  l'oc- 
casion de  la  VlII-ième  session  du  congrès  intern.  ecc.  à  Buda- 
pest par  le  Dr.  Joseph  Hampel  avec  178  gravures  sur  bois  Buda- 
pest 1876  8" 

C.  =  Comté. 

G.  ou  Gr.  :=  grandeur  (d'un  objet). 

C.  ou  cent.  =  centimètre  (après  un  décimal). 


I.  StATISTIQUE  DES  TROUVAILLES 
DE  L^AGE  DE  BRONZE  EN  HONGRIE. 


A)   STATIONS.  CIMETIÈRES.  TOMBEAUX. 

Alsô-Szent-Mihâlyfalva,  comté  de  Torda-Aranyos  (ancien  comté  de  Aranyos- 

Szék)  Transylvanie. 

A  roccasion  de  la  fondation  de  Téglise  réformée  on 
a  découvert  un  cimetière  renfermant  des  urnes  cinéraires. 
Le  musée  Transylvain  possède  une  hache  en  bronze,  un 
brassard  et  une  faucille  provenant  de  cet  endroit.  OrbAn. 
vSzékelyfôld  Leirâsa  I.  p.  156.   Gooss  Chronik  p.  37. 


Alsé-Ilosva,  comté  de  Szolnok-Doboka  (ancien  comté  de  Belsô-Szolnok). 

Transylvanie. 

Plus  de  cinquante  haches  à  douille  ont  été  recueillies 
dans  cet  endroit.  Archiv  fur  siebenbùrgische  Landes- 
kunde.     Neue  Folge,  m,  341.    Gooss  Chronik  p.  29. 


Station  et  cimetière  de  Andràsfalu.  comté  de  Lipté. 

a)  Cette  station  a  été  explorée  en  iSàg  par  M.  Majlâth- 
Béla.  Voir  la  description  dans  Archaeologiai.Kôzlemények 
t.  VIII,  p.  123,  avec  13  illustr. 

èj  Un  trésor  de  ce  lieu  a  cela  de  curieux  qu'une 
série  de  17  épingles  en  bronze  a  été  trouvée  ensemble 
avec  un  marteau  en  cuivre.  Les  tètes  les  plus  caractéri- 
stiques des  épingles  sont  représentées  pi.  LUI  ;  le  marteau 

(.'ompte-rcndti.  II.  i 
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est  cassé  au  bout  contendant  et  le  tranchant  demi-circulaire 
offre  des  traces  d*usure  ;  sa  longueur  est  de  o,  n  ;  il 
appartient  à  la  série  des  marteaux  représentée  Ant.  pr. 
de  la  Hongr.    pi.  vil.  Collection  Majlàth.  Cat.  p.   14. 

c)  Trois  masses  d'armes  (fragments)  à  deux  bras  de 
forme  cylindrique,  qui  proviennent  d'un  trésor  découvert 
antérieurement  dans  ce  même  lieu,  ont  été  offertes  par  feu 
M.  Kubinyi  Ferencz  au  musée  National  (MN.  XL,  33 — 35), 


A8z6d,  comté  de  Pest 

Pendant  une  dixaine  d'années  M.  Varsânyi  Jânos  a 
exploré  la  vallée  de  la  Galga  près  d'Aszôd  et  est  par- 
venu à  y  constater  des  restes  de  stations  préhistoriques, 
d'où  il  a  fait  une  riche  collection,  qui  a  été  acquise  par 
le  musée  National. 

Outre  une  riche  série  de  vases  en  argile  (MN.  LXix, 
1--18)  et  d'autres  objets  en  argile,  de  pierres  meulières, 
et  d'outils  en  pierre  polie,  une  riche  collection  d'objets 
en  bronze  y  est  comprise  (MN.  XLVI,  3 — 114). 

Il  faut  nous  contenter  de  donner  ici  une  énumération 
des  produits  métallurgiques: 

1.  Hache- plate  en  cuivre  (MN.  lx,  7)     i 

2.  Fragments  de  haches  à  douille  en  bronze    ...       2 

3.  Marteau  en  cuivre  (MN.  lix,  23) i 

4.  Fragment  de  rasoir     ., i 

5.  I^me  de  poignard  en  cuivre  (MN.  lx,  71)     ..     i 

6.  Pincette  pi.  xvii 1 

7.  Pointes    de    flèches    pi.  xxviii,    12,   13    (MN. 
XLVI,  70 — 73)     „ 4 

8.  Fibules  à  spirales  pi.  XL,  2,  3  5 

9.  Fibule  en  fil  de  bronze  i 

10.  Fpingles  de  formes  et  grandeurs  diff*érentes   ..       2 

11.  Torques  2 

12.  Anneaux    et    bracelets  de  formes  et  grandeurs 
différentes  (un  anneau  qui   joint  deux  vases)     51 
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13.  Bagues  en  fil  de  bronze  de  forme  cylindrique  6 

14.  Bagues  en  fil  de  bronze  à  deux  spirales  dis- 
coïdales 3 

15.  Bagues  en  fil  de  bronze  redoublé ^ 4 

1 6.  Objets  formés  par  deux  anneaux  joints  (4  fragm.)  9 

17.  Plaque  discoïdale  ornée  au  repoussé  pi.  xxxiv,4  i 

18.  Boutons,  pendeloques,  appliques  et  objets 
divers     _  28 

19.  Montant  de  mors  de  cheval   i    • 

20.  Moules  pour  objets  en  bronze  pi.  iv,  6.  v,  i, 
2,  3,  4  (MN.  Lxii,  12,  24,  25,  26,  28,  29). 
(Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xiv,  3,  6,  9,  12,  13)     ...  5 

Bakony-Szent-Làszlô,  comté  de  Veszprém. 

Une  hache  à  ailerons  courts  et  le  fragment  d'une 
faucille  de  cette  station  se  trouvent  dans  la  collection  de 
M.  Kâlôczy  Lajos  à  Gyôr.  Cat.  p.  60. 


Bànlaka,  comté  de  Bihar. 

Dans  la  caverne  de  Vôrôskô  près  de  Bànlak,  décou- 
verte par  les  chevriers  de  la  contrée,  des  têts  et  des 
objets  en  bronze  ont  été  déterrés  à  diverses  reprises  sous 
la  couche  de  stalagmite  formée  par  l'eau-  dégouttant  de 
la  voûte. 

M.  le  prof.  Kovâcs  Jàiîos,  à  qui  nous  devons  cette 
notice,  a  lui-même  visité  la  caverne  en  1853  et  a  levé  au 
moyen  d'entailles  faites  dans  le  sol  une  faucille,  une 
épingle,  et  le  fragment  d'une  attache  qu'il  a  offerts  en 
1855  au  Musée  National,  et  une  autre  faucille,  conservée 
au  musée  du  collège  réformé  de  Debreczen.    Cat.  p.  q8. 


Beregszàsz,  comté  de  Bereg. 

Collection  de  M.  Lehôczky  Tivadar.    Cat.  p.  21 
Objets  découverts  en  ce  lieu  : 
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a) 

1.  Haches  à  douille,  une  à  rebord  pointu,  deux 
ornées  de  raies ^  «     3 

2.  Faucilles,  Tune  bien  conservée,  l'autre  cassée. 
Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvii,  i     „  ...       2 

h) 

1.  Ciseaux  en  pierre  polie  -     3 

2.  Couteau  à  tige    - 

3.  Fragment   de  scie    

4.  Bracelet  (fragm.)    ...  .^  ...   .. 

5.  Bague  (partie  d'une  pendeloque) 

6.  Petit  anneau  en  fil  d*or     ' 


Bokény-Mindszent,  comté  de  Csongràd. 

Lorsqu'en  1881  on  préserva  les  remparts  contre  les 
inondations  de  la  Tisza,  beaucoup  de  stations  et  cimetières 
préhistoriques  de  plusieurs  époques  ont  été  mis  à  découvert. 
C'est  ainsi  que  parmi  les  centaines  d'objets  qui  arrivèrent 
de  cette  contrée  au  musée,  il  y  avait  aussi  des  urnes  ciné- 
raires de  l'âge  de  bronze. 

Csàb-Rendek,  comté  de  Zala.  M.  N. 

• 

Dans  l'hiver  de  1876 — 1877,  ^^  trouva  dans  une  vigne 
près  de  l'ancien  bourg  de  Sumegh  deux  squelettes.  Près 
du  squelette  il  y  avait  une  ceinture,  une  épée  et  une  tète 
de  lance.  Outre  ces  objets  on  trouva  encore  dans  l'en- 
tourage, une  épingle,  une  tète  de  lance  et  un  bracelet; 
tous  ces  objets  ont  été  offerts  par  le  propriétaire  M.  Chemel 
au  M.  N.  Dans  l'envoi,  il  y  avait  aussi  une  hache  trouée 
en  pierre  polie,  dont  la  provenance  est  incertaine. 

Csege,  comté  de  Hajdu  (ancien  c  de  Szabolcs). 

I^  station  est  représentée  au  musée  National  par  les 
objets  suivants: 
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1.  Spirale  en  bronze i 

2.  Appliques  de  forme  conique    10  (•'^) 

3.  Petits  anneaux  faisant  partie  d*une  chaîne  12  (?) 

4.  Petits  outils  en  pierre  polie     2 

5.  Fragment  d*une  cuillier  en  argile * 

6.  Vases  en  argile  2 

Csik-Szent-GyÔrgy,  comté  de  Csikszék,  Transylvanie. 

Dans  le  voisinage  de  Téglise,  un  cimetière  à  urnes 
cinéraires  a  été  découvert. 

Les  urnes  sont  de  11  à  13  cm.  de  hauteur,  à  pied 
cylindrique,  à  ventre  largement  renflé  en  sections  circu- 
laires et  allant  en  se  rétrécissant  vers  l'orifice;  près  du 
bord  il  y  a  deux  petites  anses.  Ca  et  là,  des  haches  à 
■douille  ont  été  recueillies. 

Orban.  Székelyfôld  Leiràsa  il,  39.  Gooss  Chronik 
p.  24. 

Station  et  fonderie  de  Dolàny,  comté  de  Nôgràd. 

Les  trouvailles,  qui  sont  les  restes  d'une  habitation 
primitive,  apparaissent  sur  le  penchant  d'une  élévation 
près  de  ce  village. 

a)  Beaucoup  d'objets  y  ont  été  recueillis  par  MM. 
Nyikos  Lajos  et  Pintér  Sândor  et  se  trouvent  à  présent 
•dans  leurs  collections.     Cat.  p.  47,  48. 

1.  Lingots  en  bronze,  ayant  la  forme  de  gouttes 
et  de  petits  bâtons  ;  quelques-uns  sans  forme 
déterminée 4 

2.  Fragment  de  hache  à  douille  i 

3.  Faucilles 6 

4.  Rasoirs  pi.  xvii,  3,  5,  et  moule  pour  un  rasoir 
pi.  XVII,  6    - 3 

5.  Fragment  d'une  lame  d'épée  en  bronze  i 

6.  Lames  de  poignard     -  ...  2 


^ 
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7.  Têtes  de  lances  (un  fragm.)  2 

8.  Têtes  de  flèches  pi.  xxviii,   1,  2,  3,  4,  5 8 

9.  Spirale  cylindrique  diam.  5  cm i 

10.  Fibule  à  spirales  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvi,  9)  i 

11.  Epingles    29 

12.  Torques,  le  plus  grand  diam.  125  mm i 

13.  Petites  spirales  cylindriques;  diam.  i  cm.,  une 

de  6  tours 5 

14.  Anneaux  en  fil  de  bronze  (entiers  et  fragm.)  ...     4 

15.  Bracelet  en  plaque  de  bronze  creux  (Ant.  pr. 

de  la  Hongr.  xvi,  21) 2 

16.  Bagues  en  fil  de  bronze  redoublé  et  spiraliforme 
pi.  XLix,  5  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvi,  6) 12 

17.  Chainette  formée  par  de  petits  anneaux i 

18.  Bagues  simples  en  fil  de  bronze  ornées  de  raies 
une  bague  avec  la  troisième  phalange  d'un  doigt; 
deux  joints   1 1 

19.  Vaisselle  en  plaque  de  bronze  demi-globulaire  i 

20.  Appliques    i 

21.  Objet  indéterminé  off*rant  la  forme  d'un  animal 
pi.  Lix,  4  I 

22.  Fragments  de  fil  de  bronze     3 

23.  Boutons  de  forme  conique  en  bronze     2 

24.  Fragments  de  perles  en  matière  vitreuse     2 

25.  Fragment  d'un  disque  en  os     i 

26.  Fragment  d'un  os  maxillaire  humain    ...  i 

27.  Coquille  perforée     i 

b)  En  187^  cette  station  a  fourni  ^x.  musée  national 
un  bracelet,  des  fragments  d'épingles,  des  anneaux,  des 
vases  en  argile  et  des  fragments  de  vases. 

c)  Le  musée  a  acquis  en  1880.  deux  anneaux  en  fil 
de  bronze  redoublé  réunis  par  un  anneau  crénelé  et  un 
anneau  en  fil  redoublé,  un  peu  plus  grand;  provenance  le 
•Majorhegy»  près  D. 

d)  En  1882.  le  mu.sée  national  a  reçu  des  objets  en 
pierre,  en  argile  et  en  bronze  provenant  de  cette  riche 
station. 
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Hache  en  pierre  polie,  fragment  de  hache  semblable, 
petits  vases  en  argile  ornés  de  protubérances;  deux  têtes 
de  lance  en  bronze,  des  épingles,  des  fragments  de  spirales 
et  de  plaques  des  aiguilles,  un  petit  animal  en  argile  et 
des  fragments  de  vases. 


Cimetière  de  Domanyik,  comté  de  Hont 

Nous  n'avons  qu'une  vague  notion  de  ce  cimetière. 
On  nous  réfère  que  le  peuple  y  découvre  fréquemment  dans 
les  champs  des  vases  en  argile  qui  atteignent  la  hauteur 
de  95  cm. 

Les  vases  sont  pour  la  plupart  remplis  d*os  et  de 
cendres  et  fournissent  aussi  des  objets  en  bronze.  Les 
objets  ont  été  dispersés  et  les  urnes  brisées.  Archaeologiai 
Értesitô  t.  11,  p.  98. 


Duna-Almàs,  comté  de  Komàrom. 

En  1880,  ont  été  données  au  musée  nat.,  plus  de 
60  urnes  provenant  toutes  d'un  cimetière  à  urnes  excavé 
par  M.  Weninger  Mâtyâs.  Dans  les  urnes  il  y  avait  tantôt 
des  cendres,  tantôt  de  petites  spirales  et  plaques,  puis  un 
poignard  et  une  épingle  à  tète  de  bouton. 


Eczel  comté  de  Nagy-KûkuUô  (ancien  comté  de  Medgyesszék)  Transylvanie. 

Cette  station  semble  avoir  été  habitée  pendant  toutes 
les  époques  préhistoriques. 

Tiennent  à  Tâge  de  bronze:  un  brassard  en  bronze 
à  deux  charnières,  au  musée  de  Vienne;  une  tète  de 
massue   à  12  pointes,    un  bracelet   de  plaque  creux,  une 
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tête  de  lance  ;  collection  du  pasteur  Obert  ;  hache  à  douille 
au  musée  du  gymnase  de  Medgyes  ;  deux  haches  à  aile- 
rons au  Musée  Bruckenthal  à  Nagy  -  Szeben.  Gf)OSS 
Chrohîk  p.  28. 


Endrésfalti,  comté  de  Nôgràd  M.  N. 

En  1876.  on  trouva  ici  une  urne  avec  des  cendres  et 
des  objets  de  bronze  dedans,  savoir  un  fragment  de  hache 
un  fragment  d'épingles  à  tête  de  disque  et  de  petits 
fragments  indéterminés.  Les  bronzes  seuls  sont  parvenus 
au  musée  national  de  Budapest,  le  vase  s*est  perdu. 


Erkedt,  comté  de  Nagy-Kûkiillo  (ancien  comté  de  Segesvàrszék)  Tran- 
sylvanie. 

Cette  station  est  marquée  par  des  retranchements 
appelés  «Burg  ».  Dans  le  voisinage  de  ces  retranchements, 
à  l'occasion  des  tranchées  pour  le  chemin  de  fer,  on  a 
remarqué,  en  divers  lieux,  des  marques  de  brûlure  sur 
l'argile  ;  aussi  y  a-t-on  trouvé  des  cendres,  des  charbons, 
des  têts  et  un  marteau  en  bronze.  Outre  ces  restes,  on 
y  a  recueilli  des  têtes  de  flèches  en  bronze,  dont  quelques- 
unes  sont  conservées  au  musée  de  Segesvâr;  des  lames 
de  poignard  en  fer,  ainsi  que  des  vases  ornés  de  raies 
pleines  d'une  matière  blanchâtre  prouvent  que  la  station 
a  aussi  été  habitée  postérieurement  à  Tâge  de  bronze. 
Gooss  Chronik  p.  1 1 . 


Esztergom,  comté  d'Esztergom. 

La  contrée  de  cette  ville  a  fourni  à  diverses  reprises 
des  objets  de  l'âge  de  bronze  aussi  bien  que  des  restes 
de  périodes  préhistoriques  ultérieures. 

a)   Dans  le  courant  de  la  première  partie  de  ce  siècle. 
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dés  pêcheurs  ont  retiré  du  lit  du  «petit  Danube»,  une 
épée  à  poignée  pleine.  Archiv  fur  ôster.  Gesch.  1860. 
XXIV,  351. 

b)  Dans  la  collection  GrafFenried  il  y  a  aussi  une  épée 
à  poignée  pleine,  trouvée  près  d'Esztergom. 

c)  Deux  haches  plates  en  cuivre  (MN.  LX.  40,  42) 
du  musée  National  proviennent  de  la  contrée  de  Dorogh 
près  d'Esztergom  (1865). 

Farkasd,  comté  de  Nyitra. 

A  l'occasion  de  la  régularisation  du  Vâg  M.  Mojsi- 
sovics  Vilmos  ingénieur  royal  fit  une  tranchée  sur  la  rive 
gauche'  et  y  constata  une  station  préhistorique  d'où  il  put 
acquérir  une  épée,  une  tête  de  lance,  un  brassard  en  spirale, 
afragments  de  fil  en  bronze  et  deux  vases  en  argile. 

Musée  de  Békés-Gyula.  Voir  Annuaire  de  la  société 
arch.  de  Békés  Vol  Vlli.    1882.  p.   177. 


Station  et  fonderie  de  Felsô-Dobsza,  comté  de  Abauj. 

Ce  lieu,  si  connu  par  son  grand  tertre  —  station  de  l'âge 
de  la  pierre  polie  —  exploré  par  M.  Szilâgyi  Ferencz 
(voir  Cat.  p.  29)  a  fourni  les  restes  d'une  fonderie  de  l'âge 
de  bronze  et  beaucoup  d'objets  recueillis  dans  le  voi- 
sinage nous  indiquent  également  l'existence  d'une  colonie 
de  l'âge  de  bronze  en  ce  lieu. 

La  trouvaille  en  question  a  été  faite  en  185O,  le  3  mai, 
dans  la  propriété  de  M.  Bârczay  Jôzsef,  à  la  profondeur 
d'à  peu  près  3 — 5  mètres  dans  une  urne  couverte  de 
pierres,  dans  une  couche  à  demi  brûlée  laquelle  renfermait 
aussi  des  têts,  de  petits  vases  en  argile,  de  petits  disques 
et  d'autres  objets  en  argile. 

Ajoutons  encore  qu'en  1857,  en  fouillant  le  sol  près 
du  même  endroit,  on  a  constaté  la  présence  d'ossements 
humains  dans  la  même  couche  d'argile  brûlée. 
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La  trouvaille  se  composait  d-après  notre  calcul,  de 
plus  de  250  objets,  dont  presque  la  moitié  est  entrée 
dans  la  collection  de  M.  GrafFenried;  une  partie  de  ces 
pièces  (collection  GrafFenried  à  Vienne)  a  été  décrite  par 
M.  Kenner  (Arch.  f.  ô.  Geschichtsquellen  xxiv,  363—366); 
une  autre  série  dé  la  même  trouvaille  est  conservée  dans 
la  collection  GrafFenried  à  Budapest  ;  enfin  une  riche  série 
se  trouve  au  Musée  National. 

Quantité  d'objets  ont  été  dispersés,  et  semblent  être 
en  partie  conservés  au  musée  de  Zurich,  en  partie  au 
musée  de  la  Haute-Hongrie  à  Kassa  (cf.  Cat.  p.  26:  deux 
haches  à  douille). 

a)  Série  des  objets  décrits  par  M.  Kenner  : 

1.  Fragments  de  culot 2 

2.  Hache  à  rebords     i 

3.  Hache  à  ailerons i 

4.  Hache  à  douille i 

5.  Tètes  de  lance  (un  fragm.)    2 

6.  Masses  d'armes  de  formes  différentes    4 

7.  Anneaux  en  fort  fil  de  bronze  ornés  de  lignes  8 

8.  Spirales  discoïdales  jointes  (bagues)     ...  4 

9.  Appliques  diverses 10  (?) 

10/ Fragment  de  ceinture  (?)    1 

11.  Boutons,  appliques  (?)  6  (?) 

12.  Fragments  d'épingles  2 

b)  Série  des  objets  qui  se  trouvent  dans  la  collection 
Grafîenried  à  Budapest  (maintenant  au  M.  N.)  : 

1.  Fragment  de  culot -  i 

2.  Hache  à  douille i 

3.  Lame  de  poignard  (la  soie  cassée) i 

4.  Masses  d'armes  de  formes  diverses    2 

5.  Spirale  en  fil  de  bronze  discoïdale  i 

6.  Ceintures  (fragments)     3 

7.  Petites  spirales  cylindriques  en  fil  de  bronze  ...  3 
S.  Bagues    en  fil  de  bronze   à  deux  spirales  dis- 
coïdales       3 
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9.  Bracelets  en  fort  fil  de  bronze  „.  3 

10.  Epingle     1 

11.  Plaques,  appliques  et  objets  divers  indéterminés 

en  bronze     22 

12.  Petits  objets  en  argile     6 

c)  Au  musée  National  sont  parvenus  les  168  objets 
suivants  (MN.  XLIV,   i — 37): 

1.  Fragment  de  culot  (MN.  xliv,  34)  1 

2.  Haches  à  douille  (32,  33)     4 

3.  Têtes  de  lance  (l'une  cassée)    2 

4.  Masses   d'armes    de  formes  diverses    (35 — 37)  3 

5.  Fibule  (.^)  à  quatre  spirales   discoidales  en  fil 
de  bronze  rond  (31)  PI.  xlii,   i i 

6.  Bracelets  en  fort  fil  de  bronze,  l'un  est  cassé 
(18 — 20) „ 4 

7.  Bagues  à  deux  spirales  jointes  par  une  spirale 
cylindrique  (24 — 30)  PI.  xlix,   i 7 

8.  Tutule,  de   trois  différentes  grandeurs  (4 — 12) 

PI.  LV.  5 16 

9.  Appliques  en  plaque  de  bronze  fine,  de  forme 
demi-globulaire   (i,  13 — 17)   55 

10.  Pendeloques  de  forme  conique  (2)     28 

11.  Petites    spirales    cylindriques    de    grandeurs 
diverses  (21 — 23)    9 

12.  Fragment  de  ceinture  (.'^)  en  bronze     1 

13.  Clous  en  bronze  (3)  9 

14.  Epingle  en  bronze   i 

15.  Fragments  indéterminés  en  bronze     25 

16.  Vase  en  argile  1 

17.  Ciseau  en  os   i 

Felsô-Kubin,  comté  de  Ârva. 

a)  Ce  «bourg  païen»  (pogâny  sziklavâr)  et  ses  environs 
semblent  avoir  été  peuplés  durant  toutes  les  époques  pré- 
historiques. 

Les  MM.  Majlâth  Bêla    et  Kubinyi  Miklôs  le  jeune 

y  ont  recueilli  une  quantité  d'objets  en  bronze  ;  le  musée 
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National  possède  une  hache  à  ailerons  de  cette  station 
et  M.  Kubinyi  Mihàly  y  a  fait  des  fouilles,  dont  les 
objets  sont  consentes  dans  la  collection  de  M.  Radvànszky 
Antal  fcf.  Archaeologiai  Kôzlemények  1861,  t.  11  p.  293). 
Nous  devons  nous  contenter  de  citer  ici  les  objets  de 
la  collection  Kubinyi ,  qui  ont  été  exposés  à  Budapest  à 
l'occasion  du  viiie  congr.  intem.  d'arch.  et  d'ant.  pr.  Cat. 
p.  12.*) 

1.  Lingots  de  bronze    2 

2.  Fibule  en  fil  de  bronze  pi.  xlii.  6     i 

3.  Tête  de  flèche  à  trois  tranchants i 

4.  Epingle  en  bronze  à  tête  aplatie  et  trouée  ...  i 

5.  Bague  en  fil  de  bronze  à  deux  tours   i 

6.  Petite  spirale  en  fil  de  bronze  carré  à  6  tours, 
diain.  23  mm i 

b)  M.  Kubinyi  Miklôs  a  déterré  ces  dernières  années 
(depuis  1880)  un  cimetière  à  urnes.  Outre  des  restes  d'osse- 
ments ces  urnes  contenaient  généralement  des  cendres  puis 
des  vases  de  plus  petites  dimensions  et  de  petits  objets  en 
bronze  tels  que  des  fragments  de  spirales  cylindriques  et 
discoïdales,  des  fragments  de  lame  de  couteaux,  des  pen- 
deloques et  appliques,  un  bout  de  ceinture  etc. 

Tous  près  de  ce  cimetière  M.  Kubinyi  eut  le  bonheur 
de  trouver  les  moules  en  grès  d'une  fonderie.  11  y  avait 
a)  les  deux  valves  d'un  moule  pour  un  couteau,  deux 
épingles  à  bouton  rond,  deux  autres  épingles  et  un  objet 
indéterminé,  b)  Les  deux  valves  pour  une  hache  à  douille. 
c)  Les  deux  valves  pour  un  couteau,  d)  Idem.  e\  Moule 
pour  une  faucille  à  bouton,  f)  Idem,  g)  Fragment  de 
moule  pour  une  hache  à  rebord.  (.?)  h)  Moule  pour  une 
pendeloque. 

Tous  les  objets  du  cimetière  et  de  la  fonderie  sont 
dans  la  collection  de  M.  Kubinyi  Miklôs. 

-)  Dans  le  catalogue,  ces  objets  ont  été,  par  erreur,  cités  comme 
faisant  partie  de  la  collection  Csaplovits 
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Publications:  Archaeologiai  Értesitô  Nouv.  Série  il. 
Vol.  p.  274 — 285.  Annuaire  de  la  société  arch.  hongroise 
!..  Vol.   1886.  p.    101 —102. 


Fûss,  comté  de  Bars. 

Cette  station  a  fourni  à  M.  Dillesz  Sândor,  outre  une 
quantité  de  têts  : 

a)  deux    bracelets,    formés    par    quatre  pièces  demi- 
globulaires  creuses  Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvr,  26; 

b)  une  épingle  en  bronze  à  tête  conique  et 

c)  un  fragment  de  hache  en  pierre  polie  trouée. 
Dans  les  bracelets,  les  os  du  bras  se  sont  bien  con- 
servés.   Cat.  p.  6. 


Gomba,  comté  de  Pcst. 

Une  fouille  que  feu  M.  Kubinyi  Ferencz  a  faite  en 
1857  sur  le  tertre  appelé  «Rôkahegy»  dans  les  environs 
de  Gomba  (comté  de  Pest)  a  eu  pour  résultat  la  décou- 
verte d'une  série  d'objets  réunis  au  musée  National,  objets 
qui  donnent  la  preuve  d'un  séjour  de  peuples  préhistoriques 
aux  environs  de  Gomba. 

Le  savant  explorateur,  un  des  fondateurs  de  la  collec- 
tion préhistorique  du  musée  National,  nous  a  donné  sur 
cette  fouille,  un  rapport  détaillé  dans  les  mémoires  de 
Tacadémie  hongroise  des  sciences. 

Vu  les  traces  de  feu  sur  les  objets  trouvés  au  sommet 
du  tertre  et  l'absence  de  cendres  et  d'ossements  humains, 
et  vu  enfin  qu'il  n'y  avait  pas,  comme  ailleurs,  de  rebuts 
de  cuisine,  il  crut  pouvoir  constater  que,  sur  le  sommet 
du  «  Rôkahegy  »  il  doit  y  avoir  eu  un  lieu  destiné  aux 
sacrifices  des  peuples  préhistoriques  des  environs.  Que 
cette  hypothèse  soit  fondée  ou  non,  il  suffit  de  posséder 
une  trouvaille  de  plus,   où  les  vases  les  plus  primitifs  et 
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des  outils  en  os  se  trouvaient  enfouis  avec  des  outils  en 
bronze  d'une  civilisation  fort  avancée.  Cat.  p.  8i,  ^i. 

1 .  Petits  vases,  pots  et  plats  en  argile,  souvent  à  demi-cuits  ; 

2.  Petits  vases  en  argile  ; 

3.  Disques  en  argile  ; 

4.  Boutons  en  argile,  troués; 

5.  Pyramides  en  argile,  trouées  au  sommet; 

6.  Pierres  meulières  ; 

7.  Fragments  de  pisés,  argile  à  demi -cuite; 

8.  Fragment  d'une  côte  polie  ; 

9.  Dents  de  porc  (sus  scrofa)  ayant  servi  d'ornements  ; 

10.  Bois  de  cerf  (cervus  elaphus)  pointu  et  usé; 

11.  Marteau  en  bois  de  cerf,  troué,  noirci  par  le  feu; 

12.  Outil  en  bois  de  cerf,  troué  vers  le  bout  large; 

13.  Anses  de  vases  ; 

14.  Têts  en  argile,  quelque  fois  ornés  de  boutons  et  de  raies; 

15.  Plats  en  argile  mal  cuits; 

1 6.  Hache  à  douille  en  bec  ; 

17.  Hache  à  ailerons  rapprochés  vers  le  tranchant  ; 

18.  Fragment  d'une  épée  en  bronze,  la  plaque  de  la  poignée  a 
deux  trous  ;  dans  l'un  il  y  a  encore  le  clou  ;  les  bords  de  la 
plaque  sont  un  peu  relevés  pour  pouvoir  encadrer  les  plaques 
de  la  poignée  ;  la  lame  a  une  saillie  médiane  partant  du  trou 
supérieur  ; 

19.  2  petites  faucilles  en  bronze,  à  bouton  au  bout  inférieur; 

20.  Bracelet  ouvert,  en  bronze  fondu  ; 

2 1 .  Bracelet  ouvert,  en  bronze,  crénelé  d'un  bout  à  l'autre  ; 

22.  Pendeloque  en  forme  d'entennoir. 


Halas,  comté  de  Pest  (ancien  de  Kis-Kunsig). 

Le  musée  de  Kis-Kun-Halas  possède  une  série  de 
cinq  bracelets  massifs  ornés  de  raies  à  la  surface  extérieure, 
trouvés  dans  le  cimetière  des  israélites  ;  une  hache  à 
ailerons  courts  trouvés  au  «  Sôstô  »,  un  bracelet  fort  élé- 
gant et  le  fragment  d'une  spirale  en  jjronze,  trouvés 
sur    le   tertre   appelé    «  Templomhegy  »,    puis    les   lames 
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de  cinq  poigTiards,  une  pendeloque  en  for  et  18  têtes 
de  flèches  (pi.  xxviii,  7,  8.)  provenant  toutes  des  environs 
de  cette  ville.  La  même  contrée  a  déjà  fourni  au  même 
musée  une  quantité  de  vases  en  argile,  de  têts,  d'objets 
en  os  et  en  pierre  polie.    Cat.  p.  96 — 98. 


Station  et  cimetière  de  Hatvan,  comté  4e  Ifeves. 

a)  Le  musée  nat.  a  reçu  de  ce  lieu  en  1 864  quatre  haches 
à  douille  (MN.  xliii,  17 — 19),  un  fragment  d'une  hache  à 
ailerons  (?)  et  un  objet  en  argile  de  forme  ovulaire  per- 
foré, qui  ont  été  découverts  lors  de  la  tranchée  du  chemin 
de  fer  du  nord. 

6)  De  même  à  Hatvan  M.  Sperlâgh  Jôzsef  a  constaté 
un  cimetière  à  urnes  sur  un  tertre  allongé  à  la  frontière 
de  la  ville,  le  Stràzsahegy.  Comme  ce  tertre  fait  partie 
d'une  monographie  de  M.  Rômer  dans  le  compte  rendu 
du  congrès  de  Budapest,  nous  pouvons  nous  borner  à 
constater  que  le  cimetière,  outre  des  vases  de  différentes 
formes,  dont  le  musée  National  doit  une  belle  série  à 
M.  Sperlâgh  (MN.  lxviii  i — 23),  a  fourni  divers  objets  en 
argile;  un  ciseau  à  douille  (MN.  xyiii,  32)  et  une  faucille 
à  bouton. 

c)  Une  tête  de  lance,  une  h^he  à  douille  et  une 
hache  à  ailerons  ainsi  qu'une  fibule  (r)  à  boutons  et  deux 
vases  —  provenant  de  ce  lieu  sont  au  musée  de  Szom- 
bathely. 

Voir  Annuaire  de  la  soc.  arch.  du  comté  de  Vas,  1884. 
1 1 — 12  p. 


Jakôhalom,  comté  de  Pest. 

En  1885  les  laboureurs  ont  trouvé  en  faisant  un 
faussé  trois  petits  vases,  contenant  de  cendres  ;  il  y  avait 
dans  l'un  une  pendeloque  à  deux  petites  spirales  discoï- 
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dales,  dans  Tautre  le  fragment  d'une  pendeloque  semîlunaire 
çt  dans  le  troisième  le  fragment  d'une  épingle  en  fil  tordu. 


Station  de  Kis-Terenne,  comté  de  Nôgràd. 

Les  stations  de  Kis-Terenne  et  surtout  le  tertre  appelé 
«  Hârsas  »  ont  été  les  premières  stations  préhistoriques 
fouillées  et  explorées  dans  notre  pays.  Déjà  au  qua- 
trième lustre  de  ce  siècle  elles  avaient  excité  l'intérêt 
de  plusieurs  savants  et  depuis  ce  temps  elles  ont  presque 
continuellement  fourni  une  riche  récolte  aux  investigateurs, 
pes  collections  entières  se  sont  formées  de  ses  richesses» 
comme  celle  de  feu  M.  Kubinyi  Ferencz,  laquelle  est  en 
grande  partie  parvenue  au  Musée  National  ;  puis,  dans  les 
collections  des  feu  MM.  Jankovich  et  Fejérvâry  il  se 
trouvait  des  objets  de  la  même  provenance,  qui  en  partie 
sont  aussi  parvenus  au  même  musée,  mais  en  partie  ont 
enrichi  les  musées  de  Liverpool,  de  Londres,  de  Copen- 
hague etc. 

Les  explorateurs  ont  donné  des  relations  de  leurs 
fouilles  et  de  leurs  collections,  et  c'est  ainsi  que  déjà,  iî 
y  a  une  trentaine  d'années  il  s'est  formé  chez  nous  toute 
une  petite  littérature  préhistorique,  dont  nous  citons  ici 
les  dissertations  principales.  Le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion de  ce  lieu  important  est  feu  M.  Jankovich  en  publiant 
en  1828  dans  un  recueil  périodique  hongrois  «  Tudomânyos 
gyujtemény  »  collection  scientifique,  t.  i,  p.  20  sa  disser- 
tation «  De  la  colline  importante  «  Hàrsas  »  du  comté  de 
Nôgràd  et  de  ses  habitants  orfèvres  *. 

Puis  en  1833  feu  M.  Kubinyi  Ferencz  donnait  dans 
le  journal  périodique  «  Sas»  aigle,  t.  xiv,  p.  105  et  suiv. 
une  relation  «  Sur  les  antiquités  trouvées  aux  frontières 
du  village  de  Kis-Terçnne  dans  la  colline  «  Hànsas  •  suivie 
de  6.7  illustrations  ». 

Le  même  auteur,  a  do^né.  en  ;86i   une  description  de 
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sa  grande  collection  préhistorique,  recueillie  presque  tout 
entière  sur  ce  lieu.  Cette  description  a  paru  dans  les 
«  Archseologiai  kôzlemények  0  (communications  archéolo- 
giques, t.  II,  1861,  p.  79  et  suiv.  avec  un  atlas  comprenant 
33  planches  lithographiées). 

Feu  M.  Luczenbacher  Jânos  (Érdy),  M.  Rômer  etc. 
ont  aussi  fait  mention  à  plusieures  reprises  de  cette  im- 
portante station. 

Nous  devons  nous  contenter  de  renvoyer  le  lecteur  à 
ces  dissertations  ;  ici  nous  ne  donnons  qu'une  énuméra- 
tion  des  objets  conservés  dans  les  musées.  Ce  sont  les 
158  objets: 

a)  Au  Musée  National  (MN.  xxxvii,  i — 38  et  xxxviii, 
I  — 15,  20—25,  29—35). 

1.  Hache  plate  en  cuivre,  fragment  (MN.  lx,  41)  i 

2.  Hache  à  rebords  droits,  fragment   i 

3.  Hache  à  ailerons  se  fermant  en  talon i 

4.  Haches  à  douille 3 

5.  Ciseaux  à  douille   2 

6.  Faucilles     4 

7.  Poignard i 

8.  Têtes  de  lance  3 

9.  Masses  d'armes   i 

10.  Fibules  (2  fragments) 2 

11.  (jrandes  épingles  à  têtes  discoïdales  (2  fragm.)  7 

12.  Epingle  à  tête  ronde i 

13.  Aiguille  1 

14.  Petites  spirales  discoïdales  en  fil  d*or  jointes  à 
deux  (MN.  Lvi,  37 — 41)   5 

15.  Spirales  cylindriques  en  fin  fil  d'or,   pi.  XLVi,  7 
(MN.  LVii,   1—3,  4 — 6)     6 

16.  Spirales  cylindriques  en  fil  de  bronze  de  gran- 
deurs différentes  10 

17.  Spirales  grandes  discoïdales  à  anneau     8 

18.  Bracelets  en  fil  de  bronze   22 

19.  Appliques  delà  forme  de  section  de  globe 50 

(Compte- rendu.  II.  2 


\ 
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20.  Pendeloques  en  forme  de  tuyaux    12 

21.  Ornements  de  cheval.  PI.  lxi,  3;  lxii.  6 9 

22.  Fragments  d*objets  en  bronze    10 

23.  Vases  en  argile   8 

b)  Du  même    lieu    le  musée  de  Copenhague  possède 
les  objets  suivants: 

1.  Hache   à  ailerons,   les  ailerons  se   fermant  en 
angle  aigu  (?)  vers  le  tranchant  i 

2.  Couteau  i 

3.  Bracelets 3 

4.  Epingle  à  tête  discoïdale     i 

5.  Tutule  I 

6.  Plaques,  dont  une  couverte  d'une  fine  plaque  d'or  4  (?) 

Voir:    Congrès   intem.  d'antr.  et  d'arch.  pr.  Compte- 
rendu  de  la  4e  session.  Copenhagxie  1869.  P-  44^- 

c)  Le  musée  national  a  reçu  de  cette  station  en  1883 
un  marteau  troué  en  os;  jadis  collection  Graffenried. 


Koronczé,  comté  de  Gyôr. 

La  contrée  de  Koronczé  a  fourni  à  son  explorateur 
infatigable ,  Msgr.  Ebenhôch  Ferencz ,  une  grande  quan- 
tité d'outils  en  pierre  polie,  d'objets  en  bronze  et  de  vases 
en  argile  qui  font  partie  du  musée  de  Gyôr,  de  la  collec- 
tion de  M.  Kâlôczy,  du  Musée  National  etc. 

Nous  nommerons  spécialement  : 

1.  Une  hache  à  douille  en  bec  (musée  de  Gyôr) i 

2.  Faucille  (MN.  xlv,  33),  un  fragment  au  musée 

de  Gyôr  2 

3.  Pointes   de   flèche,    pi.  xxviii,   10    (MN.  xlv, 

41—47)    4 

4.  P^pingle  à  tête  de  disque  avec  des  pendeloques 

(MN.  XLV,  32)  I 

5.  Epingles  à  bouton  rond  (MN.  xlv,  27 — 32) 6 

6.  Petites  spirales   discoïdales   (fragments)    (MN. 
XLV,  48,  49)  2 
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D'autres  contrées  comme  celle  de  Tényô,  Ménfô,  Liki, 
Vàrsàny,  Csécsény,  Gyirmôth  etc.  ont  fourni  chacune  aux 
musées  désignés  deux  ou  trois  objets.  (MN.  XLV,  25 — 26 
(Gyirmôth),  40,  41  (Csécsény),  42,  43  (Ménfô)  puis  55 — 56, 
84—86,  34,  36.) 

Kraszna,  comté  de  Szilâgy. 

De  cet  endroit  il  y  a  dans  la  collection  de  M.  Szikszay 
Lajos  à  Zilah  les  objets  suivants  : 

1 .  Haches  à  douille.  Tune  à  rebord  pointu,  l'autre 
représ.,  pi.  xii,  4     „  2 

2.  Tête  de  lance  type  extrêmement  rare,  pi.  xxvii,  7     i 


Kudu,  comté  de  Szolnok-Doboka  (ancien  comté  de  Belsô-Szolnok)  Tran- 
sylvanie. 

Riche  en  objets  de  pierre  polie,  cette  station  a  aussi 
fourni  une  quantité  d'objets  de  Tâge  de  bronze. 

a)  1 8  torques  en  fil  de  bronze  tordu  ;  les  plus  grandes 
ont  un  diamètre  de  18 — 19  cm.  7  exemplaires  sont  au 
musée  Transylvain  ;  4  exemplaires  au  musée  National. 
(MN.  LU,  82—85.) 

b)  Marteau  en  cuivre  à  deux  tranchants. 

Cf.  Gooss  Chronik  p.  ^2^  qui  cite  encore  une  série 
d'objets  que,  d'après  l'indication  de  M.  le  prof.  FlNÂLY, 
conservateur  au  musée  Transylvain,  nous  avons  attribués 
à  la  station  de  Portus. 

Station  et  cimetière  de  Lapujtô,  comté  de  Négrid. 

a)  En  1869.  M.  le  baron  Nyâry  Jenô  a  fait  des  fouilles 
au  pied  de  la  colline  «  Czinegéshegy  •  lieu  voisin  de  la 
grande  station  de  Pilin,  et  réussit  à  y  déterrer  trois  tom- 
beaux cinéraires.  Deux  de  ces  tombeaux  étaient  construits 
de  pierres  et  renfermaient  8  grandes  urnes  et  8  petits 
vases.     Dans    quelques-uns   de   ces   vases    il  y  avait  des 
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ossements,  et  une  petite  bague  à  spirale  a  été  trouvée  au- 
dessus  des  ossements  dans  un  vase. 

Le  tombeau  était  couvert  d'une  dalle  et  les  vases 
étaient  placés  sur  des  plaques  de  pierre. 

Le  second  tombeau  ressemblait  au  premier.  Outre 
les  ossements  et  les  vases  brisés  en  fragments,  une  clo- 
chette et  une  épingle  à  forte  pointe  y  ont  été  recueillies. 

Près  de  ce  tombeau,  une  dalle  à  la  même  profondeur 
d'à  peu  près  un  mètre,  indiquait  un  troisième  tombeau. 
Il  y  avait  sous  la  dalle  une  grande  urne  et  3  petits  vases 
en  argile.  Un  plat  en  argile  couvrait  la  grande  urne, 
dans  laquelle  se  trouvaient  les  ossements,  et  au-dessus 
des  ossements,  un  rasoir  en  bronze. 

Non  loin  de  ces  tombeaux  les  eaux  de  pluie  avaient 
sillonné  le  sol  qui  laissait  voir  des  vases  remplis  d'osse- 
ments humains  incinérés  et  des  traces  de  feu  sur  la  couche 
d'argile. 

M.  le  baron  Nyâry  Jenô,  a  qui  nous  devons  ce  ren- 
seignement remarque  encore  qu'à  en  juger  d'après  les 
types  des  vases  de  Lapujtô,  les  habitants  enterrés  dans 
ce  lieu  pouvaient  dépendre  du  même  État  que  ceux  de 
Pilin.    Arch.  Értesitô,  t.  m,  p.  6. 

b)  Un  trésor  de  ce  même  lieu  parvenu  au  musée 
National  en  1869,  est  précieux  surtout  parce  qu'il  con- 
tenait, outre  des  objets  en  bronze  et  en  cuivre,  des  mon- 
naies barbares  en  argent.     Les  objets  sont: 

1.  Vases  d*argile  et  têts  ornés  de  raies     7 

2.  Hache  j)late  en  cuivre  (MN.  lx,  34)     i 

3.  Hache  à  douille  en  bronze    i 

4.  Fragment  d'une  fibule  en  fil  de  bronze 1 

5.  Fragment  d'une  épingle   i 

6.  Monnaies  en  argent  de  type  barbare 8  (?) 

Voir  :  Description  et  figures  au  Archaeologiai  Értesitô, 
t.  II,  p.  293,  et  Illustr.  Fuhrer  des  ung.  National-Muséums 
1873,  fig-  3  et  7. 
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Lucska,  comté  de  Ung. 

A  l'exposition  préhistorique  de  Budapest  en  1876  nous 
n'avons  vu  que  deux  objets  de  cette  station.   (Car.  p.  10.) 

L'un  est  un  vase  d'argile  de  forme  cylindrique, 
pi.  Lxxviii,  5  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xx,  18),  l'autre  un 
petit  vase  à  anse. 

Ils  proviennent  de  la  propriété  appelée  «  Plany  »  de 
M.  le  comte  Sztâray  Antal,  sur  une  plaine  en  pente  vers 
une  tourbière. 

On  trouve  des  vases  en  argile  et  des  têts  à  la  sur- 
face d'une  couche  de  terre  brune  peu  profonde,  ou  dans 
cette  couche.  Les  matières  qui  ont  servi  à  la  fabrication 
de  ces  objets  ne  se  trouvent  pas  dans  ces  contrées,  elles 
ont  dû  être  apportées  de  loin. 

Nous  devons  ces  données  à  M.  le  doyen  Valkovszky 
Miklos  de  Gézsény,  comté  de  Ung. 

« 

Station  de  Makàrhegy  près  de  Pécs,  comté  de  Baranya. 

Le  sol  de  la  colline  «  Makàrhegy  »  a  fourni  une  quan- 
tité de  têts  et  de  vases  en  argile  aussi  bien  que  d'objets 
en  bronze  à  l'explorateur  M.  Horvâth  Antal  le  jeune,  qui 
les  a  donnés  au  musée  National. 

Nous  n'avons  pas  encore  réussi  à  en  fixer  précisé- 
ment l'époque  ;  beaucoup  d'objets  semblent  être  ultérieurs 
à  rage  de  bronze. 

Pourtant  d'après  les  observations  faites  à  Szihalom, 
à  Pilin  et  dans  d'autres  colonies  préhistoriques,  la  station 
de  Makàrhegy  peut  aussi  avoir  subsisté  pendant  plusieurs 
époques  ;  ce  qui  se  vérifiera  probablement,  par  des  fouilles 
qui  atteignent  aussi  les  couches  inférieures. 


Menyasszonypart,  comté  de  Jàsz-Kùn-Szolnok. 

Il  y  a  dans  ce  lieu  une  riche  station  préhistorique  qui 
a  été  explorée   par   la  société    archéologique  de  Tiszazug. 


s. 
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Les  produits  de  cette  exploration  ont  été  déposés  en  1883 
au  M.  N.  Les  antiquités  provenant  de  ce  lieu  sont  314 
pièces  comprenant  des  outils  et  armes,  en  silex  et  en  pierre 
polie,  des  vases  et  des  outils  en  argile,  des  ornements  et 
outils  en  os  et  en  corne  de  cerf,  de  petites  oeuvres  plas- 
tiques représentant  des  animaux  comme  ceux  de  Pilin  plus 
le  fragment  d'un  marteau  en  bronze,  des  anneaux  et  une 
fibule  en  bronze. 


Station  et  cimetière  de  Mohi,  comté  de  Borsôd. 

Des  vases  en  argile  et  des  têts  couvrent  partout  la 
plaine  de  Mohi,  quelquefois  ils  contiennent  des  cendres, 
des  os  d'hommes  et  d'animaux  et  de  petits  objets  en 
bronze. 

Les  vases  ont  presque  tous  des  ornements  du  même 
type  :  des  demi-cercles  parallèles  sur  trois  ou  quatre  rangs 
tournant  autour  de  petits  becs  pointus  qui  s'élèvent  au 
corps  du  vase. 

Les  objets  en  bronze,  que  nous  connaissons  de  cet 
endroit  sont  minimes.  11  n'y  en  a  au  Musée  National 
qu'  une  bague  et  deux  appliques  demi-globulaires  (MN. 
XLIII,  16)  qui,  en  1868,  en  même  temps  que  13  vases 
d*argile  et  des  objets  en  bronze  sont  entrés  dans  cette 
collection. 

En  1878  le  même  musée  a  reçu  de  M.  Grôber  une 
suite  de  18  vases  provenant  du  même  lieu  (MN.  Lxrv, 
I — 18)  Cat.  p.  36  ;  le  musée  archiépiscopal  à  Eger  renferme 
aussi  une  petite  collection  de  vases,  Cat.  p.  37,  et  de 
bronzes,  Cat.  p.  38,  de  la  même  provenance. 

Le  musée  de  Kassa  possède  depuis  1882.  4  bracelets, 
anneaux  différents,  un  fragment  d'épingle,  10  fragments  dif- 
férents d'objets  en  bronze,  4  vases  en  argile  et  une  cuiller 
en  argile  le  tout  provenant  de  ce  lieu.  Voir  l'annuaire  de 
la  société  arch.  de  la  Haute-Hongrie  1884. 
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Enfin  le  musée  de  l'Université  royale  de  Budapest  en 
a  cinq  pièces.  Cat.  p.  91.  Une  est  représentée  pi.  Lxxiv,  i. 
Voir  une  hache  à  ailerons  de  la  collection  Kandra  Vlll.  4. 

Outre  ces  collections,  beaucoup  de  collections  privées 
conservent  encore  des  spécimens,  très  fréquents  en  ce 
lieu.  Des  objets  minces  en  plaque  d'or  et  en  bronze  dans 
la  collection  Grôber,  provenant  du  même  lieu,  appar- 
tiennent à  une  époque  ultérieure. 


Mojgràd,  comté  de  Szilâgy  (ancien  comté  de  Kôzép-Szolnok). 

Cette  station  est  riche  en  trouvailles  des  époques 
préhistoriques  et  une  foule  d'objets  y  ont  été  découverts. 
Beaucoup  de  haches  à  douille,  de  tètes  de  lance  et  de 
flèches  ont  été  réunies  dans  la  collection  de  M.  le  comte 
Andrâssy  à  Gôrcsény.  M.  tud.  Akademia  Évkônyve  XIV,  2. 
Cat.  p.  17. 

Une  masse  d'armes  à  bouton  pointu,  une  autre  masse 
d'armes  en  bronze  à  bouton  pointu  et  un  bracelet  se 
trouvent  au  musée  Transylvain  ;  dans  la  collection  de 
M.  Szikszay  Lajos  à  Zilah  on  voit  un  vase  en  argile, 
orné  à  sa  circonférence  de  bandes  formant  cinq  spirales. 
PI.  LXXII,  4. 

M.  Gooss,  en  1872,  a  exploré  des  tombeaux  cinéraires 
qui  ont  été  mis  à  nu  lors  de  la  construction  de  la  voie  du 
chemin  de  fer. 

Il  y  a  acquis  pour  le  musée  de  Segesvâr  30  pointes 
de  flèche  en  bronze  de  différentes  formes.  Voir:  Skizzen 
zur  vorrômischen  Culturgeschichte  der  mittleren  Donau- 
gegenden.    Hermannstadt  1877.  i.  Th.   S.  64. 


Station  et  fonderie  de  Nagyfalu,  comté  de  Szabolcs. 

a)  Une  série  d'objets  provenant  de  cette  fonderie  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Liptay  Ede  à  Nagyfalu. 
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1.  Culots  (?)  en  forme  d*anneaux  à  bouts  ouverts  ...  2 

2.  Hache  à  douille,  le  bxjrd  pointu     i 

3.  Faucilles  (entières,  une  cassée)    3 

4.  Tête  de  lance,  la  saillie  ornée  de  crénelures    ...  i 

b)  Du  même  lieu  M.  Liptay  Ede  possède  encore  les 
objets    suivants,    que    nous  ne  pouvons  pas  assurer  pro-    , 
venir  de  la  même  fonderie.    Ce  sont  : 

1.  Une  hache  à  douille  à  bord  pointu i 

2.  Bracelets  en  fil  de  bronze    2 

c)  Dans  la  «  Cimeliotheca  musei  nationalis  »  est  dé- 
crite p.  140  n.  2y  2fy  P-  141  n.  8,  p.  143  n.  18,  p.  146  n.  8, 
une  série  d'objets  en  bronze  qui  ont  été  trouvés  en  181 4 
dans  le  jardin  de  feu  ]\I.  Bonis  Samu  à  Nagyfalu.  Cette 
trouvaille  contenait  d'après  les  actes  du  musée  National 
(1814/ 128,  1815/31,  1815/32)  entre  autres,  quatorze  épées, 
qui  pour  la  plupart  ont  été  partagées  entre  les  voisins. 

Les  objets  cités  dans  la  «  Cimeliotheca  »  sont  les 
suivants  : 

1.  Lames  d'épées  à  soie  (MN.  Li,  3,  4)  2 

2.  Tête  de  lance  en  bronze   i 

3.  Masse  d'armes  à  deux  bras  cylindriques  (MN. 
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4.  Vase  en  bronze  à  anse   i 

d)  Du  même  lieu  le  Musée  National  a  acquis  en  1863 
les  objets  suivants  : 

1.  Hache  à  rebord  (?) i 

2.  Fras^ment  de  masse  d'armes i 

3.  Fragment  de  faucille  (MN.  m,  i)   i 

4.  Fragment  de  marteau  en  cuivre  (MN.  lix,  i)  ...  i 

Nagy-Look,  comté  de  Fejér. 

En  1881  on  explora  un  cimetière  à  urnes  d'où  120 
urnes  sont  parvenues  au  musée  de  Fejérvâr  et  au  musée 
national  à  Budapest.  Dans  les  urnes  il  y  avait  des  cendres, 
de  petits  vases,  des  pots  en  argiK*  etc.  et  4  urnes  renfer- 
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maient  de  petits  objets  en  bronze.  Voir  la  description  et 
une  planche  dans  l'annuaire  de  la  société  arch.  de  Fejér 
(A  fejérmegyei  es  Székesfejérvâr  vârosi  tôrténelmi  s  régé- 
szeti  eg-ylet  évkônyvt»   1885.  évre).  p.  75 — 89. 

Nagy  Lucska,  comté  de  Bereg. 

a)  M.  Lehôczky  ïivadar  l'explorateur  infatigable  du 
comté  de  Bereg  nous  apprend  qu'en  1873  dans  la  plaine 
de  Nagy-I.ucska  «  un  tombeau  »  renfermant  des  objets  en 
bronze,  à  été  découvert.  (Archaeologiai  Ertesitô,  t.  vu, 
p.  257,  avec  illustrations.) 

Les  objets  se  trouvent  réunis  dans  la  collection  de 
M.  Lehôczky.    Cat.  p.  20. 

1.  Haches  à  douille;    Tune   avec    uii    anneau  à 
l'oeillet   2 

2.  Marteau  à  douille,   pi.  x,  i    (Ant.   pr.  de  la 
Hongr.  IX,  12)    i 

3Kaiic*ill(-*  I 
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4.  Marteau   d'armes   à    une    lamer    (Cat.   p.   20, 

fig.  20) I 

5.  Têtes   de   lance,   la  saillie  médiane  ornée  de 
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6.  Anneaux,    quelques-uns    ornés    de  raies;    12 
joints  19 

7.  Fil  de  bronze  orné  de  raies  de  la  forme  d'un  S       i 

h)  Du  même  lieu  la  collection  Lehôczky  possède  en- 
core la  série  suivante  : 

1.  Ej)ingles  (fragm.)    6 

2.  Baguette  en  bronze,  partie  d'un-*  pendeloque    ..  i 

3.  Pendeloque  (plaque  de  bronze)   i 

4.  Anse   de   vase  (?)   en   bronze  formée  d'un  fil 
applati  aux  bouts  i 

Nagjrvàrad,  comté  de  Bihar. 

Cette  station  découverte  et  explorée  par  M.  Bôlônyi 
Sândor   le   jeune    a   fourni    des    objets   en    bronze   et  des 
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objets   en   argile   surtout  des   vases.     Les  objets  se  trou 
vent  conservés  au  Musée  National.  (MN.  XLVii,   i  — 13.) 
Les  objets  en  bronze  sont  : 

1.  Haches  à  douille,  une  sans  anse     6 

2.  Marteaux  d'armes  (un  suspect!)  2 

3.  Bracelets     3 

4.  Appliques  de  forme  discoïdale  à  anse 2 


Paptelek,  comté  de  Szilàgy  (ancien  c.  de  Kôzép-Szolnok). 

Une  notice  dans  les  annuaires  de  l'académie  hongroise 
(Évkônyv.  m,  p.  17)  accuse  quelques  riches  trésors /  par- 
venus à  la  collection  du  comte  Andràssy  Lâszlô  à  Gôrcsény. 
Cf.  Gooss  Chronik,  p.  43. 


Station  et  cimetière  de  Pilin,  comté  de  Négrâd. 

a)  La  station  de  Pilin  a  été  explorée  par  M.  le  baron 
Nyâry  Jenô  pendant  trois  ans  1867 — 1869.  C'est  un 
plateau  dans  le  voisinage  de  Pilin,  qui  a  fourni  les  restes 
de  plusieurs  époques  préhistoriques,  depuis  Tâge  de  bronze 
jusqu'au  neuvième  siècle  de  notre  ère. 

A  peu  près  deux  cinquièmes  du  plateau  —  l'extension 
du  plateau  est  de  50  arpents  hongrois  —  étaient  remplis 
de  tombeaux ,  dont  quelques-uns  étaient  construits  avec 
des  pierres  ;  d'autres  ne  renfermaient  que  des  vases  et  ça 
et  là  on  trouvait  des  foyers  ;  c'est  cette  partie  qui  a  été 
jugée,  par  M.  Nyâry,  appartenir  à  l'âge  de  bronze. 

Une  cinquième  partie  du  cimetière  doit  d'après  lui 
avoir  fourni  des  objets  en  fer;  tandis  que  dans  une  zone 
médiane  les  bronzes  et  les  objets  en  fer  ont  été  trouvés 
mêlés  ensemble. 

Voir  Archaeologiai  Ertesitô,  t.  m,  p.  125,  avec  des 
illustrations;  Szàzadok,  t.  il.   1868.  347. 

Quant  à  la  zone  de  l'âge  de  bronze  de  ce  cimetière,. 


statistique  des  trouvailles  de  Vâge  de  bronze,  2y 

il  est  à  regretter  qu'on  n'ait  pas  d'indications  pré- 
cises détaillées  et  méthodiques  sur  les  fouilles  menées 
pourtant  avec  un  si  grand  soin,  que  presque  tous  les 
vases  —  plusieurs  centaines  —  ont  été  extraits  complets 
du  sol.  Même  les  objets  les  plus  minces  en  bronze  et 
en  argile,  qui  sont  en  grand  nombre,  ont  été  enlevés 
avec  la  plus  grande  attention. 

La  collection,  qui  s'est  formée  de  cette  sorte  a  été 
exposée  en  grande  partie  lors  du  viiie  congrès  interna- 
tional.   Cat.  p.  117 — 121  et  p.  123 — 127. 

Nous  devons  nous  contenter  de  donner  ici  un  résumé 
sommaire  de  la  partie,  qui  à  présent  est  exposée  au  musée 
National. 

1.  Outils  en  os  et  en  corne.  (Un  marteau  en  corne 
avec  le  manche  au  trou) ca.   100 

2.  Outils  en  pierre  polie  et  pierres  meulières   ca.     40 

3.  Vases  en  argile  et  couvercles,  de  différentes 
grandeurs  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  pi.  xviii  et 
xjx).  Lxxviii,  2 — 3 ^ ca.  300 

4.  Fragments  de  pisé  9 

5.  Disques  en  argile  troués    20  {?) 

6.  Echantillons  de  Fart  plastique  primitif.  Ani- 
maux en  argile,  pi.  lxxi,  2 — 12.  —  Objet  de 
la  forme  d*un  pied  humain,  pi.  lxxi,  14.  — 
Sifflet  en  forme  d*oiseau,  pi.  lxxi,  i.  —  Mo- 
dèles de  marteaux,  pi.  lxxi,  13,  15 45 

7.  Sceaux  en  argile,  ayant  peut-être  servi  à 
imprimer  des  ornements  sur  les  vases,  pi.  lxx, 

12 — 28    40 

Les  objets  les  plus  intéressants  des  num.  6  et  7  se 
trouvent  aussi  publiés  «  Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xiii,  4 — 15, 
25,  27,  28y  29,  33. 

8.  Sceau  en  os  pour  le  même  but,  pi.  lxii,    ii        i 

9.  Objets  minces  en  bronze  (offrandes  votives), 
épée,  ciseau,  haches  à  rebords,  ciseaux  à 
douilles,  haches  à  douille,  dto.  sans  anse,  fau- 
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cilles,  tête  de  lance,  spirales  en  forme  de  disque 
se  terminant  en  anneau.  PI.  lxx,    i  —  lo.  (Ant. 

pr.  de  la  Hongr.  xvii,  1—35)     35 

10.  Haches  à  douille   (un  fragm.),   un  marteau  à 
douille    6 

11.  Hache  à  ailerons 1 

12.  Ciseaux,  et  ciseaux  à  douille  5 

13.  Couteau  à  tige i 

14.  Rasoirs,    pi.  xvii,     i,    4,    7.    (Ant.  pr.   de    la 
Hongr.  XVII,  37,  40)    11 

15.  Faucilles  (deux  fragm.).  (Ant.  pr.  de  la  Hongr. 
XVII,  43) 4 

16.  Lames  de  poignard  en  bronze,  une  à  soie,  deux 

à  rivets  (un  fragm.) 4 

17.  Têtes  de  lance     3 

18.  Pointes  de  fltches     31 

19.  Fibules  en  fil  de  bronze 2 

20.  Epingles  de  formes  et  grandeurs  diverses     204 

21.  Torques,  anneaux,  spirales  et  bagues    119 

22.  Annelets  en  fil  redoublé  ou  simple  39 

23.  Bagues  en  bronze  à  forme  de  dragoiis  couverts 
d'une  plaque  d'électron   12 

24.  Collier  formé  de  trois  plaques  en  or  rondes,  de 
perles  en  or  et  d*ambre  (d'origine  étrusque)  ..  1 

25.  Collier  formé  de  coquilles  i 

26.  Cordon  de  perles  en  verre,  en  argile  et  en  ambre  i 

27.  Objet  en  bronze  formé  d'une  barre,  au-dessus 

de  laquelle  il  y  a  un  quadrupède i 

28.  (îrande  spirale  en  forme  de  disque    i 

29.  Appliques  en  forme  de  disques  en  spirale  jointes 
deux  à  deux.  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvi,  5) 6 

30.  Petites  spirales  cylindriques  de  grandeurs  diflx*- 
rentes  ayant  servi  de  parure 80 

31.  Pendeloques  en  forme  de  tuyaux 7 

32.  Pendeloques  en  forme  de  croissant  à  anse 27 

33.  Pendeloques  en  forme  de  croissant  sans  anse 
mais  trouées 63 

34.  Pendeloque  en  forme  de  feuille  de  saule i 
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35.  Pendeloque  en  forme  de  rouelle i 

36.  Fragment  d'ornement  de  cheval  (cf.  pi.  Lvii,  3)       i 

37.  Résidus  de  fonte  et  fragments  d'objets    65 

38.  Moules  pour  une  pointe  de  fltche,   pour  une 
épingle,  pour  des  haches,  pour  une  faucille.  PI. 

III,  2  ;  IV,  2.  (MN.  LXii,  9,  II,  13,  16,  22,  23  ...       6 

Total  des  objets  énumérés  :   1294  pièces. 

b)  Le  musée  avait  déjà  en  1850,  acquis  quelques  ob- 
jets de  ce  lieu,  devenu  si  célèbre  depuis  les  dernières  années. 
Ce  sont  : 

1.  Bagues  en  forme  de  serpent  (comme  au  uro  23)  2 

2.  Epingles  à  tête  de  spirale   i 

3.  Pointe  de  flèche i 

4.  Objet  indéterminé  en  bronze i 

5.  Anneau  en  argile  brunâtre    i 

6.  Vases  en  argile 3 

c)  Feu  M.  Érdy  Jânos  ayant  en  1867,  arrangé  des 
fouilles  sur  le  «  Borsoshegy  »  près  de  Pilin ,  a  rapporté 
au  musée  National  des  tombeaux  exploités,  les  objets 
suivants  : 

1.  Hache  à  ailerons   i 

2.  Hameçon  (?)  en  bronze    i 

3.  Pointe  de  fltche    i 

4.  Epingle  à  tête  discoïd aie '. i 

5.  Appliques  en  plaque  de  bronze   6 

6.  Anneaux  de  grandeurs  différentes 6 

7.  Bagues  cylindriques  de  3  et  de  6  tours   2 

8.  Fragments  de  fil  de  bronze 6 

9.  Objets  indéterminés  et  fragments    10  (?) 

a)  Un  trésor  provenant  des  environs  de  Pilin  a  été 
acheté  en  1880  par  M.  le  baron  Nyâry  Jenô  d'un  paysan 
du  village  et  vendu  à  M.  Krauss  marchand  à  Budapest, 
à  la  bonté  duquel  nous  devons  d'avoir  pu  faire  dessiner 
les  six  pièces    au  Arch.    Értesitô    XIII.  Vol.    103 — 108.  p. 


f         K 
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Il  y  avait  trois   poignards   de  forme   élégante,  deux   mar- 
teaux et  un  casse-téte. 

e)  Le  fragment  d'une  valve  de  moule  pour  une  tête 
de  lance  a  été  trouvé  en.  1880.  dans  les  environs  de  Pilin 
et  a  été  acquis  par  M.  le  baron  Nyâry  Jenô.  Arch.  Ért. 
XIV.   158.  avec,  illustration. 


Puazta  Szent  Jànos,  comté  de  Bihar. 

En  1884.  M.  Lukâcs  Antal  fit  don  au  M.  N.  de  25 
vases  en  argile  et  fragments  provenant  de  sa  propriété 
Szent  Jânos.  Les  fragments  le  plus  caractéristiques  ont  été 
représentés,  voir  Planches  LXXV— LXXVI. 


Maros  Portus,  comté  de  Alsô  Fehér,  Transylvanie. 

De  ce  lieu,  le  musée  Transylvain  a  obtenu  à  diverses 
reprises  des  séries  d'objets  en  bronze,  dont  quelques-uns 
offrent  le  caractère  de  l'âge  pur  de  bronze  pendant  que 
d'autres  semblent  avoir  été  fabriqués  sous  l'influence 
romaine. 


a)  Trouvaille  de  Portus. 

2  Fibules,  chacune  composée  de  deux  spirales  en  fil  de 

bronze  rond.  PI.  XLii,  2.  3. 
I   Fibule    semblable    aux    précédentes ,   mais   moins 

grande. 
Les  trois  fibules  représentent  un  type  importé. 

b)  Trouvaille  de  Portus. 

1.  Bracelets  (entiers  et  fragments)   7 

2.  Annelet  en  fil  de  bronze  

3.  Plaque  en  bronze  pour  orner  une  ceinture  (?)  ... 

4.  Fibule  en  bronze  de  l'âge  de  fer  

5.  Objet  sculpté  en  cornaline  (romain)    

6.  Bague  en  fil  d'or  crénelé  ~    -. 
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Nagy-Rév,  comté  de  Bihar. 

Dans  une  caverne  de  grès  près  de  la  «  Sebes  Kôrôs  » 
à  l'élévation  d'à  peu  près  cent-vingt  mètres  sur  le  sol 
brûlé,  les  traces  d'un  foyer  et  des  os  humains,  avec  des 
épingles  et  un  bracelet  en  bronze,  ont  été  découverts  par 
un  garçon  roumain. 

I^s  épingles  au  nombre  de  douze,  sont  garnies  d'un 
bouton  en  forme  de  disque;  sous  le  bouton,  il  y  a  une 
anse  ;  et  sur  quelques-uns  on  pouvait  voir  une  sorte  de 
spirale  se  terminant  en  croissant  vers  le  bouton.  (Cf. 
pi.  L,  7.) 

Tous  ces  objets  ont  été  décrits  dans  l'Archiv  f.  ôstr. 
Gesch.  t.  XXIX,  p.  304 — 305. 


Sarkad,  comté  de  Bihar. 

Provenance  :  le  tertre  appelé  Perkesvâr  et  ses  en- 
virons. 

Jusqu'à  présent  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  re- 
cueillir des  objets  de  bronze  en  ce  lieu;  mais  une  quan- 
tité de  têts  dispersés  sur  le  sol  et  une  riche  série  de  vases 
en  argile ,  en  général  bien  formés ,  nous  y  ont  conservé 
le  souvenir  d'une  colonie  préhistorique. 

Quelques-uns  de  ces  vases  sont  intéressants  par  leur 
décoration  spiraliforme  et  nous  les  avons  fait  figurer  sur 
nos  planches  LXiv,  2,  3,  5,  et  Lxvi,  5,  6. 

Ils  se  trouvent  tous,  grâce  aux  soins  de  M.  Bôlônyi 
Sàndor  le  jeune  au  musée  de  Nagyvàrad.    Cat.  p.  109. 


Station  de  Siberk  (Seyburg),  comté  de  Nagy  Kiikûllô  (ancien  de  Kôhalom- 

szék)  Transylvanie. 

Dans  les  environs  de  ce  village  M.  Gooss  a  constaté, 
en  différents  lieux,  une  série  de  stations  et  de  tertres 
préhistoriques. 
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L'une  se  trouve  dans  le  «  Heldengraben»  au  sud  du 
village  et  dans  l'enceinte  de  cette  station  ont  été  recueillis 
une  épée  en  bronze  et  un  oreillet  en  or  qui  sont  conservés 
au  musée  de  Segesvàr. 

Vers  l'est  et  le  nord  du  village  une  série  de  tertres 
oiit  été  ouverts  en  présence  de  M.  Gooss  et  il  en  fait 
mention  dans  sa  Chronik  p.  52  ;  ils  contenaient  des  têts, 
offrant  les  traces  de  brûlage,  de  cendres,  de  fragments 
d'os,  d'objets  en  silex  et  quelques  pièces  en  bronze.  Huit 
ou  dix  faucilles  ont  aussi  été  recueillies  dans  la  même 
contrée  et  ont  été  données  à  diverses  écoles.  Gooss 
Chronik  p.  52. 

y  Simontomya,  comté  de  Tolna. 

Les  paysans  trouvent  des  urnes  cinéraires  dans  les 
vignes  Trois  vases  en  argile  puis  un  anneau  en  fort  fil  de 
bronze  dont  les  deux  bouts  se  terminent  en  spirales  dis- 
coïdales,  trois  épingles  deux  pendants  et  quatre  appliques 
circulaires  et  bombées  provenant  de  ce  cimetière  sont  par- 
venus en  1878  au  musée  de  Szombathely.  Voir  l'Annuaire 
de  la  société  archéologique  du  comté  de  Vas  1878.  VI. 
Année,  30  page. 


Sôreg,  comté  de  Gômôr. 

Les  cavernes  du  plateau  de  Sôreg  ont  été  explorées 
par  M.  le  baron  Nyâry  Jenô,  qui  y  a  constaté  des  osse- 
ments d'hommes  et  d'animaux  et  y  a  ramassé  des  armes 
en  pierre,  des  ornements  en  bronze   et  des  objets  en  fer. 

11  semble  donc  être  bien  fondé,  que  ces  cavernes  ont 
été  habitées  durant  les  temps  préhistoriques,  quoique  nous 
manquions  de  détails  sur  les  objets  qui  y  ont  été  trouvés; 
nous  ne  saurions  dire  précisément  si  l'âge  de  bronze  y  a 
aussi  laissé  des  traces.   Voir:  Archaeologiai  Értesitô  VI,  165.) 
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Soroksâr,  comté  de  Pest. 

AToccasion  du  tracement  du  chemin  de  fer  de 
Budapest  à  Zimony  près  de  Soroksâr,  un  cimetière  à 
urnes  a  été  détruit  J'ai  pu  en  retirer  deux  groupes  entiers 
de  vases,  que  j*ai  fait  représenter  sur  la  planche  LXXI.  cf. 
«Arch.  Ért.»  Nouv.  série  il.  vol.  p.  30g. 

Szàsz  Ugra,  comté  de  Nagy-KûkuUô  (ancien  c.  de  Kôhalomszék)  Transylvanie. 

Les  environs  de  ce  village  sont  riches  en  trouvailles 
de  Tâge  de  la  pierre  et  d'objets  en  bronze.  La  collection 
Ackner  en  possède  des  haches  à  douille,  le  fragTnent  d'une 
épée,  un  couteau  en  bronze  ;  et  le  musée  Bruckenthal  en 
possède  des  couteaux,  une  tête  de  flèche  à  trois  arêtes 
et  un  marteau  en  cuivre  à  deux  tranchants. 

Neigebauer  Dacien  275;  Jahrbuch  der  k.  k.  Central- 
commission   1856.  p.  291.    Gooss  Chronik  p.  22. 


Szent-Abràhàm,  comté  de  Udvarhely. 

Dans  la  vallée  près  de  Szent- Abraham  on  a  décou- 
vert une  grande  quantité  de  têts  de  toutes  sortes  ;  un 
marteau  en  cuivre  (r)  de  cet  endroit  est  parvenu  au 
musée  Transylvain. 

Orban  Székelyfbld  leiràsa  i,  120.  Gooss  Chronik  p.  8. 


Szent-Endre,  comté  de  Pest 

a)  En  1850  on  a  découvert  au  bord  du  Danube  un 
vase  rempli  d'objets  en  bronze,  dont  quelques-uns  ont  été 
offerts  au  musée  National.    Ce  sont 

1.  Une  spirale   discoïdale   en  fort  fil  de  bronze 

se  terminant  en  anneau.    PI.  xriv,  2.     i 

2.  Fibule  en  bronze i 

3.  Bracelet   i 

4.  Epingles  à  tête  diseoïdale  (2  fragm.)  2 

Compte-rendu.  IL  3 
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h)  Trois  objets  provenant  du  même  lieu  ont  été  offerts 
par  feu  M.  Kubinyl  Ferencz  au  musée  National. 

1.  Flpingles  à  grande  tête  discoïdale  (un  fragm.) 
^MN.  XLV,  52,  54)    2 

2.  Spirale  cylindrique  en  bronze,  entourée  d'un 
bandeau  dont  les  bouts  se  terminent  en  spi- 
rales discoïdales  (MX.  xLv,  53^ i 

c)  Du  même  endroit,  le  Musée  National  possède  en- 
core la  poignée  d'une  épée  en  bronze,  découverte  en  18 10 
par  M.  Pajor  Gâspâr,  dans  sa  vigne. 

Cimeliotheca  Mus.  Nat.  p.  149,  n.  17. 


Szentes,  comté  de  Csongràd. 

a)  La  contrée  de  Szentes  est  riche  en  vases  d'argile, 
en  têts  et  en  restes  d'outils  en  pierre,  en  os  et  en  bronze; 
M.  Szivôs  Bêla,  directeur  de  Técole  municipale  de  cette 
ville  en  a  collectionné  une  belle  série  et  les  a  exposés 
à  l'occasion  du  congrès  internat,  d'antr.  et  d'arch.  pr.  à 
Budapest.   Cat.  p.  103  et  p.  106.  • 

Quelques    pièces   ont  été  offertes  au  Musée  National, 
mais  la  plupart  se  trouvent  au  musée  de  l'école,  à  Szentes. 
Nous  citons  les  objets  suivants  : 

1.  Haches  à  douille  à  rebord  jmintu  ;  une  douzaine 
de  ce  type  ont  été  déterrées  sur  le  «  Tôke  »  à 
Szentes    2 

2.  Haches  à  douille  (deux  à  rebord  pointu,  une 
ornée  de  lignes  en  relief)  trouvées  au  «  Bokény», 
environs  de  Szentes 3 

b)  Des  mêmes  lieux,  le  musée  a  également  reçu 
cinq  bracelets,  l'un  à  neuf,  les  autres  à  quatre  demi-globes 
creux    MN.  XLVii,  15  — 19). 

c)  En  1883.  le  musée  national  a  recueilli  des  trouvailles 
qui  ont  été  mises  à  découvert  à  l'occasion  des  grands  travaux 
de  terrassement  exécutés  pour  la  construction  de  digues. 
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Parmi  les  265  objets  envoyés  par  Toffice  des  ingénieurs 
il  y  avait  une  centaine  de  vases,  et  d'autres  objets  en 
argile  puis  quelques  épingles  et  bracelets  en  bronze. 


Szent-Lorincz-Kàta,  comté  de  Pest 

Dans  la  propriété  de  M.  Kozler  Kâroly  on  trouva 
une  urne  avec  des  cendres  mêlées  à  des  objets  en  bronze  ; 
les  bronzes  ont  été  offerts  au  musée  nat.  en  1878  II  y  avait 
deux  épingles  et  trois  bracelets. 


Szihalom,  comté  de  Borsôd. 

Le  tertre  de  Szihalom  a  été  exploré  en  1868  par 
M.  Foltényi  Jânos  et  semble  être  comme  la  station  de 
Tôszeg  etc.  une  colonie,  qui  a  été  habitée  dès  Tâge  de 
la  pierre  polie  (rj  jusqu'à  Tâge  de  fer. 

Les  outils  en  os  et  en  corne,  les  outils  en  pierre  polie 
sont  les  plus  fréquents  ;  il  y  a  aussi  des  nucléus  et  des 
lames  d'obsidienne,  des  objets  en  argile,  parmi  lesquels 
surtout  des  vases  richement  ornés  et  une  série  de  16  petits 
animaux  sont  à  remarquer  ;  en  outre  huit  aiguilles  en 
bronze,  une  bague  en  bronze  et  deux  bagues  et  chaînettes 
en  or  puis  trois  moules  PI  m  i,  3  et  PI  V  5,  6. 

Voir  les  relations  sur  les  fouilles  par  MM.  IPOLYI 
Arnold  et  Foltényi  Jânos  Szàzadok  1870,  t.  iv.  —  MN. 
VII,  1—54;  VIII,  I  —  m;  IX,  I — 52;  X,  I — 100. 

Le  nombre  total  des  objets  dépasse  cinq  cents. 


Szombathely  Szent-Màrton,  comté  de  Vas. 

Il  y  a  ici  un  cimetière  à  urnes,  d'où  le  musée  de 
Szombathely  a  reçu  en  1878  des  urnes  cinéraires  renfer- 
mant quelquefois  des  cendres. 

3* 
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Voir  l'Annuaire,  de  la  société  arch.  du  comté  de  Vas 
1878  VI.  Année  p.  27. 


Szuszkô,  comté  de  Bereg. 

Collection  de  M.  Lehôczky  Tivadar.    Cat.  p.  22  et  20. 


a) 

1.  Culot  de  bronze  cylindrique;  long.  202  mm., 
larg.  16  mm 

2.  Faucille,  munie  de  sa  tige,  pi.  xiv,  8    

3.  Fragment  de  scie 

4.  Pointe  de  flèche  barblée  en  bronze  

5.  Bracelets  en  bronze 

6.  Anneau  en  or  orné  de  raies    

7.  Bague  en  bronze 

8.  Bagues  en  forme  de  serpent,  Tune  plaquée  d*or 

9.  Petite   pendeloque  en    plaque  d'or   ornée  de 
globules 

10.  Fragment 

1 1.  Spirale  cylindrique  en  bronze,  diamètre  inté- 
rieur 22  mm 

12.  Baguette  en  bronze    


1.  Haches  à  douille,  trois  ornementées.  (Ant.  pr. 

de  la  Hongr.  ix,  21)    4 

2.  Faucilles.  (Ant.  pr.  delà  Hongr.  xvii,  45) 3 

3.  Scies.  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvii,  39)  et  PI. 
XVII,  II)   2 

4.  Bracelets  ornés  de  raies    6 


Tisza-Szôllds,  comté  de  Heves. 

La  Station  de  Tisza-Szôllôs    a  été  explorée    dans  les 
dernières   années    par   M.  le  curé   Tariczky  Endre.     Elle 
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lui  a  fourni  des  vases  en  argile,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
deux  de  forme  cylindrique  troués  (cf.  Ant.  pr.  de  la  Hongr. 
XX,  18  et  notre  pi.  11,  7)  et  des  ossements,  auxquels  se 
trouvent  mêlés  des  fragments  de  crânes  humains.  La 
station  tient  diaprés  toute  apparence  à  la  fin  de  Tâge  de 
TDronze. 

Le  musée  National  a  acquis,  de  ce  lieu,  en  1860,  un 
fragment  de  hache  à  douille  (r). 


Tôkôl,  comté  de  Pest. 

a)  Après  l'inondation  de  1876  qui  emporta  les  terres, 
un  cimetière  à  urnes  fut  mis  à  découvert;  et  le  musée 
national  en  a  acquis  un  bon  nombre.  Quelques  uns  de 
ces  vases  ont  été  représentés  aux  Antiquités  préh. 
V.  Planche. 

à)  Lorsqu'en  1878  après  l'inondation  on  fit  des  digues 
^ur  divers  points  on  explora  quelques  cimetières,  Ton 
trouva  a)  des  squelettes  assis,  et  des  vases,  b)  des  urnes 
<^inéraires  avec  de  petites  plaques  en  bronze,  qui  ressem- 
blent aux  ceintures  de  Ercsi.  M.  N. 

Voir  la  description  avec  des  illustrations  Arch.  Ért. 
1879  Vol.  XIII.  p.  47 — 5g. 

Udvard,  comté  de  Komàrom  MN. 

Dans  le  tertre  appelé  Kalvâriadomb  on  a  trouvé  en 
1879  ^  l'occasion  d'une  excavation  deux  spirales  cylin- 
driques, deux  anses  de  forme  d'anneaux  ensemble  avec  des 
objets  d'argile,  de  pierre  polie,  des  perles  et  des  cendres. 


Urkut,  comté  de  Veszprém. 

De  ce  lieu,  il  y  a  un  fragment  d'une  hache  à  ailerons 
allongés,  une  autre  à  ailerons  courts  et  une  tête  de  lance, 
au  musée  de  Gyôr.    Cat.  p.  59. 


38  Statistique  des  trouvailles  de  Page  de  bronze. 

Vàrfalva,   comté  de  Torda-Aranyos  (ancien  de  Aranyszék)  Transylvanie. 

Au  pied  de  la  montagne  de  Futô,  on  trouve  des  têts 
de  travail  grossier.  (Neigebauer  Dacien  197,  15.  Gooss 
Chronik  p.  60.) 

Trois  objets  conservés  au  musée  Transylvain  pro- 
viennent de  ce  village,  il  n'est  pas  constaté  qu'ils  ont  été 
recueillis  précisément  dans  les  environs  de  cette  station. 

a)  Une  tête  de  lance  en  bronze  ; 

b)  une  spirale  discoïdale  en  bronze  et 

c)  trois  annelets  en  or. 


Varsàny,  comté  de  Nôgràd. 

a)  Dans  la  propriété  de  la  famille  de  feu  M.  le  baron 
Podmaniczky  Jânos,  à  Puszta-Varsâny,  on  a  souvent  dé- 
couvert des  têts,  des  vases  en  argile,  des  objets  en  os  et 
en  pierre  polie  ainsi  que  des  outils  en  bronze  et  des 
perles. 

Les  objets  sont  réunis  dans  la  collection  des  succes- 
seurs de  feu  le  baron  Podmaniczky  Jânos. 

Nous  n'en  avons  pas  la  description  exacte.  Voir 
Archaeologiai  kôzlemények.   1861,  t.  il,  p.  293. 

h)  Le  musée  National  possède,  de  cette  station,  de- 
puis 185 1,  quatre  haches  à  douille,  dont  une  est  cassée, 
et  une  série  de  vases  en  argile,  donnée  par  feu  M.  Kubinyi 
Ferencz  ;  une  autre  série  de  vases  y  est  encore  parvenue 
en   1861. 

Cimetière  de  Viràg-Peregh,  comté  de  Pest. 

Une  grande  partie  du  territoire  de  Virâg-Peregh  ayant 
été  inondée  au  printemps  de  l'an  1876,  les  eaux  du  Danube, 
en  emportant  la  couche  d'humus  laissèrent  à  découvert 
dans  un  cimetière,  de  grandes  urnes  en  argile,  rangées 
parallèlement  et  en  lignes  droites.  Ces  urnes,  d'une  gran- 
deur peu  commune  dans  notre  pays,  étaient  remplies  de 
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vases  en  argile;  quelquefois  il  y  avait  des  cendres  et  des 
fragments  d'os  ;  aucun  outil  en  bronze  n'y  a  été  découvert  ; 
cependant  il  est  probable  quMl  date  d'une  époque  antérieure 
à  l'ère  romaine. 

Les    urnes    de  Virâg-Peregh    ont  été  acquises  par  le 
musée  National.    Ce  sont  : 

i)    10  Vases  en    argile   de  formes  et  de  grandeurs 
diverses  ; 

2)  2  Tasses  en  argile,  cassées  ; 

3)  2  Fonds  de  vases  d'argile.   Cat.  p.  90.  (MN.  lxvi, 
I,  '4,  5  ;  Lxvii,  I,  2,  4,  5,  7,  8,  II.) 


Vidafôld  (Vikna  dejtari),  comté  de  Liptô. 

La  collection  Majlâth  contient,  provenant  de  ce  lieu, 
quatre  bagues  en  bronze  fermées,  une  hache  à  douille 
ornementée  d'un  triangle,  qui  en  renferme  deux  autres  et 
une  pendeloque  en  forme  de  coin  creux.    Cat.  p.  13. 


Zombor,  comté  de  Zemplén. 

A  l'occasion  des  terrassements  exécutés  pour  le  chemin 
de  fer  de  la  Tisza,  en  1858,  on  a  déterré  d'un  cimetière 
plusieurs  urnes  dont  l'une,  qui  est  complète,  a  été  décrite 
dans  l'Archiv  f.  ô.  Gesch.  1860,  t.  xxiv,  p.  371,  auquel 
nous  devons  cette  notice. 


Zsitvato,  comté  de  Komàrom. 

Le  musée  national  a  acquis  de  ce  lieu  en  1881  dix 
urnes  cinéraires,  dont  quelques  unes  avec  des  cendres 
dedans,  une  tête  de  massue  en  pierre,  une  petite  amulette 
en  pierre,  une  épingle  en  bronze  et  une  applique  de  forme 
conique  en  bronze.  PI.  LXXIX  2 — 5. 


\ 


\ 


*t 


1 
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V^alva,   comté  de  Torda-Aranyos   (ancien  de  AianyBz£Ic>  .  '' 

Au  pied  de  la  montagne  de  Fiitô,  on  t^  -%, 
de  travail  grossier.  (Neigebauer  Dacien  -^  ^  '■■'.- 
Chronik  p.  60.)  If-'     ' 

Trois   objets    conservés    au    musée;       V^    ,;    '  .- 
viennent  de  ce  village,  il  n'est  pas  cf  f      ■■'    -. 
recueillis  précisément  dans  les  env'     ^       V     , 

a)  Une  tête  de  lance  en  bro*^        ''.       '       ' 

b)  une  spirale  discoïdale  er    '        ^ 

f)    trois  annelets  en  or.  <        \         J      » 

■'         ,■        '' 
A 

a)   Dans  la  propriét-' 
Podmaniczky  Jânos,  à 
couvert  des  têts,  des 
en    pierre   polie   air 
perles. 

Les  objets  s  ■ 
seurs  de  feu  le 


le  musée  National  possède 
mze  à  soie.  [MN.  xlv,  34.) 


.jssa-Gyarmath,  comté  de  NâgTÂd. 

.,,s   d'une    fonderie    trouvés    en    i8;8    ont   été 
lu.sée  National.   Il   y  avait   un   culot  en  forme 
îs  recourbées  ;  une  épée  cassée  en  trois  parties  ; 
douille  une  tête  de  lance  et  un  bracelet. 

Besse,  comté  de  Bara. 

,  les  gens  de  M.  le  comte  Hunyady  Lâszlô 
lans  les  champs  un  amas  d'objets  en  bronze 
s  à  des  lingots.  Plus  tard  M.  Dille.sz  Sândor 
même  lieu  a  pu  y  constater  des  traces  de  feu 
demi-cuit,  puis  des  cendres,  des  morceaux  de 


^^^^ttQt^^    ^r^^s   trouvailles  de  l'âge  de  bronze. 


41 

X   0*4  x^eîrtébraux,  une  dent  de  sanglier  per- 

*"^  ^n    bronze. 

^  ^<^  Budapest  huit  pièces  en  possession 

-ady    et   dix-huit   de    la   collection 

r^  Cat.  p.  5. 

j     -i'^  ies  objets  suivants  : 

^y      '*  .  '^"  forme  irrégulière. 


^y    */       '•'.         • 


/, 


^emi-globulaires  6 
,         ...        '                 '                                       'ire,  une  dont 

*  .rtie   du 

'  x 

I 

4 

,  un  fragm.)  2 

)\\  oval I 

^  épingle    I 

^nts  de  fil,  en  bronze    3 


Bihar,  comté  de  Bihar. 

\)Vi      -^^ï^xe    d'objets  en  bronze  a  été  découverte  dans 
^    i\iji^^^      ^^    Kôsmô,    petite    rivière,    non  loin   du  grand 
j^X^         ^^tiar  «  Bihari  fôldvâr  »  et  se  voit  à  présent  au 
^sé^         ^agyvàrad  (comté  de  Bihar). 

1.  ^^Hgixient  de  lingot,  de  forme  irrégulii-re  i 

2.  Haches  à  douille  deux  fragments 3 

3.  faucilles  (fragm.) 2 

4-  î-ame  de  couteau  (fragm.)    i 

5-  Têtes  de  lance  (fragm.) 2 

6.  Disque  en  bronze  orné  de  crénelures  concen- 
triques, avec  des  restes  d'anses  que  Ton  atta- 
chait à  la  partie  inférieure,  pi.  xxxiv,  3 i 

7.  Pendeloques    en    forme    de  rouelle    à  œillet, 

pi.  uv,  2     7 

8.  Fragment  indéterminé.  .^  

9   Vases  Lxxii,  2,  3,  5. —  lxxiv,  4,  5,  6. —  lxxviii     6 
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B)  FONDERIES. 
Bakony-Somhegy,  comté  de  Veszprém. 

a)  Les  objets  provenant  de  cette  fonderie,  ont  été 
donnés  au  Musée  National  en  1876  par  M.  le  comte 
Eszterhâzy  Pâl.    (MN.  XLV.  i  — 16.) 

1.  Lingots  en  bronze 4 

2.  Hache  à  ailerons i 

3.  Ciseau  à  douille i 

4.  Fragments  de  lames  d'épées     5 

5.  Poignard  à  soie i 

6.  Têtes  de  lance  3 

7.  P>pingle  à  bouton  rond i 

b)  De  Bakony-Somhegy,  le  musée  National  possède 
également  un  couteau  en  bronze  à  soie.  (MN.  XhV,  34.) 


Balassa-Gyarmath,  comté  de  Nôgràd. 

Les  restes  d'une  fonderie  trouvés  en  1878  ont  été 
donnés  au  Musée  National.  Il  y  avait  un  culot  en  forme 
de  deux  lames  recourbées  ;  une  épée  cassée  en  trois  parties  ; 
une  hache  à  douille  une  tête  de  lance  et  un  bracelet. 


Besse,  comté  de  Bars. 

En  1873,  les  gens  de  M.  le  comte  Hunyady  Lâszlô 
déterraient  dans  les  champs  un  amas  d'objets  en  bronze 
cassés,  mêlés  à  des  lingots.  Plus  tard  M.  Dillesz  Sândor 
explorant  le  même  lieu  a  pu  y  constater  des  traces  de  feu 
sur  le  sol  à  demi-cuit,  puis  des  cendres,  des  morceaux  de 
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charbons,  deux  os  vertébraux,  une  dent  de  sanglier  per- 
forée et  des  objets  en  bronze. 

A  l'exposition  de  Budapest  huit  pièces  en  possession 
de  M.  le  comte  Hunyady  et  dix-huit  de  la  collection 
Dillesz  ont  été  exposées.    Cat.  p.  5. 

Cette  série  se  compose  des  objets  suivants  : 

1.  Lingots  de  bronze,  deux  de  forme  irrégulière, 
les  autres  fragments  de  lingots  demi-globulaires       6 

2.  Haches  à  douille  (partie  supérieure,  une  dont 
le  tranchant  est  cassé).    PI.  xi,  1,2    5 

3.  Haches  à  douille  (fragment  de  la  partie   du 
tranchant)  3 

4.  Coin  à  douille  {})  (fragm.)    i 

5.  Faucilles  (fragm.)     4 

6.  Couteaux  (un  entier,  un  fragm.)  2 

7.  Epingle  à  bouton  oval i 

8.  Fragment  d'épingle    i 

9.  Fragments  de  fil,  en  bronze    3 

Bihar,  comté  de  Bihar. 

Une  série  d'objets  en  bronze  a  été  découverte  dans 
l'alluvion  du  Kosmô,  petite  rivière,  non  loin  du  grand 
tertre  de  Bihar  «  Bihari  foldvâr  »  et  se  voit  à  présent  au 
musée  de  Nagyvârad  (comté  de  Bihar). 

1.  Fragment  de  lingot,  de  forme  irrégulière  i 

2.  Haches  à  douille  deux  fragments 3 

3.  Faucilles  (fragm.) 2 

4.  Lame  de  couteau  (fragm.)    i 

5.  Têtes  de  lance  (fragm.) 2 

6.  Disque  en  bronze  orné  de  crénelures  concen- 
triques, avec  des  restes  d*anses  que  Ton  atta- 

'  chait  à  la  partie  inférieure,  pi.  xxxiv,  3 i 

7.  Pendeloques    en    forme    de  rouelle    à  œillet, 
pi.  Liv,  2     7 

8.  Fragment  indéterminé.  .„  

g    Vases  lxxii,  2,  3,  5. —  lxxiv,  4.  5,  6. —  lxxviii     6 
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Bodrog-Keresztur,  comté  de  Zemplén. 

a)  278  objets  de  cette  fonderie  sont  parvenus  au  MN. 
Voir  Planches  XCV.  et  XCVI. 

b)  Le  musée  de  Kassa possède  deux  spirales  discoidales  (?) 
provenant  de  Bodrog-Keresztûr. 


Boijas,  comté  de  Torontàl. 

Dans  un  camp  préhistorique  fortifié,  en  1879  M.  Szent- 
klâray  découvrit  à  peu  de  profondeur  du  sol»  les  restes 
d'une  fonderie.  Il  y  avait  6  monceaux  (lxxxix  i — 2.),  une 
hache  à  douille  et  trois  fragments  (ibidem  3,  4.),  un  ciseau 
à  douille  (ib.  5.),  quatre  ciseaux  (6,  7.  8.),  une  scie  com- 
plète et  II  fragments  de  scie  (9.),  lame  de  couteau  (10.)^ 
4.  faucilles  et  9  fragments  (11,  12.),  tête  de  lance  et  frag- 
ment (13.),  quatre  bracelets  (14.)»  fragment  de  fil  tordu 
(15,  16.),  2.  épingles  (17,  18.),  pendeloque  (19. )j  des  plaques 
(20.),  quelques  objets  indéterminés  (21.),  et  un  bouton 
aplati.   (Arch.  Ért.  Xiv.    158 — 159.  p.) 


Bôta,  comté  de  Borsôd. 

En  1857,  deux  paysans  découvrirent  dans  le  voisinage 
du  village,  dans  le  pâturage,  une  série  d'objets,  dont 
quelques-uns  ont  été  cassés.  On  ignore  la  quantité  des 
objets  et  s'il  y  avait  des  culots. 

La  trouvaille  offrait,  d'après  la  notice  précitée,  une 
épée,  trois  têtes  de  lance  et  des  fragments  d'armes  (?). 
Archiv  f.  ô.  Gesch.    1860.  xxiv,  367. 

Il  semble  que  la  trouvaille  en  question  est  identique 
avec  une  série  d'objets  parvenus  de  ce  lieu  au  musée 
National  en   1858.    (MN.  XLiii,  5 — 13.) 

Ce  sont  ; 

1.  Fragments  d'épées 4 

2.  Têtes  de  lance  (i  fragm.) 4 


/ 


^ 
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Bozsôk,  comté  de  Baranya.  MN. 

En  1882  plus  de  200  objets  ont  été  trouvés  dans  ce 
lieu  et  offerts  par  M.  Schapringer  au  Musée  National. 
La  plupart  de  ces  objets  sont  représentés  planches  cxvii — c. 
Arch.  Ért.  Nouv.  Série   1882  il.  Vol.  p.   299 — 305. 


Csicser,  comté  de  Ung. 

a)  Dans  la  collection  de  M.  Lehôczky  Tivadar  à 
Munkâcs  il  y  a  trois  objets  provenant  d'un  trésor  de  ce 
lieu;  un  vase  en  forme  d'oiseau  PI.  LXii.  2.  une  hache  à 
douille  et  des  bracelets. 

b)  Quelques  objets  provenant  d'une  fonderie  du  même 
lieu  ont  été  donnés  par  M.  Csoma  au  M.N.  i.  Lingot  (?) 
en  forme  d'anneau.  —  2.  4  fragments  de  haches  à 
douille.  —  3.  3  Fragment  de  faucilles.  —  4.  une  hache 
à  douille  le  rebord  pointu.  —  5.  Petit  fragment  d'une  lame 
d'épée.  —  6.  3  Bracelets  et  7.  fragments  de  bracelets. 


Csorvàs,  comté  de  Békés. 

En  1884,  le  musée  nat.  a  acquis  de  la  fonderie  de  ce 
lieu  découverte  en  1877  (rj  trois  objets,  savoir:  Un  hache 
à  ailerons,  une  hache  à  douille  et  une  faucille. 


Domahida,  comté  de  Szatmàr. 

En  1883  le  musée  national  acquit  une  partie  de  la 
collection  de  feu  Péchy  Jenô  dans  laquelle  il  y  avait 
les  restes  d'une  fonderie  provenant  de  ce  lieu.  Parmi  les 
357  objets  de  cette  fonderie  il  y  a  des  lingots  &  beaucoup 
de  fragments;  La  plupart  des  objets  offraient  des  bavures 
et  n'étaient  pas  encore  ciselés.  Planché  CXXii — cxxiv. 

Il   y   a   encore    les  deux  valves  d'un    moule    pour  un 


\ 
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ciseau  à  douille,  dont  la  provenance  n'est  pas  sûre  ;  elles 
peuvent  avoir  fait  partie  de  la  même  fonderie. 


Duna-Fôldvàr,  comté  de  Tolna. 

Une  grande  fonderie  découverte  en  1863  dans  cet 
endroit,  renfermait  d'après  une  notice  de  M.  Rômer 
(Mûrégészeti  Kalauz,  t.  i,  p.  28)  près  de  80  kilos  de  lin- 
gots en  bronze,  de  résidus  et  d'objets  à  demi-ouvrés. 

Les  objets  se  sont  dispersés  ;  on  n'en  connaît  que 
quelques  lingots  d'une  forme  spéciale  qui  se  trouvent  aux 
musées  de  Budapest,  de  Vienne,  au  British  Muséum  et 
dans  la  collection  Kubinyi. 

Ils  ont  la  forme  de  lames  et  sont  joints  au  bout 
émoussé.  Voir  pi.  Il,  3.  (MN.  LXI,  7,  8.  —  Ant.  pr.  de  la 
Hongr.  XV,  19,  21.) 


Duna-Vecsés,  comté  de  Pest  MN. 


Quatre  culots,  un  fragment  d'épée  la  pointe  d'une  tète 
de  lance  et  deux  fragments  de  haches  à  douille  ont  été 
trouvés  ensemble  et  offerts  au  M.N.  en   1885. 


Felsô-Boldàd,  comté  de  Szatmàr. 

M.  Péchy  Jenô   a  réuni  dans  sa  collection  les  objets 
suivants,  provenant  de  cette  fonderie. 

1.  Lingots  de  bronze  de  forme  irrégulière 4 

2.  Fragments  de  faucilles   2 

3.  PVagments  d'une  lame  d'épée ^ i 


Fejércse,  comté  de  Bereg. 

En    1830    le  musée  de  Vienne  a  acquis  de  cette  fon 
derie  onze  objets  en  bronze  ;  ce  sont  : 
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1 .  Lingots  en  bronze 2 

2.  Haches  à  douille,  une  sans  anse  (deux  fragm.)  2 

3.  Hache  à  ailerons  d'une  forme  tout  à  fait  ex- 
ceptionnelle, la  lame  a  la  forme  d'une  pelle  et 

il  n'y  a  d'ailerons  que  d'un  côté  i 

4.  Tête  de  lance,  la  pointe  cassée  i 

5.  Fragment  d'un  marteau  d'arme i 

6.  Appliques  discoïdales  à  pointe  et  à  anse   2 

7.  Applique  en  plaque  ronde  bombée  »i  anse   i 


Fugjri-Vâsarhely. 

Nous  n'en  connaissons  que  trois  valves  de  moules 
pour  des  objets  en  bronze,  conservées  au  musée  de  Vienne 
depuis   1871  ;  (pi.  Il,  4,  5,  6)  ce  sont  : 

1.  Valve  de  moule  en  grès  pour  deux  faucilles  ; 

2.  Idem,  pour  un  poignard  à  soie  ; 

3.  Idem,  pour  une  tête  de  lance. 


Fûzes-Abony,  comté  de  Heves. 

Les  restes  d'une  grande  fonderie  ont  été  découverts 
en  ce  lieu,  en  1865  (?),  au  bord  du  fleuve  à  l'occasion  de 
la  construction  d'un  pont.  Les  objets  se  sont  dispersés 
à  l'instant  dans  la  ville. 

Il  y  avait  là  de  petits  lingots  en  cuivre,  des  lingots 
en  bronze  de  la  forme  de  barres  (pi.  il,  i)  et  toutes  sortes 
d'outils,  d'armes  et  d'ornements  en  bronze.  (Voir  Arch. 
kôzl.  IV,  p.  166.) 

Quelques-uns  de  ces  objets  sont  depuis  1866  parvenus 
au  musée  National;  d'autres  ont  été  acquis  par  Msgr. 
Ipolyi  Arnold  (voir  Cat.  p.  42 — 44)  et  ont  été  offerts  par 
lui  au  musée  National  en   1876. 

Le  musée  national  a  acquis  de  la  même  fonderie  en 
1879.  ï2  anneaux  dont  6  sont  entrelacés,  8  fragments  de 
faucilles,  3  fragments   de    scies,   1   fragment    de  lame  d'un 


\ 
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poignard,  fragment  d'épingle,  2  fragments  de  plaques, 
5  fragments  de  bâtons  en  bronze,  matériel  de  fondeur.  (?) 

Puis,  quelques  pièces  se  trouvent  dans  la  collection 
de  M.  Kubinyi  Ferencz  et  au  musée  archiépiscopal  à  Eger, 
comté  de  Heves. 

Un  objet,  conservée  dans  cette  dernière  collection  et 
qui  prouve  combien  la  perte  de  cette  riche  trouvaille  est 
à  regretter,  appartient  aux  plus  intéressants  types  d'outils 
de  l'âge  de  bronze  ;  il  est  représenté  en  '/e  gr.  au  Cat.  p.  38, 
fig.  27  ;  c'est  une  pique  hexagonale  à  ailerons  au  bout 
émoussé,  pour  le  manche.  Longueur  0,308  diam.  à  la 
base  0,05. 


Kis-Szecse,  comté  de  Bars. 

M.  Kenner  nous  informe  que  les  restes  d'une  fon- 
derie ont  été  découverts,  entre  1850  et  1860,  dans  les 
champs,  par  des  laboureurs.  Les  objets  pesaient  plus 
de  80  kil.  et  étaient  renfermés  dans  un  vase  ;  à  des  objets 
entiers  se  trouvaient  mêlés  des  fragments  destinés  à  être 
refondus.   (Arch.  f.  ô.  Gesch.  qu.  xxiv.    1860.  352 — 353.) 

M.  K?:nner  en  décrit  les  plus  intéressants: 

1.  Haches  à  ailerons  (i  fragm.)    2 

2.  Haches  à  douille  ;   l'une  avec  deux  anneaux 
dans  l'œillet   4 

3.  Haches  \\  douille  sans  œillet,  trouées  aux  deux 

cnt<'*s  2 

^'    '  V  V^  k*    *■■     ■■■      ■■•      ■•■      •>■      >■■      •■•      *••      ■•■      ■■■      •*•      ■•■      ••■      »■*      **■      a*a  ^ 

4.  Fragment  d'une  lame  de  scie   i 

5.  Fragments  d'épées,   de  faucilles,   de  lances  et 
d'une  attache  de  ceintures   ? 

Kôszeg:,  comté  de  Vas. 

Nous  ne  sommes  pas  exactement  renseignés  sur  cette 
grande  trouvaille,  faite  en  1842  (:).  On  assure  qu'il  y  avait 
là  une  centaine  \\\  d'objets  qui  se  sont  dispersés.   A  peine 
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parvient-on  à  s'en  forrtier  une  idée  d'après  les  objets  con- 
servés dans  les  musées  de  Szombathely,  de  Soprony,  de 
Oyôr,  de  Budapest  et  de  Vienne. 

Nous  devons  nous  contenter  d'énumérer  ceux  qui 
ont  été  exposés  à  l'occasion  du  congrès  intern.  d'ant.  à 
Budapest. 

1.  Haches  à  ailerons  trouée  vers  le  bout  émoussé        i 

2.  Haches  à  douille,   ornées  de  lignes  en  relief. 
(Ant.  pr.  de  la  Hongr.  ix,  23)  2 

3.  Faucilles  (i  au  musée  National,   21  au  musée 

de  Vienne) 23 


Kùrth,  comté  de  Koniàxx>m. 

Les    restes    de    cette    fonderie    sont   conser\'^és  depuis 

1861   au    musée   National.     Ils    se    composent    des  objets 
suivants  : 

1.  Résidu  de  fonte  en  bronze    i 

2.  Haches  à  douille,  une  sans  anse    2 

3.  Faucilles,  deux  cassées    3 

4.  Fragment  de  lame  d'épée     i 

5.  Fragments   de  têtes  de  lance     2 

6.  Anneaux    5 

7.  Deux  mailles  jointes,  partie  d'une  chaine  (?)  ...  2 

8.  Petites    spirales   en  fil    de  bronze    discoïdale 
(fragments)     6 

9.  Deux  appli(jues,  Tune  de  forme  conique,  l'autre 

de  forme  discoïdale  (MN.  xuir,  21 — 30) 2 


LâzÂrpataka,  comté  de  Bereg. 

Restes  d'une  fonderie. 

a)  Voir  Planche  CVIII,  CIX. 

b)  Dernièrement  (en   1886)  Mr.  Lehôczky  a  acquis  de 
nouveau  quelques  pièces  provenant  du  même  lieu  3  haches 
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à  douille,  une  hache    à  douille  sans  oeillet,  3  anneaux  et 
2  pendeloques  à  œillet.  (PI.  cix.  33 — 34.) 


Leva,  comté  de  Bars. 

Les  objets    de  cette  fonderie   sont  dans  la  collection 
de  M.  Graffenried;  depuis   1883  au  MN. 

1.  Lingots    (le  bronze    sans    forme    déterminéi*. 
Poids  :  4842  grammes g 

2.  Ciseau  à  douille  (fragm.) i 

3.  Haches  à  douille    3 

4.  Hache- à  douille  sans  œillet,  à  deux    trous  ...  i 

5.  Haches  à  ailerons  (cassées  et  fragments)    4 

6.  Faucilles  (fragm.)    21 

7.  Lance  (fragment  de  la  douille) i 

Mohâcs,  comté  de  Tolna. 

D'après  les  indications  de  M.  J.  Krauss  à  Budapest 
les  restes  d'une  fonderie  ont  été  découverts  en  1877  à 
Mohâcs.  M.  J.  Krauss,  marchand  à  Budapest,  qui  y  a 
fait  l'acquisition  d'une  quantité  d'objets  nous  dit,  que 
l'ensemble  des  objets,  qu'on  lui  a  offerts,  était  d'à  peu 
près    15  kil.  ;  il  y  avait 

1.  Du  bronze  brut,    c'est-à-dire  des  lingots  de 
forme  irrégulière. 

2.  Haches  ;i  douille,  ornées  de  lignes  en  relief 
aux  côtés  (fragments)  12 

3.  Marteau  à  douille    i 

4.  Faucilles  à  soie  (fragm.)  20 

5.  Têtes  de  lance  (fragm.) 20 

6.  Bracelets " 't 

Quelques-uns  de  ces  objets  se  trouvent  maintenant 
au  musée  de  Berlin  ;  d'autres  ont  été  acquis  pour  le  Musée 
National  de  Budapest  ;  ce  sont  :  trois  haches  à  douille, 
trois  faucilles  à  soie  et  un  bracelet. 


^ 
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En  1883  le  même  marchand  a  vendu  au  MN.  5  pièces 
provenant  vraisemblablement  de  la  même  fonderie  de 
Mohâcs.  Il  y  avait  une  hache  à  douille,  un  anneau,  pen- 
dant en  forme  d'entennoir  et  les  montants  de  mors  de 
cheval. 

(Nagy)  Muzsaj,  comté  de  Bereg. 

Découverte  en  1860;  au  musée  national  se  conservent 
les  pièces  suivantes  (MN.  XLiv,  38 — 47). 

1.  Anneaux,  qui,  vu  leur  forme  rudimentaire, 
n'offrant  aucune  trace  d'une  élaboration 
soignée  et  pleins  de  bavures,  semblent  avoir 
fait  partie  du  matériel  du  fondeur,  comme 
culots  faciles  à  être  transportés    8 

2.  Fragments  de  lingots  de  forme  irrégulicre  ...       2 

3.  Haches  ;'i  douille,    Tune   de  forme  élégante, 

pi.  XII,  4    2 

4.  Hache-marteau  à  douille  de  forme  singulière, 

pi.  XXXII,  2    I 

5.  Pierre  de  travail  (?)  i 


Nagy  Csongova,  comté  de  Ugocsa. 

En  1882  M.  Lehôczky  a  acquis  pour  sa  collection  les 
restes  d'une  grande  fonderie  trouvés  sur  le  penchant  d'une 
colline  trouvés  à  peu  de  profondeur  par  des  paysans  labou- 
rant le  sol  ;  il  y  avait  aussi  de  têts,  qui  se  sont  dispersés. 
33  Haches  à  douille,  haches  à  douille  sans  œillet,  ciseaux 
à  douille  et  fragments;  45  couteaux  et  fragments  de  cou- 
teaux; '9  anneaux  et  bracelets  et  fragments  de  bracelets; 
\2  faucilles  et  fragments;  10  têtes  de  lances  et  fragments 
I  fragment  de  lance  d'épée  i  fragment  indéterminé  31  cu- 
lots et  résidus  de  fonte. 

Voir  la  description  avec  deux  planches  dans  Pulszky- 
Album   1884.   16 — 23.  p. 

C.'ompte-rendu.  11.  4 
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Nagy  Mihàly,  comté  de  Zemplén. 

a)  Une  série  d'objets  de  cette  fonderie  sont  réunis 
dans  la  collection  de  M.  le  comte  Sztâray  Antal.  Cat.  p.  9. 

1.  Lingots    en   bronze  de   forme    irrégulicre,   et 
restes  de  fonte   4 

2.  Hache  à  douille  de  forme  élégante,  pi.  xiii,  8, 

et  fragment  de  hache  à  douille  2 

3.  Trois  fragments  de  deux  faucilles 2 

4.  Tête  de  massue  à  pointes  de  forme  pyrami- 
dale en  deux  rangs i 

5.  Spirale  de  forme  cylindrique  en  fil  de  bronze 
carré  à  trois  tours  (fragm.),  diam.  17  mm i 

0.  PVagmeni  de  petite  spirale  cylindrique  à  deux 
tours  ;  diam.  3  mm i 

7.    Petit  tuyau  en  bronze,  objet  indéterminé i 

h)  Le  Musée  National  a  reçu  en  1852  du  même  lieu 
les  objets  suivants,  qui  d'après  toute  vraisemblance,  appar- 
tiennent à  la  même  trouvaille. 

1.  Spirales  et  fragment  de  spirale     3 

2.  Anneaux  en  fil  de  bronze    6 

3.  Bague  en  fil  de  bronze  double     i 

4.  Petits  tuyaux  en  bronze  (cf.  MN.  xxxiv,  13,  14).  2 

5.  Petites  appliques  en  fine  plaque  de  bronze  de 
forme  conique  1 2 

6.  Perles  en  matière  vitreuse  (?)  10 


Nagy  SzoUôs,  comté  de  Nagy-Kûkùllô  (ancien  c.  de  Segesvàrszék)  Transylvanie. 

En  fouillant  un  puits  dans  la  cour  d'une  maison  dans 
la  «  Nadergasse  »  à  Nagy-Szôllôs,  les  ouvriers  ont  fait  une 
trouvaille  de  bronze,  pesant  5775  grammes;  toute  la 
trouvaille  a  été  acquise  pour  le  musée  du  gymnase  de 
Segesvâr. 

1.  Lingots  de  forme  demi-globulaire    2 

2.  Haches  à  douille  en  bec  (ent.  et  fragm.) 9 

3.  Faucilles  (fragm.)    5 
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4.  Clous    5 

5.  Objets  indéterminés    2 

6.  Lame  d'épée  (fragm.)  i 


Olàh-Bogàta,  comté  de  Szolnok-Dobôka  (ancien  comté  de  Belsô-Szolnok) 

Transylvanie. 

De  ce  lieu  deux  trouvailles  sont  conser\'^ées  au  musée 
transylvain  ;  Tune  se  compose  de  7  brassards  en  bronze, 
de  fil  carré  ou  rond,  dont  plusieurs  ornés  de  raies  ;  leur 
plus  grand  diamètre  extérieur  varie  entre  84  et  125  mm.; 
l'autre  contient  2  bracelets,  ornés  de  raies  et  un  montant 
de  mors  de  cheval.  PL  L   i,  2. 


Olcsva-Apàthi.  comté  de  Szatmàr. 

Il  y  a  dans  la  collection  de  M.  Péchy  Jeno  les  objets 
suivants  provenant  de  cette  fonderie,  depuis  1883.  au  M.  N. 

1.  Lingots  de  forme  irrégulicre     3 

2.  Fragment    de    poignard,    type  fort  rare,   pi. 

•  »  A  ^^k  tt  \9  >>■  •■*  B  B  I*  •  I*  a  >>•  ■••  ■*>  ••■  ■•*  ■•■  •■*  ■**  ■■•  ■*•  ■■*  ■  ••  m 

3.  Tête  de  lance  forme  simple    i 

4.  Bracelets,  dont  la  plupart  sont  ornés  de  raies 
(un  fragment)  l,  4 — 6,  8 15 

5.  Bracelet    i 

6.  Fragment  de  bracelet  à  boutons  saillants i 

7.  Epingles    à   bouton    épais    plat  et  à  bouton 
discoïdal  (3  fragm.) 2 

8.  Appliques  :   plaque  en   forme  de  croissant  à 
bouts  spiraliformes  2 


^rdôgkût,  comté  de  Szolnok-Doboka  (ancien  c.  de  Doboka)  Transylvanie. 

La  fonderie  a  été  mise  à  découvert  en  1876  à  Tocca- 
iiion  du  labourage  d'un  champ,  dans  un  territoire  nommé 

4* 


I 

V 


\ 
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«  Boznànoldal  »,  qui  a  conservé  beaucoup  de  traces  d'ha- 
bitations antérieures. 

Les   objets   recueillis    à  cette    occasion    sont    dans  la 
collection  de  M.  Szikszay  Lâszlo  à  Zilah. 

1.  Lingot  de  bronze  de  forme  demi -globulaire 
aplatie,  diamètres  175  et  45  mm i 

2.  Haches    à  douille ,    une   ornée  de  lignes  en 
relief  1 

3.  Faucilles   3 

4.  Bracelets  en  fil  de  bronze  rond  ou  carré,  ornés 

^J  V^    ■  L4i  A  V>  1^     •■■      ••■      ■••      •••      *■•     •■•    ••*    ••«    ■•■    ■•«    ■••    •■*»    ■•■    •••    •••    •••     m    ^^ 


Pozsony  (contrée  de  Pozsony). 

Le  musée  nat.  a  acquis  de  cette  fonderie  en  1882,  les 
objets  suivants  :  a)  4  haches  à  douille,  fragments  b)  i  hache 
à  rebords  c)  4  fragments  de  haches  à  ailerons  d)  marteau 
à  douille  e)  faucilles  à  bouton. 

Voir  Arch.  Ért.  Nouv.  série   1882.  IL   306. 


Rohod,  comté  de  Szabolcs. 

Découverte   en   1870;    les    objets    sont    conservés    au 
musée  de  Nagy-Kâllô.    Cat.  p.  30,  31. 

1.  Lingots  de  forme  demi-globulaire,  pesant  1754, 
2074  et  922  grammes,  ensemble  4750  grammes. 
(Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xv,  24)    3 

2.  Haches  à  ailerons   2 

3.  Haches  à  douille  (Ant.   pr.  de  la  Hongr.  ix, 

25»  29)   6 

4.  Ciseau  à  douille  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  ix,  20)  i 

5.  Faucilles    9 

6.  Marteaux  d'armes    3 

7.  Tête  de  lance  (type  i) i 

8.  Torques  6 

9.  Bagues  et  anneaux    19 


i 
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Rôzsa  Pallag,  comté  de  Szatmàr. 

En  1870,  sur  le  territoire  de  Rôzsa-Pallag,  un  amas 
d'objets  en  bronze  a  été  découvert  sur  le  sol  argileux, 
qui  avait  été  mis  à  nu  par  des  courants  d'eau.  La  plupart 
des  objets  ont  été  offerts  par  M.  le  baron  Vécsey  Jôzsef 
au  musée  de  Szabolcs. 

Voir  la  relation  de  M.  le  baron  VÉCSEY  Jôzsef  dans 
TArch.  Értesitô,  t.  il,  p.  132,  133. 

1.  Lingots  en  cuivre  (?)  de  forme  aplatie  2 

2.  Lingots   en  cuivre  (?)  de  la  forme  de  barres 

A  ^mM  \  J  ^A  ^^  *J     •••     ••*    ■«•    •••     ■•«    >*•    •■•     ■«•   •••   •■•   ■••   >••   ■>••   •••   ••■    ■>•       m0 

3.  Fragments  coupés  de  lingots  discoïdaux  4 

4.  Marteaux    d'armes ,    à  disque  pointu ,  offrant 
encore  les  bavures    _  13 

5.  Résidus  de  fonte    ^ 15  (?) 

Cette  trouvaille  a  été  érronément  insérée  au  Cat.  p.  34 
sous  le  nom  de  Sârkôz-Ujlak,  de  même  aux  Ant.  pr.  de  la 
Hongr.  XV,  12  —  16. 


Sajô-Gômôr,  comté  de  Gômôr. 

a)  Le  Musée  National  a  acquis  en  1866  les  restes 
d'une  fonderie  de  ce  lieu.  (MX.  XLII,  2}^ — 64.)  Voir 
Planche  cxvi. 

Proviennent  de  cette  fonderie  les  49  objets  suivants  : 

1.  Haches  à  douille,  deux  fragments  (MN.  28 — 30)     3 

2.  Faucilles  (56 — 62)  ...  7 

3.  Fragments  de  lames  d'épées,  forme  de  feuille 

de  lys  (26,  27)   2 

4.  Bracelets,  trois  fragments  (40 — 55)  18 

5.  Epingles  à  tête  discoïdale  (3  i — 39)  ;  courbées, 
deux  fragments 8 

6.  Appliques  de  forme  discoïdale  à  anse  (23 — 25)  3 

7.  Reste  de  fonte  d'une  faucille  (?)  de  la  forme 
d*un  bouton  (63)   -.  ^.  „.  _  .~  ...  .- 1 
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8.  Fragments  de  petites  spirales  cylindriques  (64)       4 

9.  Fragments  indéterminés  d'objets  en  bronze 3 

b)  Le  musée  à  Felka  possède   une   épée    de    ce  lieu* 
Voir:  A  Tàtra-muzeum  Felkàn.  Kézsmârk   1884  p.  75. 

c)  D'autres  trouvailles  de  Sajô.  Gômôr  voir.  PI.  CXIV, 
et  cxv. 


Simony,  comté  de  Fejér. 

En  1882  on  trouva  ici  les  restes  d'une  fonderie,  de 
laquelle  le  m.  n.  a  aquis  quelques  objets:  une  tête  de 
lance,  un  fragment  de  hache  à  douille,  une  faucille,  des 
spirales  discoïdales,  des  fragments  de  spirales  et  de  plaques^ 
ayant  formé  une  ceinture  et  des  culots. 


Stomfa(?)  comté  de  Pozsony. 

Les  restes  de  l'importante  trouvaille  de  Stomfa  (?}, 
qu'on  suppose  avoir  été  une  fonderie,  ont  été  acquis  par 
des  marchands  et  ont  été  dispersés.  Une  quantité  d'objets 
de  cette  provenance  ont  été  sauvés  et  offerts  au  musée 
de  Budapest  et  à  celui  de  Vienne.  La  partie  échue  à  ce 
dernier,  bien  qu'elle  figure  sous  le  nom  de  Stockerau,  doit 
pourtant  être  considérée  comme  appartenant  à  la  même 
origine  que  la  trouvaille  qui  est  à  Budapest,  puisqu'elle 
offre  une  série  d'objets  semblables  à  ceux  du  Musée  Na- 
tional et  que  la  patine  en  est  tout  à  fait  la  même. 

a)  Les  objets  conservés  au  musée  National  et  acquis 
de  la  collection  Râth  en   1874,  sont: 

1.  Culots  de  formes  différentes  (MN.  LXi,  1 — 6, 

II — 15,  24,  25)  PI.  I.  2  ;  II.  2 20  (?) 

2.  Fibules  à  quatre  et  à  deux  spirales  discoïdales 
(MN.  XXVI,  5,  II,  12,  13,  18  ?)  5 
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3.  Spirales  cylindriques  (brassards?)  (iMN.xxxvi, 

I— ï5)    24 

4.  Spirales  discoïdales  (MN.  xxxii,  7,  12,  15  ?)  ...       4 

5.  Torques  8 

6.  Bracelets  en  fil  de  bronze  14 

7.  Bague  en  spirale  cylindrique   1 

8.  Spirale  cylindrique,  les  deux  bouts  se  terminant 

en  spirales  discoïdales  (MN.  xxxii,  22,  23) i 

g.  Appliques  à  deux  spirales  discoïdales  jointes 
(MN.  XXVI,  8,  9)  2 

10.  Pendeloques  de  la  forme  de  tuyau  (MN.  xxxiv, 

13—15?)   3  (?) 

11.  Perles  en  bronze 70 

b)    Sont    conservés    au    musée    de  Vienne    les   objets 
suivants  : 

1.  Spirales  discoïdales 2 

2.  Spirales  cylindriques  formées  par  un  bandeau, 

les  bouts  se  terminant  en  spirales  discoïdales  ...  2 

3.  Spirales  cylindriques  en  fil  rond   2 

4.  Bagues  en  spirale  cylindrique    4 

5.  Pendeloques  en  forme  de  tuyau     8  (.^) 

6.  Perles  en  bronze   60  (?) 


Szàsz-Ujfalu,  comté  de  Nagy-Kûkûllô  (ancien  de  Pelsô-Pejér)  Transylvanie. 

En  1856,  la  plus  grande  partie  de  cette  trouvaille  a 
été  déterrée  avec  les  débris  d'un  pot  d'argile  grisâtre  sur 
la  frontière  d'une  forêt  appartenant  à  l'église  de  Ujfalu 
plus  tard,  en  1856,  au  même  endroit,  on  a  trouvé  un  lingot 
et  de  même,  en  1859,  ^^  objet  en  bronze  se  composant 
de  trois  tuyaux. 

Toute  la  trouvaille  pesait  9626  grammes  ;  elle  a  été 
acquise  pour  le  musée  du  gymnase  de  Segesvâr. 

Voir:  MÛLLER,  Die  Bronzealterthùmer  Siebenbiirgens. 
Archiv.  Neue  Folge.  m,  p.  343.  —  Gooss,  Schaessburger 
Catalog,  p.  46 — 60. 


*) 


\. 
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Les  objets  formant  la  fonderie  sont  : 

1.  Lingots  demi-globulaires.  Poids  7322  grammes  2 

2.  Hache  à  douille  sans  oeillet  (fragment) i 

3.  Haches  à  douille,  type  de  nos  contrées,  non 
achevées     ^ 8 

4.  Faucille  (fragment)     ...  „  i 

5.  Anneau    1 

6.  Objet  se  composant  de  trois   tuyaux,  fig.  14  i 

7.  Plaque  en  bronze  ornée*  de  raies 1 


Szent-Erzsébet,  comté  de  Szeben  (Transylvanie.) 

a)  En  1870  un  habitant  de  cette  ville  découvrit  dans 
la  rue  limitrophe  d'un  champ  appartenant  à  l'église  de 
la  ville  dans  un  trou  d'un  diamètre  de  4  pieds,  un  amas 
d'objets  en  bronze  pour  la  plupart  entiers,  des  fragments, 
des  lingots  de  bronze,  quelques-uns  d'étain  et  des  résidus 
de  fonte,  le  tout  pesant  plus  de  300  kilogrammes. 

On  remarquait  des  traces  de  cendres,  mais  point 
de  têts. 

M.  le  professeur  Reissenbekger,  qui,  le  premier,  a 
étudié  cette  intéressante  fonderie,  Ta  décrite  dans  une 
monographie  (Archiv  fiir  siebenbiirgische  Landeskunde. 
Neue  Folge.  x,  p.  8  et  suiv.)  ornée  de  quatre  planches 
lithographiées. 

De  même  M.  le  professeur  RoMER,  qui  y  a  fait  l'ac- 
quisition d'une  riche  série  pour  le  musée  National  l'a 
décrite  dans  le  «  Archaeologiai  Értesitô  »   m,  269. 

Une  partie  de  la  trouvaille,  appartenant  au  musée 
Bruckenthal,  a  été  exposée  à  Budapest  lors  du  congrès 
internat.  Cat.  p.  152)  et  les  pièces  les  plus  remarquables 
ont  été  publiées  aux  Ant.  pn  delà  Hongr.  pi.  xv,  i — 7; 
dernièrement  la  plus  grande  partie  des  objets  conservés 
au  musée  National,  ont  aussi  été  reproduits  par  la  photo- 
graphie (MN.  LUI,  Liv). 
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Outre  ces  deux  musées,  les  musées  de  Vienne,*)  de 
Zurich,  de  Segesvâr  et  autres,  en  |>ossèdent  quelques 
pièces. 

La  somme  totale  des  objets  recueillis  dépasse  350. 

Nous  en  donnons  ici  un  aperçu  statistique. 

1.  Lingots,  pesant  à  peu  près  5  kil.  (MN.  Liv, 
62  —  70).  , 

2.  Epées  (fragments;.    Reissenberger,  pi.  i,  i      18 

3.  Poignards  (entiers  et   fragments).     Reissen- 

f>c«Kv>E«lv«    P^*   ^*    2        s      -••    •••    »•    ••-    ■••    •—    •••    •    •  / 

4.  Têtes  de  lance  (entières  et  fragm.).    Reissen- 
berger, pi.  I,  g — II 9 

5.  Haches   à  douille.    Reissenberger,    pi.  11, 

I — 13  et  14,  15.  (MN.  LIV,  24 — 36)    100 

6.  Haches   à   ailerons.     Reissenbercjer,    pi.  i, 
13— ï  6 15 

7.  Ciseaux  et  ciseaux  à  douille.  Reissenberger, 

pi.  m.  7    9 

8.  Marteaux  à  tranchant  (fragments).    Reissen- 
berger, pi.  II,  1 1 2 

9.  Faucilles  (entières  et  fragm.).  Reissenberger. 

pi.  III,  I — 4.  (MN.  un,  I — 34;  LIV.  I — 20)  ...     70 

10.  Couteaux  (fragments).    Reissenberger,  pi.  i, 

6,  7,  8;  pi.  III,  5    5  (?) 

11.  Pics  de  mineurs.   Reissenberger,  pi.  m,  6  ...       2 

12.  Scies  (entières  et  fragments).  Reissenberger. 

pi.  III.  8,  9.  (MN.  LIV,  39 — 44)    9 

13.  Fragment   d'hameçon.     Reissenberger,    pi. 

IV,  24   I  (?) 

14.  Bagues    et   anneaux    (entiers   et   fragments). 
Relssenberger,  pi.  III,  10 — 14;  pi.  IV,  4 — 8     30  (?) 

15.  Perles.  Reissenberger,  pi.  iv,  10.  (MN.  liv, 

37»  38,  38  b) 10  (?) 

16.  Ceintures  (fragments).    (MN.  liv,  56 — 61)    ...       6  (?) 


*)  Le  musée  de  Vienne  en  a  2}^  objets. 
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17.  Epingles    (entitres  et  fragments).    Reisskn- 

BERGEK,    pi.  IV,    12 — 14,    16 — 18,    I  9,   2  I  ? 

18.  Boutons.  Reissenberger,  pi.  iv,  ii  ? 

19.  Spirales.  Reissenberger,  pi.  iv,  15,  25     20 

20.  Fragments  de  vases    17  (?) 

21.  Disques  et  autres  ornements  en  bronze.  Reis- 
senberger, pi.  IV,  23,  28,  29,  20,  27 15  (.'') 

b)  Cette  contrée  réunit  leS  traces  de  civilisations  anté- 
rieures et  ultérieures  à  l'âge  de  bronze.  Parmi  les  objets 
de  \*^%^  de  bronze  il  y  a  outre  ceux  de  la  grande  fon- 
derie :  plusieurs  haches  à  douille,  une  tête  de  lance  et 
un  oreillet  en  bronze.  Transylvania,  II,  268.  Neigebauer 
Dacien,  p.  260.   Gooss  Chronik,  p.  25. 


Szent-Péterszeg,  comté  de  Bihar. 

En  1872,  en  creusant  le  fossé  marquant  la  frontière 
du  village,  on  a  découvert,  à  la  profondeur  de  trois  pieds, 
de  25  à  30  pièces  d'objets  en  bronze  formant  les  restes 
d'une  fonderie. 

Les  ouvriers  occupés  au  travail  se  sont  partagé  les 
objets,  en  sorte  que  la  trouvaille  s'est  dispersée  dans  la 
contrée. 

Cependant  M.  Bolonyi  Sândor  le  jeune,  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  peine,  a  réussi  à  en  sauver,  pour  le  musée 
de  Nagyvârad,  les  pièces  suivantes  (Cat.  p.  109,  iii): 

1.  Lingots  en  bronze,  pi.  i,  3,  deux  sans  forme 
régulière    3 

2.  Haches  à  douille;  la  plupart  à  rebord  pointu 
(une  sans  anse)    7 

3.  Marteau  à  douille  et  fragment  de  petit  mar- 
teau à  douille,  pi.  x,  4    2 

4.  Fragment  de  tête  de  lance  1 

5.  Bracelets  (deux  fragments) 6 

6.  Objet  en  bronze  indéterminé  dont  nous  don- 
nons ici  le  dessin  fig.  13    1 
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Tisza-Fôldvàr,  comté  de  Jàsz-Kûn-Szolnok  (ancien  comté  de  Heves  et 

Kûlsô-Szolnok). 

Le  musée  national  a  acquis,  en  1876,  trois  moules 
pour  haches  et  marteaux  à  douille  de  cette  provenance. 
PI.  III,  4;  5.  IV,  4,  5,  9,  10.  —  (MN.  LXii,  17,  19,  20,  21, 
30,  31.   —   Ant.  pr.  de  la  Hongr.    xiv,    15,   19;    16 — 18; 

24,  25.) 

Tisza  Szent  Imre,  comté  de  Jâsz-Nagy-Kùn-Szolnok. 

Le  musée  a  acquis  en  1882  une  trouvaille  des  mains 
d'un  marchand  de  Budapest.  Les  deux  anneaux  de  bout 
13  haches  à  douille,  5  faucilles,  22  bracelets  et  fragments 
de  bracelets,    i  pendeloque,  2  résidus   de  fonte,   un   culot. 


Vadàsz,  comté  de  Arad. 

Dans  le  terrain  des  tuileries,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Leveles,  près  de  ce  village,  les  objets  suivants,  restes 
d'une  fonderie,  ont  été  découverts  en  1870  et  donnés  au 
Musée  National.    (AIN.  Li,  29 — 41.) 

1.  Lingot  de  bronze i 

2.  Fragment  d'une   hache  à  douille     i 

3.  Fragments  de  faucilles    7 

4.  Bracelets  (un  fragment)     2 

5.  Applique   de  forme   discoïdale   avec   des  cré- 
nelures  concentriques ,  une  pointe  au  milieu 

et  une  anse   i 

6.  Fragment  de  pendeloque   en  forme  de  tuyau       i 

7.  Marteaux  d'armes  PI.  xxx 7 

Fonderie  et  trésor  de  Vérd,  comté  de  Nagy-Kûkûllô  (ancien  de  Nagy- 

Sinkszék)  Transylvanie. 

On  connaît,  de  ce  lieu,  les  restes  d'une  fonderie  et 
d'un  trésor. 

a)   La  première  a  été  découverte    dans   le  «  Ueshet  >► 


\ 
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en  1 865  ;  elle  se  compose  de  lingots  en  bronze,  du  poids 
d'à  peu  près  10  kilos,  de  deux  haches  à  douille,  d'un 
ciseau  (?),  de  plusieurs  fragments  de  faucilles  et  de  la  tête 
discoïdale  d'une  épingle  ornée  de  cercles  en  relief.  Arch. 
fïir  siebenb.  Landeskunde.  Neue  Folge.  x,  36.  Anm.  29. 
Gooss  Chronik,  p.  62. 

b)  Le  trésor  a  été  déterré,  en  1876,  sur  le  plateau 
appelé  «  Schower-Nak  »  par  un  paysan  qui  labourait  la 
terre.  Le  trésor  se  compose  d'un  marteau  en  cuivre  à 
deux  tranchants  et  de  trois  fragments  de  marteaux  res- 
semblant au  premier. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  ce  champ  est  plein  de 
têts.    Gooss  Chronik,  p.  62. 
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C)  TRESORS. 
Abauj-Szantô,  comté  de  Abauj. 

Le  musée  national  doit  ce  trésor  si  distingué  par  ses 
formes  élégantes  à  M.  le  baron  Edouard  de  Beust,  qui 
Ta  recueilli  en  1872  dans  sa  propriété  de  Abauj-Szântô. 
(MN.  XLiii,  31 — 51.; 

1.  Hache  à  douille,  le  rebord  légèrement  pointu 

sur  les  deux  côtés  (MN.  40)  PI.  xxxii,  4 i 

2.  Fragment  de  faucille  (35)     i 

3.  Masses  d'armes  de  formes  élégantes  (50,  51)  ...  2 

4.  Têtes  de  lances,  Tune  cassée,  la  saillie  mé- 
diane ornée  de  crénelures  (41,  42)  PI.  xxvi,  7.  2 

5.  Spirales  discoïdales  en  fil  de  bronze  de  section 
ronde  (fragments  d'une  fibule  ?)   (38,  39)   2 

6.  Anneau  crénelé  extérieurement    i 

7.  Bracelets    en    fil    de    bronze    rond    et    carré 

(31—34»  43—48)  10 

8.  Pendeloques  en  forme  d'entonnoir     2 


Acsàd,  comté  de  Szabolcs. 

Trois   bracelets  en  or   à  spirales    ont  pu  être  sauvés 
de  ce  trésor  ;  ils  se  trouvent  au  musée  National.   PI.  XLV, 

2,      ^      Uy      by        4      (ly      b,        (MN.      LVI,       2^ ZÔ,] 


Alparét,  comté  de  Szolnok-Doboka  (ancien  c.  de  Belsô-Szolnok)  Transylvanie. 

Ce   trésor    se   composait    d'anneaux   en  or   de   forme 
primitive,  pesant  85  ducats. 

Archiv  fur  ôster.  Geschichtsquellen.    Xiii,   133.    Mit- 


\ 
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theilungen  der  k.  k.  Centralcommission.   1851,  p.  129,  et 
Oooss  Chronik  p.  10. 


Alsô-Némedi,  comté  de  Pest. 

Le  musée  National  a  acquis  ce  beau  trésor  en   1870. 
(MN.  XLVii,  20 — 30.) 

Les  objets,  qui  le  composent,  sont  : 

1.  Hache  à  ailerons  rapprochés  en  pointe i 

2.  Fragment  de  faucille i 

3.  Masse  d'armes,  richement  ornée  de  raies,  pi. 
XXIX  I  a^  b,  c I 

4.  Bracelets,  quelques-uns  ornés  de  raies  6 

5.  Collier  (?),  formé  de  onze  appliques,  de  la 
forme  de  disque  à  anse  Liv,  7.  et  huit  petites 
spirales  cylindriques 19 

6.  Fragments  de  spirales  cylindriques  ayant  servi 
d'ornements   2 

Alsô  Jàra,  comté  de  Torda-Aranyos  (ancien  c.  de  Torda)  Transylvanie. 

Le  trésor  se  trouve  au  musée  transylvain. 

1.  Hache  à  douille,  le  rebord  pointu  ...     i 

2.  Scies  (fragments) 5 

3.  PVagments  de  lames  de  scies  (?)  2 

4.  Lames    de   poignards,  types  rares, 

pi.  XVIII,  2,  3 2 

5.  Torques  (deux  fragments)  i 

6.  Fil  de  bronze  tordu  (fragment)  i 

7.  Anneau  plat  (deux  fragments)   i 

8.  Epingle?,  types  rares,  pi.  lu,  4,  6.  ...  3 

9.  Pendeloque  (fragment),   liv,   12.    ...  i 

Bakony-S2ent-L.àszlô,  comté  de  Veszprém. 

Nous  ne  connaissons    de  ce    trésor    que    deux   pièces 
qui  appartiennent  à  M.  Kâlôczy  Lajos  à  Gyôr.  Cat.  p.  60. 
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Ce  sont    une   hache    à  rebords   et   le  fragment  d'une 
faucille. 


Bàlvànyos-Vàralja,  comté  de  Szolnok-Doboka  (ancien  c.  de  Belsô-Szolnok) 

Transylvanie. 

On  connaît,  provenant  de  ce  lieu,  quelques  petits 
vases  en  cuivre  (:..  dans  la  collection  de  M.  le  comte 
Bethlen  Ferencz  ;  des  haches  à  douille,  une  épée  en  bronze, 
une  tête  de  lance  et  un  fragment  de  marteau  en  cuivre 
sont  parvenus  au  musée  Transylvain. 

Neigebauer  Dacien,  p.  292.  Gooss  Chronik,  p.  12. 


Bànhida,  comté  de  Komàrom. 

M.  N.  En  1880,  à  roccasion  de  la  construction  d'une 
écurie,  on  trouva  des  têts  et  les  objets  suivants:  deux  têtes 
de  lance,  un  couteau  et  un  fil  de  bronze  pointu  aux  deux 
bouts. 

Bàrànyhegy,  Transylvanie. 

Par  un  marchand,  le  musée  fit  en  1878  l'acquisition 
d'un  bracelet  en  or  à  deux  bouts  spiraliformes  et  de  4  perles 
en  or. 

Bardocz,  comté  de  Udvarhely  (Transylvanie). 

Dans  la  forêt  de  ce  village,  connu  par  ses  tertres 
datant  de  l'âge  de  la  pierre,  un  paysan  a  recueilli  en 
1858  le  trésor  suivant  : 

1.  Anneaux  en  or,  unis  ou  ornés  de  raies  (entiers 
et  fragments)  ;  Tor  a  la  couleur  de  l'électron 
des  anciens;  leurs  poids  sont  de  340,  275,  270, 
230  et  210  mgrm 25 

2.  Haches  à  douille 2 

3.  Faucilles  2 
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4.  Fragment  de  lame  d'épée  i 

5.  Chaudrons  en  plaque  de  bronze,  chacun  muni 

de  deux  anses    2 

Archiv  fur  ôster.  (xesch.  xxiv,  389.  Gooss  Chronik^ 
p.   13. 

Bâté,  comté  de  Somogy. 

Sur  la  frontière  des  territoires  des  domaines  de  Berki 
et  de  Bâté  un  trésor  en  or  a  été  recueilli,  dont  9  pièces^ 
anneaux  d'une  chaîne  sont  parvenues  au  musée  National. 
PI.  XLVi,  6.  (MN.  LVi,  6—14.) 


Bessenyôfalu,  comté  de  Liptô. 

Trois  épingles  à  tête  ronde  ou  conique  de  rare  gran-^ 
deur,  ont  été  découvertes,  en  1870,  dans  l'intérieur  d'un 
rocher  qu'on  a  dû  faire  sauter  pour  exécuter  les  travaux 
du  chemin  de  fer.  Elles  font  partie  de  la  collection  de 
M.  Majlâth,  qui  les  a  publiées  dans  l'Archaeologiai  Erte- 
sitô,  t.  IV,  p.  112 — 113.  —  Voir  aussi  Cat.  p.  16  et  Anti- 
quités préhist.  de  la  Hongr.  xvi,  13,  10. 


Besztercze,  comté  de  Besztercze-Naszôd  (Transylvanie). 

Une  épée  en  bronze  de  cette  provenance  est  conservée 
au  musée  de  Vienne  ;Sacken  Leitfaden  p.  88 j.  En  1854, 
dans  un  jardin  d'un  des  faubourgs  de  cette  ville,  on  a 
recueilli  à  la  profondeur  de  95  cm.  des  vases  en  argile, 
ornés  de  raies  onduleuses,  et  une  chaîne,  formée  de  neuf 
anneaux  en  or,  que  le  musée  de  Vienne  a  fait  fondre 
«à  cause  de  leur  forme  grossière  ».  Archiv  f  ôst.  Gesch. 
XV,  326. 

Le  musée  de  Segesvàr  possède  un  marteau  à  deux 
tranchants  en  cuivre,  trouvé  dans  les  environs  de  cette 
ville.    (tOOSS  Chronik  p.  14. 
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Bodajk,  comté  de  Székesfejérvàr. 

En  1860,  à  l'occasion  de  l'exécution  du  tracé  du 
chemin  de  fer  près  de  Bodajk,  on  a  dû  trancher  un  tertre, 
dans  lequel  on  a  ramassé  à  la  profondeur  de  2  m.  les 
objets  suivants,  qui  ont  été  offerts  par  M.  le  Dr  Pados 
Jânos  au  musée  National,    (^at.  p.  77.  MN.  xi,v,  17 — 23.) 

1.  Cîrand  bracelet  ouvert,  ;i  bouts  en  forme 
de  segments  de  cercle  et  recourbés,  orné 
de  lignes  à  rtîxtérieur.  (Ant.  pr.  de  la 
Hongr.  XVI,  25)  i 

2.  Appliques  de  forme  conique  creuses,  avec 
deux  trous  destinés  à  les  fixer  et  ornées 
d'une  série  de  petits  points  en  relief  vers 

le  bord  6 


Bodrog  Keresztiir,  comté  de  Zemplén. 

On  indique  une  série  de  têtes  de  lance  en  bronze, 
découvertes  dans  cet  endroit.  Archiv  f.  ôst.  (yesch.  t.  xxix, 
p.  302. 


Trésor  de  Bologd,  comté  de  Abauj. 

En  1876  on  a  déterré  en  labourant  les  champs  une 
série  d'objets  en  bronze,  qui  a  été  acquise  pour  le  musée 
de  Kassa. 

1.  Bracelets  lourds  avec    des  ornements  linéaires  4 

2.  Bracelets  en  fil  de  bronze 2 

3.  Spirales  cylindriques  en  fil  de  bronze  à  bouts 
ouverts    2 

4.  Petites   spirales  cylindriques     ? 

5.  Bagues  en  fil  de  bronze,    dont    les   bouts  se 
terminent  en  spirales  à  disques    12 

6.  Pendeloques  en  forme  de  croissant    6 

(,'ompte-rend\i.  II.  5 
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Borsa,  comté  de  Màramaros. 

a)  Un  trésor  d'objets  en  or  pur  a  été  découvert  en 
1855  par  M,  Szabô  Ede  à  l'occasion  du  labourage  d'au- 
tomne dans  les  champs. 

Il  y  avait  les  six  objets  en  or  suivants  : 

1.  Pendant  d'oreille     1 

2.  Fragments  de  chaîne  2 

3.  Bagues  de  fil  carré    3 

Archiv  f.  ôst.  Gesch.  XV.    1856.  p.  317. 

b)  Une  notice  dans  le  même  recueil  (t.  xxix,  p.  303) 
parle  encore  de  deux  anneaux  en  fort  fil  d'or,  qui  auraient 
été  découverts  dans  la  même  contrée,  la  même  année. 

c)  Enfin  une  série  d'objets  découverts  au  même  village 
en  1855,  a  été  acquise  par  M.  GraflFenried. 

1.  Hache  à  douille i 

2.  Objet  en  bronze  d*usage  inconnu  ...  1 

3.  Fragment  de  spirale  discoïdale    i 

4.  Fragment  de  disque  en  plaque  de 
bronze  avec  des  cercles  concentriques 
en  creux  d*un  côté     1 

Archiv  f.  ôst.  Gesch.  t.  xxix,  p.  303. 


Breznôbànya,  comté  de  Zôlyom  MN. 


Quatorze  (?)  bracelets  et  un  vase  en  bronze  ont  été  déter- 
rés dans  une  caverne  en  1882  Voir  les  planches  Ll,  5 — 10 
et  LXIV,  2,  3.  Arch.  Ertesitô.  Nouv.  série  II.  Vol.  p.  306. 


Buzita,  comté  de  Abauj. 

Un  berger  a  déterré  en  1858  (?)  au  bord  de  la  forêt 
de  Buzita  trois  épées,  posées  verticalement  l'une  près  de 
l'autre  dans  le  sol.  (Voir:  Kenner  Archiv  f.  ost.  Gesch. 
1860.  XXIV,  361.)  Une  de  ces  épées,  la  mieux  conservée, 
a  enrichi  la  collection  Graffenried,  une  autre  est  au  musée 
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de  Kassa,  et  les  fragments  de  la  troisième,  laquelle 
d'après  l'assertion  du  berger  avait  la  même  forme  que 
les  autres,  se  sont  dispersés. 

Nous  donnons  les  dessins  des  deux  premières,  pi.  xxi, 
3  et  5  ;  M.  Kenner  en  donne  une  description  détaillée 
(1.  c). 


Csabapuszta,  comté  de  Somogy  MN. 

En  1880.  des  laboureurs  trouvèrent  à  17  cm.  dans  le  sol 
les  36  objets  en  bronze,  offerts  par  le  Comte  WeUers- 
heimb,  propriétaire  du  bien,  au  MN.  a)  g  haches  à  douille 
i)  2  haches  à  ailerons  c)  12  faucilles  d)  5  tètes  de  lance 
é)    2  poignards  /)    3  fragments  d'épées  g)    2  bracelets. 


CsallôkÔz,  comté  de  Pozsony. 

Une  série  d'objets  provenant  de  cette  vaste  île  du 
Danube  se  trouvent  réunis  au  musée  de  Posony. 

a)  Une  hache  à  rebord,  deux  haches  à  douille  et  une 
faucille. 

6)  Trésor  comprenant  onze  torques,  dont  l'une  est  au 
musée  de  Posony,  dix  étaient  (au  mois  d'octobre  1877) 
la  propriété  de  M.  Egger  Samu  à  Budapest.  Elles  ont  un 
diamètre  intérieur  de  145  à  160  mm.  et  le  plus  grand 
diamètre  du  fil  est  de  10  à  18  mm.,  quelques-unes  ont  encore 
la  surface  rugueuse. 


Csepin,  comté  de  Verôcze  (Slavonie). 

Trois  pièces  de  ce  trésor  sont  au  musée  de  Budapest, 
pi.  XLV,  I  (MN.  LVi,  43 — 45),  deux  au  musée  de  Vienne. 

Ce  sont  des  plaques  en  or  rond,  ornées  de  bosses  et 
de  points  au  repoussé,  formant  des  cercles  et  des  angles. 

5* 
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Cserépfalva,  comté  de  Borsôd. 

Trois  pièces  de  ce  trésor  sont  parvenues  au  musée 
National  avec  la  collection  Kîss.  Ce  sont  une  épée,  une 
spirale  discoïdale  et  un  ornement  de  cheval  (r)  (AIN.  XLIII, 

52—54). 

D'après   l'indication    de   M.  Kiss    le  trésor  avait  été 

découvert  en   1840   et   alors   d'après    son  assertion  sur  la 

partie  inférieure  de, la  spirale  quelques  fragments  de  peau  (?) 

étaient  encore  visibles. 


Trésor  de  Darécz,  comté  de  Nagykukûllô  (ancien  c.  de  Kôhalomszék.  Tran- 
sylvanie). 

Le  notaire  de  ce  village,  M.  Matthiâ,  a  découvert^ 
au  commencement  de  notre  siècle  (1810 — 12)  dans  son 
jardin,  à  la  profondeur  de  i'/^  pieds,  près  de  trente  haches 
à  douille,  rangées  régulièrement  autour  d'une  épée  en 
bronze,  fichée  dans  la  terre. 


Debreczen,  comté  de  Hajdû  (ancien  c.  de  Bihar). 

Dans  la  vallée  «  Kovâsvôlgye  »  près  de  Debreczen 
M.  Kovâcs,  conservateur  du  musée  du  collège  réformé  de 
Debreczen,  a  déterré  une  petite  série  d'objets  intéressants. 
Cat.  p.  98,  99. 

1.  Rasoir  à  deux  tranchants  et  à  anneau,  pi.  xvii,  2 
(Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvir,  36)    i 

2.  Kpingles,  l'une  avec  une  sorte  de  coin  creux 
autour  de  la  tige,  pi.  lu,  2  «,  h,  une  à  bouton 
conique,  deux  fragments  (Ant.  pr.  de  la  Hongr. 
XVI,  II)    4 

3.  Fragments    d'une    fibule  à  spirales  discoïdales 

de  la  forme  pi.  XLi,  3 i 

4.  Plaque  en  bronze  de  forme  elliptique,  ornée  de 
points  et  de  raies  en  creux 1 
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Détér,  comté  de  Gômôr. 

De  ce  trésor  nous  connaissons  une  lame  d'épée  à  soie 
dans  la  collection  de  M.  le  baron  Nyâry  Jenô  et  deux 
ornements  caractéristiques  dans  la  collection  de  M.  Kubinyi 
Ferencz.  LXiii,  2,  3.  Cat.  p.  51.  Nous  ignorons  si  les  pièces 
tout  à  fait  semblables  de  la  collection  Zâvodszky  Istvân  (PI. 
LV,  I  ;  Cat.  p.  83)  et  du  musée  National  (MN.  xxxi,  6,  7, 
8,  9,  10,  II)  sont  de  la  même  provenance. 


(Puszta)  Dobos,  comté  de  Szabolcs. 

Ce  trésor,    découvert   en   1871,   a  été  offert  au  musée 
de  Szabolcs  par  M.  Jôsa  Andrâs. 
Les  objets  qu'il  comprend   sont: 

1.  Faucilles  3 

2.  Anneaux  4 

3.  Spirales  en  fil  de  bronze  de  forme 
demi-globulaire  2 

(Ant.  pr.  de  la  Hongr.  x,  8.  —  Cat.  p.  30,  31.) 


Dorozsma  comté  de  Csongràd  (ancien  comté  de  Kiskunsâg). 

Les  trois  objets  formant  ce  trésor  ont  été  découverts 
en  1862  au  milieu  de  la  ville. 

1.  Plaque  à  tige    (objet  indéterminé)    en  cuivre 
(MN.  Lx,  75) I 

2.  .Marteaux  à  un  bras  (un  fragment)  (MN.  lx, 

59»  63)   2 


Dozmat,  comté  de  Vas. 

Les  environs  de  ce  village  sont  riches  en  trouvailles 
préhistoriques.  En  1876,  le  musée  de  Szombathely  a  reçu 
d'ici  une  tête  de  massue  en  bronze  et  trois  haches  à  douille. 


\ 
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Voir  r Annuaire  de  la  société  arch.  du  comté  de  Vas.  1878. 
VI.  Année  p.  26. 


Duna-Bogdiny,  comté  de  Pest. 

Le  musée  nat.  a  reçu  en  1 880  de  ce  lieu  un  trésor  se 
composant  d'un  rasoir,  d'un  anneau  avec  trois  bagues  entre- 
lacées, d'un  fragment  d'épingle  et  de  deux  fragments  de 
couteaux. 

Dvorecz,  comté  de  Trencsén. 

En  1860  une  série  de  ^2  épingles  en  bronze  a  été 
mise  à  nu,  sur  le  territoire  de  ce  village,  par  des  porcs 
qui  fouillaient  la  terre. 

Le  musée  en  a  acquis,  en  1860,  quatre,  et  en  1861, 
six  pièces. 


Edelény,  comté  de  Borséd. 


De  ce  lieu,  le  M.  N.  en  1878  a  reçu  un  trésor,  a)  Frag- 
ments d'une  épée  en  bronze,  b)  couteau,  c)  3  haches  à 
douille,  d)  2  spirales  discoïdales,  e)  bracelet,  /)  tête  de 
massue  en  bronze. 


Egreske,  comté  de  Bereg. 

En  1832,  six  épées  en  bronze  ont  été  mises  à  nu  par 
les  eaux  de  pluie  qui  avaient  creusé  des  ravins  dans  la 
forêt  appelée  Drenova,  près  de  ce  village.  Parmi  les 
épées  —  qui  ont  été  découvertes  l'une  près  de  l'autre  — 
il  y  en  avait  deux  à  poignée  (cupuliforme  r) ,  une  à  soie  ; 
les  autres  étaient  cassées.  Le  trésor  ayant  été  délivré  à 
l'office  caméral  de  Munkâcs,  la  direction  a  ordonné  des 
fouilles  sur  le  lieu  de  la  trouvaille  mais  sans  aucun  ré- 
sultat. 
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Cette  communication  nous  est  donnée  par  M.  LehôCZKY 
Tivadar.    (Voir:  Archaeologiai  Ertesitô,  VI,  226.) 


Ercsi,  comté  de  Fejér. 

a)  Les  restes  d'un  trésor  trouvé  en  1 880.  Voir  planche 
xciii.  —  Arch.  Ért.  xiv.  Vol.  211 — 214. 

b)  Une  valve  de  moule  en  argile  pour  une  hache  à 
douille  trouvée  à  Ercsi  a  été  donnée  au  M.  National  par 
M.  Vlasics  en   1880.  Voir  Arch.  Ért.   1880.  Vol.  Xlii.  p. 

c)  Trois  valves  de  moules  ont  été  trouvées  dans  les 
environs  de  Ercsi.  i.  Un  fragment  pour  une  petite  roue  (?) 
omamentale  (Arch.  Ért.  xiv.  p.  211.  avec  illustration). 
2.  Une  valve  complète  pour  une  hache  à  ailerons  (Arch. 
Ért.  XIV.  p.  212  avec,  illustr.).  3.  Une  valve  pour  une 
hache  à  douille.  (Arch.  xiv.  p.  213.  avec,  illustr.)  La  ma- 
tière des  trois  moules  est  une  argile  schisteuse.  N.  i.  est 
au  AL  N.  les  deux  autres  dans  la  collection  Kulifay. 


Eskûllô,  comté  de  Kolos  (ancien  comté  de  Doboka)  Transylvanie. 

Un  trésor,  recueilli  en  1867  sur  ce  lieu  et  se  compo- 
sant d'une  chaîne  à  six  anneaux  carrés  en  or,  d'une 
plaquette,  d'une  tige  et  d'une  spirale  en  forme  de  disque, 
toutes  en  or,  a  été  fondu  par  un  orfèvre  à  Kolosvâr. 

Arch.  kôzlemények,  vu,  187. 


Fejérd,  comté  de  Kolos,  Transylvanie. 

Le  cabinet  imp.  roy.  des  antiquités  de  Vienne  a  acquis, 
provenant  de  ce  lieu,  quatre  haches  à  douille,  dont  deux 
à  bec,  une  appartenant  au  type  pi.  xi,  4,  et  une  au  type 
pi.  XII,  7,  8. 

Catalog  d.  Mùnz-  u.  Antikencabinets,  p.  317,  n.  1742. 
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Feketetôt,  comté  de  Bihar. 

En  1884  le  musée  national  reçut  de  ce  lieu  un  trésor 
avec  les  fragments  du  pot,  dans  lequel  on  avait  trouvé 
2  spirales  discoïdales;  hache  à  ailerons,  couteau,  3  bra- 
celets, 3  faucilles,  spirales  et  fragments  de  spirales  et 
de  fil,  425  petites  appliques  de  forme  circulaire  bombée 
à  deux  trous.  Les  appliques  ont  été  coupées  de  plaques  de 
ceintures. 

Felka,  comté  de  Szepes. 

Un  trésor  composé  de  sept  épées  a  été  trouvé  en  1884 
dans  les  environs  de  Felka  ;  cinq  épées  sont  conservées  au 
musée  de  Felka,  une  dans  la  collection  de  Mr.  Spôttl 
à  Vienne  (Autriche)  et  une  au  M.  N. 


Pelsô  Bajom,  comté  de  Kis-Kûkullô  (ancien  c.  de  Medgyesszék)  Transylvanie. 

D'après  une  notice  de  Neigebauer  on  a  recueilli  sur 
ce  lieu  des  vases  en  bronze  et  à  peu  près  cent  têtes  de 
flèche  en  bronze. 

Neigebauer  Dacien  p.  2gi  ;  Jahrbuch  der  k.  k.  Central- 
commission,  1856,  p.  20;  (tOOSS  Chronik  p.  13. 


Felso  Balog,  comté  de  Gdmdr. 

M.  N.  Voir  Planche  XCiv.  et  explication. 


Felsô  Csaj,  comté  de  Abauj. 

Musée  de  la  Haute-Hongrie  à  Kassa.    Cat.  p.  26. 
Le  trésor  se  compose  des  objets  suivants  : 

1.  Bracelets  et  anneaux  en  bronze,  dont  quelques- 
uns  sont  ornés  de  raies      21  (?) 

2.  Spirales  discoïdales  à  8  et  à  6  tours,  le  bout  se 
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terminant  par  un  anneau  en  fil  carré  ;  cet  anneau 
manque  de  deux  spirales  (2  fragments) 5 

3.  Spirales  cylindriques  en  fil  de  bronze  triangulaire 
à  14  tours,   un   bout  cassé,  Tautre  se  terminant 

en  spirale  discoïdale     2 

4.  Fils  de  bronze  tordus  irrégulit-rement,  l'un  se 
terminant  en  petit  anneau    2 


Felsô  Kàlinfalu,  comté  de  Màramaros. 

Le  trésor  a  été  découvert  en  1863  ou  1865  dans  les 
champs.  Une  épée  est  échue  à  M.  Mihâlyi  Jânos  ;  les 
autres  objets  se  trouvent  au  musée  du  lycée  des  réformés 
à  Mârmaros-Szi^et. 

1.  Kpée  à  poignée,   le  bouton  cupuliforme  aplati  i 

2.  Ceintures  de  plaque  mince  en  bronze    2 

3.  Bracelets  en   fil  de  bronze  carré  et  rond,  la 
plupart  ornés  de  raies  9 

On  présume  que  les  objets  du  trésor  étaient  plus 
nombreux,  et  qu'il  avait  trois  bracelets  de  plus  que  ceux 
susmentionnés. 


Felsô  Tàrkàny,  comté  de  Boreod. 

Le  musée  National  possède  depuis  1874  une  chaîne 
de  sept  bracelets  crénelés,  à  bouts  fermés,  provenant  de 
ce  trésor.    (MN.  XLiii,  4.) 


Felsô  Tur,  comté  de  Hont 

Il  semble  que  deux  pièces  de  la  collection  de  M.  Ku- 
binyi  Ferencz  proviennent  d'un  trésor,  recueilli  en  ce  lieu. 

Ce  sont  une  faucille,  pi.  xiv,  6  (Ant.  pr.  de  la  Hongr. 
XVII,  42)  et  une  spirale  cylindrique,  pi.  xxxvi,  3.  Cat. 
p.  51  et  52. 


\ 
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Gjnm,  comté  de  S7.aifnf . 

En  1870  '}  on  trouva  dans  ce  lieu  un  beau  trésor, 
soit  troi«»  spirales  discoïdales  avec  anneau,  et  trois  mar- 
teaux d'armes.  Arch.  Kozleménvek.  Vol.  XIII. 

Voir  LXXXII   et   LXXXIII. 


Golâcs,  comté  de  Bereg. 

Le  trésor  est  dans  la  collection  de  M.  Péchy  Jenô. 

1.  Fraijment  d'une  trie  tie  lance i 

2.  Bracelets  à  bras  ouverts   sans  ornements  4 

3.  Bag^ue  crénelée  en  or,  diam.  22  nnn.     .  1 
4„  Spirale  (liscoi«lale  en  fil  de  bronze  à  7  tours 

fragment  d'une  fibule  r) i 


Gyôn,  comté  de  Pest. 

Dans  le  jardin  de  M.  Halâsz  Boldizsâr,  en  1874,  les 
quatre  objets  suivants  ont  été  découverts. 

1.  Fragment  d'une   faucille  1 

2.  Bracelet,  orné  de  raies  i 

3.  Kpingles  à  tête  plate  (un  fragm.)  ...     2 
Les  objets  ont  été  donnés  au  musée  National. 

Hajdu-Bdszôrmény,  comté  de  Hajdu. 

En  1858,  au  mois  de  mai,  deux  paysans  de  Hajdu- 
Bôszôrmény  employés  aux  travaux  des  champs  sur  la  terre 
de  Szent-Cyyorgy,  propriété  de  M.  le  duc  Eszterhâzy  Pâl, 
en  creusant  un  trou  pour  y  allumer  du  feu  pour  leur  repas 
de  midi,  ont  découvert  à  peu  de  profondeur: 

1.  Kpées  et  lames  d'épées  en  bronze  xx 

2  Q.  XXIII  I,  4,  5    XXIV  3,  5.    20 

2.  Casque  en  bronze  iaiv,  i i 

3.  Vases  en  bronze  Lxv,  i,  3,  4 3 

4.  Anses  de  vases  en  bronze  (2  paires)  4 
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a)  Dans  le  musée  du  collège  réformé  à  Debreczen  on 
conserve  trois  masses  d'armes  offrant  encore  les  bavures, 
pi.  XXX,  4  ;  nous  ignorons  si  ces  armes  appartiennent  au 
grand  trésor  mentionné  ci-dessus.    Cat.  p.  10 1. 

b)  En  1883.  le  M.  X.  fit  l'acquisition  d'une  partie  de 
la  collection  de  feu  le  b.  (TrafFenried,  et,  par  cet  achat, 
le  M.  N.  gagna  les  quelques  pièces,  que  M.  Graffenried 
avait  en  1859  ^^  ^^'  sont:  1.  huit  fragments  d'une  lame 
d'épée,  2.  deux  lames  d'épée,  3.  fragment  de  lame  d'épée 
(Voir  planche  xxiii.  5.)  et  4.  quatre  anses  en  bronze  ayant 
appartenu  à  deux  vases  de  bronze. 

c)  \jà,  même  année  (1883)  le  M.  N.  put  augmenter  de 
4  pièces  les  débris  de  cette  grande  trouvaiUe:  i.  vase  en 
bronze  à  quatre  anses.  2.  épée  en  bronze  à  poignée  se 
terminant  en  disque.  3.  fragment  de  lame  d'épée.  4.  hache 
à  douille. 


Heves  (comté). 

On  conserve  au  musée  de  Vienne  {depuis  1836?)  comme 
don  de  «l'archevêque  d'Eger  »  les  objets  suivants,  dont 
le  caractère  indique  une  provenance  commune  ;   ce  sont  : 

1.  Hache  à  ailerons  rapprochés  en  talon     i 

2.  Spirales  en  fil  carré  discoïdales  à  anneau 3 

3.  Une  spirale  cylindrique  à  2  i  tours  et  dont  les 
bouts  se  terminent  en  spirales  discoïdales  semble 
aussi  appartenir  à  re  trésor i 


Jakôhalma,  comté  de  Jàsz-Kun-Szolnok  (ancien  c.  de  Jisxsàg). 

En   1859    Ï6    musée  National    a  acquis    une  partie  de 
ce  trésor. 

Ce  sont  : 

1.  Fragments  de  haches  à  douille  (?)  ..      5 

2.  Fragment  d'une  faucille    i 
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Jand,  comté  de  Bereg. 

Le  trésor  se  compose  de  : 

6  masses  d*armes,  le  disque  pointu,  de  forme  et  de  grandeur 

différentes,  Tune  cassée. 
La  surface  est  rugueuse  et  les  contours  oftVent  encore  les  traces 

de  la  fonte. 

Collection  de  M.  Mihâlyi  Jânos  à  Mâramaros-Sziget. 


Istenmezô,  comté  de  Heves. 

Trois  diadèmes  (r)  à  spirales,  d'un  intérêt  extraordi- 
naire doivent  leur  provenance  à  ce  lieu.  Cat.  p.  43.  Msgr. 
révéque  Ipolyi  en  a  acquis  un  (Ant.  préh.  de  la  Hongr. 
XVI,.  18),  et  un  autre  est  au  musée  National  (MN.  XV,  25). 

PI.  XXXVIII,  3. 


Trésor  de  Kanova  (comté  de  Bereg). 

D'après  la  relation  de  M.  Leh6czky  Tivadar,  *)  en 
1833  un  trésor  a  été  découvert  dans  ce  village  situé  dans 
une  contrée  déserte,  au  pied  des  Hautes- Carpathes,  vers 
Ja  frontière  septentrionale  du  comté. 

Les  objets  se  trouvaient  dans  un  vase  d'argile,  dans 
un  champ  appelé  «  piid  omlisztom  »,  où  la  charrue  d'un 
laboureur  a  été  arrêtée  par  cet  obstacle. 

Le  trésor  a  été  vendu  à  un  marchand  et  plus  tard 
cédé  en  grande  partie  au  propriétaire  du  sol,  M.  le  comte 
François  Schônborn,  qui  le  conserve  dans  sa  collection  à 
Vienne  avec  d'autres  antiquités,  découvertes  sur  ses  pro- 
priétés. **) 


•)  Voir:  Indicateur  archéologique  (Arch.eolo^iai    Krtesito),  t.  VI, 
p.  226. 

••)  Cette  collection  ne  nous  tîst  connue  que  de  nom. 


statistique  des  trouvantes  de  Page  de  bronze,  Jj 

Les  objets,  dont  M.  Lehôczky  nous  donne  connais- 
sance,  sont  : 

Deux  masses  d'armes  en  bronze,  une  spirale  cylin« 
drique  en  bronze,  sept  bracelets  en  or,  trois  forts  brace- 
lets en  or,  de  petites  bagues  en  or  et  trente-deux  perles 
du  même  métal. 

Karàd,  comté  de  Zemplén. 

Dans  la  forêt  de  Bodrogkôz  les  laboureurs  trouvèrent 
en  1868.  sept  épées  et  un  fragment  d'épée,  un  poignard 
et  une  hache  à  douille.  Le  musée  National  reçut  de  cette 
trouvaille  trois  fragments  d'épées,  le  poignard  et  une  hache 
à  douille. 

Arch.  Kozlemények  Xlii.  Vol. 


Késmàrk,  comté  de  Szepes. 

A  l'occasion  du  labourage  d'une  terre  qui  était  autre- 
fois une  forêt,  on  a  découvert  des  trésors  composés  d'objets 
en  or,  en  argent  et  en  bronze. 

Le  musée  n'en  a  reçu,  en  1874,  que  quatre  fils 
d'or  pur. 

Kicsind,  comté  d'Esztergom. 

a)  En  1860  le  musée  National  a  acquis,  provenant 
de  ce  trésor,  les  objets  suivants  : 

1.  Tête  de  lance     i 

2.  Spirales  cylindriques  (?) 7 

3.  Bracelets  (culots  ?)     2 

4.  houton    1 

5.  Fragment  de  pendeloque  de  la  forme 
de  tuyau     i 

b)  I .  Deux  ceintures  du  même  endroit  sont  au  musée 
de  Gyôr.  Catalogue  de  l'exposition  à  Pozsony,  n.  308,  309. 
Murégészeti  Kalauz,  i,  34.    Cat.  p.  59. 
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2.  Au  même  musée  sont  conservées  trois  appliques 
en  forme  de  disque,  ornées  de  raies  à  la  surface  et  oifrant 
une  pointe  au  milieu,  avec  un  petit  oeiltet  cylindrique  au 
bord  pour  y  passer  l'attache.    Cat.  p.  59. 


Kirâlyhàza,  comté  de  Hont 

Le  musée   a  fait    l'acquisition   de  ce  trésor,   en   1872 
Il  se  compose  de  : 

1.  Masses  d'armes 2 

2.  Brassards  en  fil  de  bronze    3 

3.  Bracelets  (MN.  XLii,  15 — 22)  3 


Kirâly-Lehota,  comté  de  Liptô. 

Collection  Majlâth.  Cat.  p.  14. 
Deux  objets  : 

i)  Une  épée,  dont  la  lame  a  la  fornu;  d'une  feuille  de  lys 
avec  une  saillie  médiane,  ornée  sur  un  des  côtés  de  trois 
rangs  de  lignes,  qui  viennent  du  bout  et  vont  jusqu'au 
milieu.  Les  lobes  de  la  poignée  sont  coupés  en  ligne  droite. 
La  lame  est  rétrécie  «i  la  base  et  ornée  le  long  des  bords 
de  l'échancrure  ;  le  montant  est  {)oli  et  le  pommeau  cupuli- 
forme  ;  dans  le  creux  du  pommeau  il  y  a  un  bouton,  prcs 
duquel  la  cupule  est  trouée  ;  toute  la  surface  de  la  poignée 
et  du  pommeau  était  ornée  de  cercles  et  de  raies  droites. 

Longueur   totale   54  cm.  ;    longueur   du  montant  de  la 
poignée  7  cm.  ;  le  plus  grand  diamètre  de  la  lame  5  cm. 

2.  Spirale  disco  dale  en  fil  de  bronze  carré  à  9  tours  ;  le 
bout  extérieur  en  anneau  ;  au  milieu  du  disque  un  bouton 
conique. 


Kis  Bobrôcz,  comté  de  Liptô. 

Collection  Majlâth.  Cat.  p.  16.  'Ant.  pr.  de  la  Hongr, 
X,  11  —  15.) 
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».  Tête  de  lance     i 

2.  Epée  à  lame  en  forme  de  feuille  de  lys,  à  saillie 
médiane  ornementée  ;  la  poignée  se  termine  en 
pommeau  plat  et  presque  rond,  il  est  troué  et 
ornementé  ;  au  milieu  il  y  a  un  bouton  ;  le  mon- 
tant offre  trois  bandes  en  relief  sans  ornement, 
les  lobes  de  la  poignée  en  serrant  la  base  de 
la  lame  sont  coupés  en  ligne  droite  perpendicu- 
laire à  la  ligne  médiane  de  la  lame   i 

3.  Epée  semblable  à  la  précédente,  mais  plus  longue 
et  la  partie  inférieure  du  pommeau  non  orne- 
mentée           1 

4.  Fibule,  formée  par  une  spirale  de  fil  en  forme 
de  disque  \\  20  tours  et  se  terminant  par  un 
prolongement  droit,  aux  deux  côtés  duquel  il 
y  a  des  spirales  en  forme  de  disques,  dont  les 
tiges  sont  liées  par  trois  anneaux  allongés  et 
aplatis  I 

5.  Fragment  d'une  fibule  semblable   i 

Nous  ignorons  si  la  lame  de  poignard  (Ant.  pr.  de  la 
Hongr.  IX,   9),  Cat.  p.  13,  appartient  au  même  trésor. 


Kis  Dobrony,  comté  de  Bereg. 

Recueilli  d'une  urne  enfouie  dans  un  jardin. 
Collection  Lehôczky.  Cat.  p.  21. 

1.  Haches  :i  douille 3 

2.  Faucille  (fragment)    1 

3.  Têtes  de  lance 3 

4.  Bracelets,  dont  deux  sont  ornés  de  raies 4 

5.  Deux  boutons,  tenant  à  des  spirales  discoïdales  2 


Kis  Unyom,  comté  de  Vas. 

On  a  trouvé  dans  cet    endroit    deux  brassards  formés 
d'un  fort  fil    de   bronze  à    cinq    tournures   et. les  bouts  se 
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terminant  en  spirales  discoïdales.  L'un  se  trouve  au  musée 
de  Szombathely  comté  de  Vas,  l'autre  appartient  à  Mr. 
Turcsânyi  Andor.  Voir  l'Annuaire  de  la  société  arch.  du 
comté  do  Vas   1878.  VI.  année  p.   30. 


Klacsano,  comté  de  Bereg. 

Sur  le  sommet  d'une  colline  près  de  Klacsanô  on  a 
trouvé,  renfermés  dans  une  urne  d'argile,  les  objets  sui- 
vants, faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Lehôczky 
Tivadar,  p.  22. 

1.  Haches  à  douille,  l'une  ornée  de  lignes  en  relief     2 

2.  Tête  de  lance  i 

3.  Masses  d'armes  à  bouton  pointu  2 

Trois  haches  à  douille,  du  même  lieu,  se  trouvent  au 
musée  de  (yyôr  ;  deux  sont  cassées ,  la  troisième  offre 
encore  les  bavures. 


Komjâtb,  comté  de  Liptô. 

Ce  trésor  si  intéressant  sous  plusieurs  rapports,  a  été 
acquis  par  le  musée  National  en  1 864  ;  nous  ne  pouvons 
point  l'assurer,  mais  il  nous  semble,  qu'une  partie  du  trésor 
s'est  dispersée.  Voir  les  planches  CXX  et  CXXI. 

Les  objets  conservés  au  musée  National  (^IN.  XXXix, 
I — 37)  sont  les  suivants: 

1.  Haches  à  douille,   le  bord  à   bec,  pi.  xii,  6    ...     6 

2.  Fauc'illes  10 

3.  Kpées  (deux  fragments),   pi.  xxii,  2,  7  3 

4.  Fibule  II  spirales     i 

5.  Ceintures  (cinq  fragments),  pi.  XLiv,   3    10 

6.  Spirales  cylindriques  en   fil  plat  de  bronze  ...       7 

7.  Caissons  d'essieu  (})  avec  leur  clou,   pi.  Liv, 

I  iiy  b,  c    2 

8.  Fragments  de  deux   (?)  vases  en   bronze,  pi. 

LXVI,    1,2      10 
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Kônigsgnad,  comté  de  Krassô.' 

Le  trésor  a  été  découvert  en  1873  et  M.  Ormôs  Zsig- 
mond  en  a  acquis  une  partie  pour  sa  collection.  Cat. 
p.  112. 

1.  Haches  à  douille  (2  entières  et  2  fragments)       4 

2.  Faucille   1 

3.  Bracelets  en  fil  de  bronze  (deux  ornés  de  raies, 

les  autres  sans  ornements) 4 


Koros,  comté  de  Baranya. 

Le  Musée  National    a  fait    l'acquisition  de  ce    trésor 
en  1873  (MN.  XLV,  56 — 83). 

Il  se  compose  des  objets  suivants  : 

1.  Masse  d'armes  d'une  forme  spéciale,  pi.  xxxii,  3      i 

2.  Grands  brassards  de  fort  fil  s'élargissant  vers  les 
bouts  ouverts    3 

3.  Bracelets  en  fil  de  bronze  à  3  et  à  4  tours  3 

4.  Bracelets  dont  les  bouts  sont  tournés  en  spirales 
discoïdales    2 

5.  Bracelets  en  fin  fil  de  bronze  (deux  fragments)     3 

6.  Appliques  en  forme  de  disque,  trouées  et  ornées 

en  relief  sur  un  des  côtés  (un  fragment)  5 

7.  Appliques,  plaques  en  bronze  en  forme  de  queue 
d'hirondelle,  trouées  (cinq  fragments)     7 

8.  Fragments  indéterminés  d'objets  en  bronze 3 

Kômye,  comté  de  Komàrom. 

Le  M.  N.  a  acquis  de  ce  lieu  en   1 884.  un  petit  trésor 
comprenant  deux  bracelets  et  une  hache  à  douille. 


Kôszeg,  comté  de  Vas. 

Un  trésor  composé  de  2  faucilles,  d'une  hache  à  aile- 
rons   et    trois    haches  à  douille  est  conservé  au  muvée  de 

Compte-rendu.  II.  6 
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Szombathely  c.  de  Vas.  Peut  être  les  faucilles  proviennent 
elles  de  la  fonderie  de  Kôszeg.  Voir  fonderies. 

Voir  l'Annuaire  de  la  soc.    arch.  du  c.  de  Vas.   1884. 
10.  p. 

Liptô  Szt  Ivàn,  comté  de  Liptô. 

Le  petit  trésor  est  formé   de  quatre  objets,  qui  sont 
conservés  au  Musée  National  (MN.  XL,  29 — 2^2), 

1 .  Une  petite  figure  humaine  en  bronze, 
pi.  LXIX,  2     1 

2.  Bagues  en  fil  de  bronze  uni   3 


Luzsanka,  près  d'Epeijes,  comté  de  Sàros. 

Déterré  dans  les  champs,  en  1876;  une  partie  se  trouve 
au  musée  de  Kassa  : 

1.  Ciseau  à  douille     i 

2.  Tête  de  lance,  forme  simple  i 

3.  Torques  de  trois  différentes  grandeurs, 

le  fil  tordu  et  doublé,  pi.  XLix,  4 10 

4.  Spirale  cylindrique  en  fil  de  bronze, 
les  bouts  cassés  i 

5.  Fragment  de  vase  en  argile,  orné   ...     i 

Madàcska,  comté  de  Nôgràd. 

Ce  Ireu  n'est    pas    loin  de  la  grande  station  de  Kis- 
Terenne;  le  musée  y  a  acquis,  en  1850,  les  objets  suivants: 

1.  Fibule  à  spirales i 

2.  Spirales  cylindriques  (un  fragment) 
(MN.  XXXVIII,  16  —  19) 4 


Magyar  Csaholy,  comté  de  Szilàgy  (ancien  comté  de  KÔzép-Szolnok). 

Ce  trésor  a  été  acquis  par  le  musée  National  en  1872  ; 
il  se  compose  des  objets  suivants  (MN.  Lii,  i — 81). 


statistique  des  trouvailles  de  l'âge  de  bronze.  83 

1.  Ceintures  (deux  bouts  de  ceinture) ^ „  ...     2 

2.  Bracelets,    formés   de  plaques  larges  crénelées 

au  dehors 2 

3.  Bracelets  en  fil  de  bronze  rond  ou  carré  de 
différentes  grandeurs,  la  plupart  ornés  de  raies  ...  10 

4.  Plaques  discoïdales  bombées  et  pointues  à  anse 
en  dessous,  de  différentes  grandeurs,  les  plus 
petites    ornées    de    crénelures    et  d*un  bouton, 

pl.  Lv,  4 63 

5.  Appliques  discoïdales  plates 2 

6.  Fragment  d'une  pendeloque  en  forme  de  tuyau  (?)        i 

Mâria-Csalàd,  comté  de  Bars. 

Ce  trésor  renfermait  d'après  la  communication  de 
M.  DiLLESZ  Sândor  plus  de  30  livres  viennoises,  d'objets 
différents  en  bronze,  dont  la  plus  grande  partie  a  été 
exportée  à  Prague.  Il  n'a  réussi  à  en  sauver  qu'une  pièce 
de  haute  importance.    Cat.  p.  5. 

C'est  une  petite  figure  en  bronze,  pl.  LXix,  i  a^  b,  repré- 
sentant un  priape  (?). 


Maros-Bogàt,  comté  de  Torda-Aranyos  (ancien  c.  de  Torda)  Transylvanie. 

Les  restes  d'un  trésor  se  composant  de  2S  pièces 
entre  lesquelles  seulement  deux  haches  à  douille  entières, 
les  autres  cassées,  sont  d'après  l'indication  de  M.  OrbÂN 
(Székelyfbld  leirâsa,  v,  56)  au  musée  Transylvain. 

Les  pièces  cassées  sont  des  faucilles,  une  tète  de 
lance,  des  scies  et  une  épée.    Gooss  Chronik  p.  15. 


Màrmaros,  comté  de  M. 

En  1880.  deux  marchands  d'antiquités  apportèrent  au 
musée  nat.  54  anneaux  en  or  pur,  dont  quelques  uns  étaient 
crénelés  les  autres  quadrilatéraux.    Le  musée  nat.  en  acquit 


\ 
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19  pièces,   17  ont    été   achetées   par   le  musée   de  Vienne, 
16  par   M,  Kârâsz   Géza   à   Szeged.    Arch.  Ért.    xiv.  Vol 
29 — 32  p.  —  Voir  Planche  Ll.   i — 4. 


Maszàrfalva,  comté  de  Bereg. 

Collection  de  M.  Lehôczky  Tivadar.    Cat.  p.  21. 
Le  trésor  se  compose   de   trois  bracelets,  l'un  cassé, 
deux  ornés  de  raies. 


Matheôcz,  comté  de  Szepes. 

Un  trésor  de  ce  lieu  se  composant  d'un  bracelet,  de 
25  petites  bagues,  de  2  fibules  et  de  3  épingles,  se  trouve 
au  musée  de  Felka. 

Medvedze,  comté  de  Ârva. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  un  trésor  de  haut 
intérêt  a  été  découvert  à  cet  endroit.  Les  objets,  que  nous 
en  connaissons,  sont  tous  en  spirale.  Quelques-uns  d'entre 
eux  sont  parvenus  de  la  collection  Csaplovics,  à  la  col- 
lection de  M.  Kubinyi  Miklôs  le  jeune,  Cat.  p.  10;  une 
seule  pièce  se  trouve  conservée  au  Musée  National. 

1.  Diadème  en  fil  de  bronze  avec  des  spirales, 

pi.  xxxviii,  1  a.  If  I 

2.  Spirales  cupuliformes  en  fil  de  bronze;  le  bout 
extérieur  se  termine  en  spirale  de  forme  dis- 
coïdale, 2 

3.  Grande  fibule  a  spirales  et  avec  des  pende- 
loques, pi.  XL I 

I.  2.  Collection  Kubinyi;  3.  Musée  National. 

Mezôberény,  comté  de  Békés. 

a)  En  1881  le  musée  de  Békés-Gyula  a  acquis  un 
trésor.   Il  y   avait   une   tète   de   lance,  une   faucille  et  39 
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autres  objets,  pour  la  plupart  des  appliques  (r).  Voir  la 
description  dans  l'Annuaire  de  la  société  hist.  du  c.  de 
Békés  1881.  VII.  Vol.  p.   198. 

b)  Un  marteau  d'armes  richement  orné,  provient  aussi 
de  cette  trouvaille  et  appartient  également  au  musée  de 
Békés-Gyula.  Voir  Planche  Lxxxrv. 


Mezôzàth,  comté  de  Torda-Aranyos  (ancien  c.  de  Torda). 

Le  trésor  se  compose  des  objets  suivants  : 

1.  Scies    3 

2.  Epingles  2 

Les  objets   sont   conservés   au    musée   transylvain   à 
Kolosvâr. 


Miskolcz,  comté  de  Borsod. 

Une  fibule  en  fil  de  bronze  à  spirales  discoïdales  type 
spécial  de  Hongrie,  provenant  d'un  trésor  plus  grand,  a 
été  acquise  par  le  musée  nat.  en   1883. 


Miszticze»  comté  de  Bereg. 

Trouvaille  faite  en   1852.    Au  musée  National  il  y  a 
quelques  restes  de  ce  trésor  : 

1.  Haches  à  douille    2 

2.  Anneaux  en  fil  de  bronze  rond  ou  carré, 
ornés  de  raies  ou  sans  ornements   7 


Mohâcs,  comté  de  Tolna. 

Le  M.  N.  a  acquis  en  1878  un  petit  trésor  de  ce  lieu. 
11  y  avait  trois  haches  à  douille,  trois  faucilles  et  une 
bague  en  double  fil. 
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Nâdasd,  comté  de  Liptô. 

Collection  Majlàth.    Cat.  p.  15. 

Nous  pouvons  citer  deux  têtes  de  lance,  une  lame  de 
poignard  à  soie,  deux  bracelets  et  la  statuette  d'un  tau- 
reau en  bronze,  l'objet  le  plus  intéressant  du  trésor. 
PI.  LX,  3. 

Nagy  Bereg,  comté  de  Bereg. 

En  1871  la  charrue  d'un  laboureur  déterrait  dans  le 
champ,  près  du  «  Kirâly-Kutja  »,  un  vase  rempli  d'objets 
en  bronze.  Quelques-uns  sont  la  propriété  du  pasteur 
réformé  de  ce  village,  les  autres  sont  dispersés. 

Nous  devons  cette  notice  à  M.  Lehôczky  Tivadar 
(Archaeologiai  Ertesitô,  vi,  225). 


Nagy  Csepcsény,  comté  de  Turôcz. 

M.  Vladâr  Lajos  possède  trois  objets  de  cette  trou- 
vaille :  Deux  haches  à  douille  et  un  ciseau  à  douille. 
Cat.  p.  3. 

Nagy  Ercse,  comté  de  Kolos  (Transylvanie). 

Le  trésor  conservé  au  musée  transylvain  contient  les 
objets  suivants  : 

1.  Ceinture  (?),   12  fragments     i   (?) 

2.  Spirales  cylindriques  à  21  et  23  tours  (fragm.)  3 

3.  Applique,  composée  de  deux  petites  spirales 
discoïdales  réunies i 

4.  Spirales  discoïdales  2 

5.  Applique  de  forme  conique i 

6.  Objet  indéterminé    _  i 

Nagy  Szeben,  comté  de  Szeben. 

Deux  haches  à  douille  et  une  hache  à  douille  sans 
oeillet  ont  été  acquises  en   1884.  de  cet  endroit.  M.  N. 
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Német  Lipcse,  comté  de  Liptô. 

Feu  M.  Pongrâcz  Imre  a  donné,  au  commencement 
de  ce  siècle,  au  musée  national  une  collection  d'objets, 
qui  sont  indiqués  dans  la  «  Cimeliotheca  musei  nat.  », 
comme  provenant  de  Német-Lipcse  et  du  comté  de  Liptô. 
(Voir  les  numéros  4,  5,  9,  20,  24—29,  35—36,  39—58,  69, 
88 — 90.)  A  en  juger  d'après  la  patine  de  ceux  de  ces 
objets  qu'on  a  pu  vérifier,  c'étaient  les  restes  d'un  grand 
trésor  (MN.  XL,  20 — 27). 

1.  Haches  à  douille  le  bord  en  bec 4  (?) 

2.  Faucilles     3 

3.  Rasoir  i 

4.  Lames  d'épées  en  bronze  xxii,  5  ...  2 

5.  Tête  de  lance  i 

6.  Masses  d'armes  à  bouton  pointu  et 

à  deux  bras  contendants    /.     3 

7.  Epingles  ;ï  tête  discoïdale  pointue 

de  grandeur  non-commune   6 


Néspest,  comté  Zemplén. 

Le  trésor,  découvert  en  1850  (?),  se  compose  de  trois 
bracelets  en  fil  d'or  carré,  de  47  à  52  diamètres  pesant 
12 78  ducats  hongrois.    (Voir:  Archiv  fïir  ôst.  Gesch.   1851. 

P-  234. 

Un  bracelet  de  ce  trésor  est  au  musée  National  (MN. 

LVii,  55). 

Nolcsô»  comté  de  Turôcz. 

En  1856  à  Nolcsô,  comté  de  Arva,  de  grandes  épingles 
à  bouton  rond  ont  été  découvertes  en  un  amas;  cinq  (?) 
d'entre  elles  sont  parvenues  au  musée  de  Vienne  ;  quatre 
sont  conservées  au  musée  national.  Archiv  f.  ôst.  Gesch. 
t.  XXIX,  p.  304. 
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88  Statistique  des  trouvailles  de  rage  d£  bronze. 

Nyitra  (comté). 

a)  Le  musée  National  a  acquis  en  1 868  une  série  de 
12  objets    provenant    des   environs    de   cette   ville.     (MN. 

XLII,   1—5). 

1.  Haches  plates  en  cuivre  (MN.  i.x,  22,  31) 3 

2.  Haches  à  douille  (une  sans  anse)    4 

3.  Hache  à  ailerons  rapprochés  en  pointe  1 

4.  Têtes  de  massue  à  14  pointes 2 

5.  Fragment  d'éperon  en  bronze  (MN.  xv,  41  ?)  1 

6.  Objet  en  bronze  indéterminé     ..  i 

b)  Au  musée  de  Vienne    on    conserve  un  trésor,  qui 
y  est  parvenu  en   1847  de  la  même  provenance. 

Ce  sont  : 

1.  Haches  à  ailerons  ouverts 2 

2.  Haches  à  douille    4 

3.  Têtes  de  lance 2 

4.  Spirale  en  fil  carré  à  anneau  i 


Olàh-Fodorhàza,   comté   de   Szolnok-Doboka  (ancien  c.  de  Belso-Szolnok) 

Transylvanie. 

Le  trésor  a  été   acquis    par  le  musée    transylvain,    il 
se  compose  des  objets  suivants  : 

1.  Ciseau  étroit 1 

2.  Hache  à  douille  à  bord  pointu  sur  les  deux  i:r)tés  i 

3.  Ciseau  à  douille     i 

4.  Faucilles    5 

5.  Bagues  en  or,  en  fil  c:arré     2 


Olàh-Horvât,  comté  de  Szîlàgy  (ancien  c.  de  Kozép-Szolnok). 

D'après  la  communication  du  propriétaire  M.  SziKSZAY 
Lajos,  les  objets  formant  ce  trésor  ont  été  trouvés  en  1874 
dans  une  armoire  de  bois  enfouie  dans  la  terre. 
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1.  Hache  à  douille  à  rebord    pointu     i 

2.  Faucille      i 

3.  Masse  d*arnies  à  bouton  pointu    i 

4.  Anneaux    en   fil    de  bronze  rond .   deux  sont 
ornc'^s  de  raies  3 

Olih-Keczel,  comté  de  Szilàgy  (ancien  c.  de  Kraszna). 

Dix  bracelets  crénelés  et  un  bracelet  à  fil  uni  en  or 
sont  conservés  au  musée  National.  PL  XLVi,  2,  3.  (MN. 
LVII,  44—49,  51—54,  73.) 


Ôrdôngôs  Fûzes,  comté   de  Szolnok-Doboka   (ancien  c.  de  Belsô-Szolnok) 

Transylvanie. 

^  Le  trésor  se  trouve  au  musée  Transylvain  et  se  com- 
pose des  objets  suivants  : 

1.  Haches  {\  douille    2 

2.  Faucilles  (fragments),  une  avec  des  ornements 

sur  le  manche,  pi.  xiv,  7     2 

3.  Bracelets  (un  entier,  deux  fragments) 3 

4.  Pendeloques  en  forme  de  croissant,  pi.  rjv,  13  ..      4 


Oroszmezô»  comté  de  Szolnok-Doboka  (ancien  c.  de  Belsô-Szolnok) 

Transylvanie. 

Le  trésor  est  conservé  au  musée  transylvain.  Il  se 
compose  des  objets  suivants  : 

1.  Haches  W  douille  sans  anse    ..   2 

2.  Montant  de  mors  de  cheval  *)  de  forme  sin- 
gulière, pi.  LIV,  2</,  h   I 

3.  Bague  fermée    en  fil  de    bronze   triangulaire. 

pi.  XLVII,  4     I 

•)  Une  autre  pièce  semblable,  correspondant  à  celle-ci  a  été 
cédée  par  le  musée  transylvain  au  cabinet  imp.  roy.  des  antiquités 
à  Vienne. 
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4.  Bouton  en  bronze  discoïdal i 

5.  Fragment  d'épingle i 


Osgyàn,  comté  de  Gômôr. 

Le  M.  N.  a  reçu  en  1878  un  trésor  se  composant 
d'une  spirale  discoïdale,  d'un  bracelet,  d'un  pendant  en 
forme  d'entonnoir,  de  neuf  appliques  formées  de  plaques 
circulaires  un  peu  bombées  et  trouées. 


Ovcsarszko,  comté  de  Trencsén. 

Une  série  d'objets,  formant  ce  trésor,  a  été  donnée 
par  M.  Drahotuszky  au  musée  National  en  1876  et  en 
1883.    Cat.  p.  3. 

Ce  sont  : 

1.  Haches  à  douille,  le  bord  pointu  (MN.xlii,  10)     2 

2.  Couteau  à  soie  (MN.  xl,  12)  i 

3.  Tête  de  lance  de  forme  rare,  pi.  xxvii,  2  (MN. 
XLIl,  II) I 

4.  Lame  de  poignard  en  cuivre  (MN.  LX,  72)    ...     i 

Pàlôcz,  comté  de  Ung. 

Un  trésor  trouvé  en  1878  près  de  la  tuilerie  dans  la 
propriété  de  la  comtesse  Hadik-Barkôczy,  a  été  donné  par 
la  propriétaire  au  M.  N.  Ce  sont  :  9  bracelets  et  fragments 
de  bracelets,  4  petites  spirales  discoïdales,  5  petites  spirales 
cylindriques,  fragments  de  fil  de  bronze.  Il  y  avait  aussi 
une  fibule  à  deux  spirales  discoïdales,  que  la  comtesse  s'est 
retenue. 

Papi  puszta,  près  de  Fây,  comté  de  Abauj. 

Un  trésor  de  ce  lieu  existant  au  musée  de  Kassa 
comprend  ;  i  hache  à  douille,  2  têtes  de  lance  et  2  spi- 
rales discoïdales. 
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Pest. 

Une  série  de  12  à  15  épées  en  bronze  ont  été  dé- 
couvertes au  commencement  de  l'an  1850  dans  le  lit  du 
Danube;  elles  ont  été  acquises  par  feu  M.  Fejérvâry  et 
se  sont  dispersées  avec  la  célèbre  collection  Fejérvâry 
sans  qu'on  puisse  en  donner  une  notice  précise. 

Archiv  f.  ôst.  Gesch.  t.  xxix,  p.  284. 


Plostin.  comté  de  Liptô. 

Collection  Majlàth.    Cat.  p.  13. 

Le  trésor  se  compose  des  objets  suivants  : 

1.  Marteaux    îi  douille    de  forme   trôs-rare  dans 
notre  pays  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  PI.  xvii,  47)  i 

2.  Haches  à  légers  rebords     2 

3.  Brassard  en  fil  de  bronze     i 

4.  Bagues  fermées     3 

5.  Tête  de  massue  à  pointes  en  forme  de  pyra- 
mides (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvii,  49)  i 


Podhering,  comté  de  Bereg. 

Voir    Planches   XC — XCI— xcii.    Arch.    Ért.    Xiv.  Vol. 

22% 22(^   p. 

Polàny,  comté  de  Zemplén. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  provenance  que  cinq 
anneaux  en  fil  de  bronze,  dont  quatre  joints  deux-à-deux 
sont   parvenus   au    musée  National   en   1872.    (MN.  XLIII, 

1-3.) 

Poroszlô,  comté  de  Hajdu. 

Cinq  objets  en  bronze,  provenant  de  ce  lieu  (1870), 
se  trouvent  au  musée  National.    (MN.  Ll,  14 — 19.) 
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1.  Hache  à  douille  de  forme  élégante  à  fort  bec, 
pi.  XII,  5     I 

2.  Masses  d'armes  à  bouton  pointu  ;  deux  à  lame 
courbée,  une  dont  le  bouton  autour  de  la  pointe 
offre  six.  ornements  globulaires,  pi.  xxx,  ^a,  b, 
6f/,  b    4 

3.  Masse  d'armes  semblable  mais  ayant  une  petite 
boule  au  lieu  du  bouton  pointu  i 

Pozsony,  comté  de  Pozsony. 

Des  environs  de  cette  ville  parvint  au  M.  N.  en  1882. 
un  trésor:  Pic  de  mineur  en  cuivre  pur  (?),  9  faucilles, 
une  hache  à  rebord,  2  haches  à  ailerons,  7  haches  à  douille, 
un  marteau  à  douille  à  bout  émoUvSsé. 


Puczô,  comté  de  Ârva. 

M..  Kubinyi  Miklôs  le  jeune  a  acquis  ce  trésor  en 
1876,  dans  une  forge;  quant  à  la  provenance  il  n*a  pu 
-obtenir  d'autres  renseignements,  si  ce  n'est  que  le  trésor 
a  été  trouvé  à  Puczô  en  1875. 

Le  trésor  se  compose  des  objets  suivants  : 
Spirales,  quelques-unes  cupuliformes,  d'autres  dis- 
coïdales,  en  fil  de  bronze  de  12  à  20  tours  rond 
ou  quadrangulaire,  dont  le  bout  extérieur  se  ter- 
mine par  de  petits  disques  en  spirales  de  4 — 6  tours 
XXXV,  2 9  ex. 


Pudpolôcz,  comté  de  Bereg. 

Collection  Lehôczky.    (-at.  p.  22. 

1.  Hache  à  douille,   le  rebord  pointu, 
pi.  xii,  I  a,  b   I 

2.  Masse  d'armes  à  bouton  pointu i 

3.  Anneau     1 
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Ràkos-Palota,  comté  de  Pest. 

En   1888  on  trouva  dans  une  urne  un  trésor  très  inté- 
ressant.   Arch.  Ért.    xiv.  52 — 60.  Voir    Planches   LXXXVI^ 

LXXXVII. 


< 


(Kis)  Rebra  (Rebrisiora),  comté  de  Besztercze-Naszôd  (ancien  c.  de  Naszôd- 

vidék)  Transylvanie. 

En  1876  on  a  découvert,  près  de  ce  village,  sur  un 
plateau  élevé  de  1000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
Szamos,  un  trésor  se  composant  de   13  objets  en  bronze. 

1.  Epée  en  bronze i 

2.  Têtes  de  lance   2 

3.  Haches  à  douille   3 

4.  Hache  à  ailerons   i 

5.  Masses  d'armes  à  bouton  pointu  6 

Le  trésor  est  conservé  au  musée  du  gymnase  de- 
Naszôd.    Gooss  Chronik  p.  47. 


Rimaszombat,  comté  de  Gdmôr. 

Un  trésor  de  *  haut  intérêt  a  été  découvert  en  1 866- 
dans  un  pot  à  Rimaszombat;  la  majeure  partie  en  est 
parvenue  au  musée.  Les  autres  pièces  ont  été  acquises- 
par  un  chaudronnier  auprès  duquel  M.  le  baron  Nyâry 
Jenô  a  réussi  à  en  sauver  quelques-unes  et  entre  autres^ 
une  épée.  Voir  PI.  cxii  et  cxiii. 

Nous  donnons  ici  la  liste  des  151  objets  conservés, 
au  musée  National.    (MN.  XLi,  i  — 117.) 

1.  Fragment  de  pot  en  argile  noirâtre     i 

2.  Epée  et  lames  d'épées,  pi.  xxi,  i    5 

3.  Masses  d'armes  (casse-tctes),  pi.  xxx,  3 2 

4.  Spirales    en   fil    carré    de  forme   discoïdale  à 
anneau    2 
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5.  Spirales  cylindriques,  les  bouts  se  terminant 

en  spirales  discoïdales  (4  fragments)   7 

6.  Partie  frontale  d'un  diadème  à  deux  spirales, 

pi.  XXXVIII,  4 I 

7.  Fragments  de  spirales  et  de  fil  ayant  servi  à 
des  spirales    6 

8.  Ornement  de  cheval,  pi.  lu,  8    * i 

9.  Fragments  de  vases  en  bronze 9 

10.  Pendeloques  en  forme  d'entonnoir  (un  fragm.)       2 

1 1 .  Fragments  de  pendeloques  en  fine  plaque  de 
bronze  de  forme  conique  ou  cylindrique  à 
trous  latéraux  pour  y  passer  les  attaches   10 

12.  Appliques  de  la  forme  de  section  de  globe  à 
deux  trous  pour  les  attacher 89 

13.  Fragments  d'os  humains  à  demi-brûlés     z 

14.  Perles  en  matière  vitreuse 14 


Rônaszék,  comté  de  Màramaros. 

a)  En  1863  un  mineur  a  découvert  dans  son  jardin, 
situé  sur  la  montagne  «  Szenes  »,  les  objets  suivants  for- 
mant un  amas  irrégulier. 

1.  Haches  à  douille  (un  fragment)  le  bord  en  bec      3 

2.  Fragment  de  faucille  i 

3.  Brassard  en  fil  de  bronze 3 

Voir  la  description  dans  l'Arch.  f.  ôst.  Gesch.  t.  xxxiil, 
p.  102 — 104. 

Trois  de  ces  objets  sont  conservés  au  musée  de  Vienne. 
(N.  1657  Cy  1761  by  c) 

h)  On  ne  sait  pas  si  une  hache  à  douille  à  bord  cassé, 
conservée  au  musée  National  et  provenant  de  Rônaszék, 
appartient  au  même  trésor. 

c)  Dans  la  collection  du  collège  réformé  à  Mârmaros- 
Sziget  on  conserve  une  masse  d'armes  à  bouton  pointu, 
découverte  en  1844  à  Rônaszék. 
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Rozsaj,  comté  de  Szatmâr. 

Un  trésor,  intéressant  composé  d'objets  en  or  et  en 
bronze,  a  été  trouvé  en  1876  (?;  sur  la  frontière  du  village 
en  pleine  terre.  Les  objets  en  or,  dont  le  poids  est  de 
2372  ducats,  sont  parvenus  au  musée  National.  Ce  sont 
des  pendants  d'oreilles,  formés  d'une  fine  plaque  ;  une 
chaîne  à  trois  anneaux;  deux  ornements,  partie  d'un 
collier  (?;  à  deux  spirales  discoïdales.  Ces  objets  en  or 
ont  été  trouvés  dans  un  petit  vase,  dont  un  fragment  à 
ornements  circulaires  a  aussi  été  conservé  au  musée. 

Tout  près  il  y  avait  trois  masses  d'armes  en  bronze 
ornées  de  boutons  sur  le  disque  postérieur  ;  le  musée  na- 
tional en  a  acquis  un  exemplaire. 

Tous  les  objets  du  trésor  réunis  au  musée  National, 
ont  été  reproduits  en  photographie  par  M.  George  Klœss 
à  BudapCvSt.  Voir  Arch.  Kôzl.  xi.  Vol. 


Saj6-Szôged,  comté  de  Borsod. 

On  trouve  quatre  objets,  provenant  de  ce  lieu,  dans 
la  collection  de  M.  Kandra  Kabos.    Cat.  p.  37. 

1.  Hache  à  ailerons,  fermés  en  angle  aigu  vers 

le  tranchant,  pi.  viii,  4    i 

2.  Lame  de  poignard,  cassée  en  deux,  pi.  xviii,  6  i 

3.  Anneau  en  fil  de  bronze,  cassé  en  deux     i 

4.  Petit  vase  en  argile  avec  anse    i 


Salgô-Taijàn,  comté  de  Nôgràd. 

La  collection  de  M.  Kubinyi  Ferencz  conserve  trois 
pièces  de  ce  trésor,  deux  spirales  discoïdales,  xxxvil,  i,  2, 
et  une  grande  épingle  à  tète  en  forme  de  disque,  LU  i, 
I  ay  b  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvi,  2).  Cat.  p.  52. 
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Sàros,  comté  de  Nagy-KûkûUo  (ancien  comté  de  Nagy-Sinkszék)  Transylvanie. 

Des  trésors  fort  curieux  ont  été  déterrés  d'après  toute 
vraisemblance,  à  deux  reprises  par  des  «tsicfanes»,  dans 
la  forêt  de  ce  village. 

a)  Chaque  fois  les  objets  du  trésor  ont  rempli  un  casque 
en  bronze.  L'un  des  deux  casques,  une  tête  de  lance, 
une  tête  de  massue  et  des  faucilles  sont  parvenus  à  la 
collection  Ackner,  qui  se  trouve  au  musée  de  la  société 
des  naturalistes  à  Nagy-Szeben. 

b)  I/autre  trésor,  sur  lequel  M.  (xraifenried  a  obtenu 
des  renseignements  sûrs,  contenait,  outre  le  casque,  30 
celtes  à  douille;  le  trésor  a  été  exporté  au  Hanovre  et 
s'y  trouve  comme  propriété  privée. 

c)  Trois  haches  à  douille,  le  fragment  d'une  fibule  et 
d'autres  objets,  trouvés  en  ce  lieu,  sont  au  musée  Brucken- 
thal  à  Nagy-Szeben. 

Transilvania  1833,  II,  274 — 277,  avec  illustrations; 
Neigebaukr  Dacien,  p.  275  ;  Jahrbuch  der  k.  k.  Central- 
commission  1856,  p.  29;  Archaeologiai  kôzlemények,  II, 
p.  247;  Archiv  f.  ôster.  Geschichtsquellen,  xxix,  p.  320; 
Gooss  Chronik,  p.  50. 


Sâros-Polyânka,  comté  de  Ung. 

De  ce  lieu,  en  1883.,  un  petit  trésor  a  été  acquis  pour 
le  M.  N.  :  2  têtes  de  lance,  bracelet,  2  faucilles,  7  haches 
à  douille. 


Somogy-Szobb,  comté  de  Somogy. 

Le  musée  nat.  reçut  de  ce  lieu  en  1883  outre  des  têts, 
les  restes  d'un  trésor:  fragment  d'une  lame  de  poignard  (r), 
2  couteaux,  2  haches  à  douille,  7  bracelets  et  fragments 
d'un  bracelet. 
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Somog3rvàr,  comté  de  Somogy. 

Le  musée  de  Szombathely  possède  de  cet  endroit  un 
brassard,  quatre  anneaux  et  les  fragments  de  fibules  (ro- 
maines ?). 

Voir  l'Annuaire  de  la  société  archéol.  du  c.  de  Vas 
1884.  p.   12 — 15. 


Suràny,  comté  de  Bereg. 

En  1879,  on  trouva  dans  la  propriété  du  b.  Uray  une 
urne  remplie  de  43  objets  en  bronze.  Tout  le  trésor  a  été 
donné  par  le  propriétaire  au  musée  national. 

2  colliers  en  fil  de  bronze,  40  bracelets  dont  la  plu- 
part sont  ornés  de  raies,  une  tête  de  lance,  les  fragments  de 
l'urne  dans  laquelle  reposait  le  trésor. 


Szarvas,  comté  de  Békés. 

Un  grand  trésor  de  bronze,  découvert  en  ce  lieu  dans 
les  derniers  mois  (1877),  nous  a  été  signalé.  Il  est  con- 
servé (?)  au  musée  de  Békés-Gyula  et  sera  publié  dans  l'an- 
nuaire de  ce  musée. 


Szarvasszà,  comté  de  Màramaros. 

a)  Un  riche  trésor  en  or  a  été  découvert  en  1877  par 
un  jeune  tsigane  sur  le  penchant  d'une  colline,  vers  le 
sud  du  village,  au  milieu  d'un  champ,  où  les  pluies  tor- 
rentielles du  printemps  l'avaient  mis  à  nu. 

Une  partie  du  trésor  est  parvenue  par  l'entremise  du 
gouvernement  au  musée  National,  une  autre  partie  appar- 
tient à  la  famille  Mihâlyi  à  Mârmaros-Sziget,  enfin  une 
quantité  d'objètî^  se  sont  dispersés  et  ont  disparu. 

D'après  l'assertion  donnée  officiellement  par  le  tsigane 
le  poids  total  des  objets  trouvés  par  lui  dépassait  9  kil.  ; 

Compte-rendu.  II.  7 


98  statistique  des  trouvailles  de  l'âge  de  bronze. 

il  ne  savait  plus  au  juste  s'ils  étaient  simplement  enfouis 
dans  la  terre  ou  enfermés  dans  un  vase  d'argile. 

L'or  des  objets  est  pur  et  sans  aucun  alliage. 

M.  RÔMER  a  donné  une  description  détaillée  du  trésor. 
(Archaeologiai  kôzlemények  1865,  t.  V,  37 — 45.) 

Les  objets  que  nous  en  connaissons  sont  les  suivants  : 

1.  Plaques  discoïdales  en  or  coupées  en  spirales  ; 
la  surface  de  dessus  ornée  de  pointes  et  de 
raies  ;  huit  sont  la  propriété  de  la  famille 
Mihàlyi,  pi.  XLVi,  quatre  sont  au  Musée 
National  (MN.  lvi,  32 — 36) 12 

2.  Plaques  en  or  coupées  en  forme  de  croissant, 
la  surface  supérieure  ornée  de  la  même  ma- 
nière (MN.  LVI,  29 — 31)    3 

3.  Bracelets  en  or  (MN.  lvii,  50,  57) 2 

4.  Petits  anneaux  en  or  crénelés  au  dehors,  for- 
mant des  chaînettes  (MN.  Lvn,  26 — 36),  pi. 
XLVIII,  I    82 

5.  Perles  en  or  de  différentes  grandeurs  (MN. 
LVii,  21)   52 

b)  De  Szan^asszô  proviennent  une  hache  à  douille  et 
un  bracelet  en  bronze  ;  collection  Mihâlyi.  Ils  ont  été 
trouvés  en  1863.  Voir:  Catalogue  spécial  de  l'exposition 
hongroise.    Paris   1867.  p.  207. 


Szàszvâros,  comté  de  Hunyad. 

M.  N.  Trois  bracelets  en  bronze  à  surface  unie  et  un 
bracelet  orné  de  raies  ont  été  acquis  de  ce  lieu. 


Szàszvàrosszék,  comté  de  Hunyad  (ancien  c.  de  Szàszvàrosszék)  Transylvanie. 

La  célèbre  voiture,  ornée  de  têtes  d'oiseaux  et  con- 
servée au  musée  de  Vienne  provient  de  cet  endroit  ;  au 
même  musée  on  conserve  aussi,  depuis  1834,  vingt-cinq 
torques  en  fil  de  bronze   carré    et  tordu    provenant  aussi 


statistique  des  trouvailles  de  fàge  de  bronze.  99 

de  ce  comté;  une  torque  du  même  lieu  se  trouve  au 
musée  transylvain.  Catalog  des  Munz-  und  Antiken- 
cabinets,  p.  274  et  316.  Gooss  Chronik,  p.  15.PI.  Lviii. 

Szatmàr-Németi,  comté  de  Szatmàr. 

On  a  extrait  en  1871  du  lit  de  la  Szamos  près  de 
Szatmâr-Németi  un  trésor,  dont  quelques  objets  se  trouvent 
au  Musée  National  (MN.  Li,  21,  22^  24 — 26). 

Ce  sont  : 

1.  Haches  à  douille  en  bec    2 

2.  Masses  d'armes  à  bouton  pointu  2 

3.  Objet    indéterminé    en  bronze,   à  deux  têtes 
d'oiseau,  pi.  lxi,  7  </,  <^     i 

Szebelléb,  comté  de  Hont. 

Mr.  Keller  Rezsô  l'ainé  donna  au  musée  national  en 
1877  ^ï^  P^c  de  mineur  à  douille;  longueur  de  21*5  cm., 
largeur  à  l'ouverture  de  la  douille  5'i  cm.  Il  y  avait  avec 
ce  pic  une  amulette  en  pierre,  une  hache  en  pierre  et  une 
corne  de  cerf  à  bout  pointu  et  uni. 


Székelykô,  près  de  Toroczkô,  comté  de  Torda-Aranyos  (ancien  c.  de  Torda). 

La  trouvaille    provient  d'une  caverne,  les  objets  sui- 
vants sont  parvenus  au  musée  transylvain  : 

1.  Ciseau  à  douille  1 

2.  Bracelets  2 

En  outre    il  y  avait    encore    dans    la  trouvaille  deux 
bracelets.     Orban   Székelyfôld ,  v,   192.     Gooss  Chronik, 

p.  55- 

Szelevény,  comté  de  Jisz-Kûn-Szolnok  (ancien  c.  de  Heves  es  Kûlso-Szolnok). 

Six  anneaux    en  or   d'une    chaîne,  appartenant  à  ce 
trésor,  sont  conservés  au  musée  National  (MN.  LVI,  16 — 18, 

21—23). 
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Szendrô,  comté  de  BorsocL 

a)  Une  série  d'objets,  trouvés  dans  le  lit  de  la  Saj6 
près  de  Szendrô,  sont  parvenus  au  musée  transylvain. 

1.  Marteau  ^ i 

2.  Ciseau  étroit  à  bout  carré    i 

3.  Faucilles    2 

4.  Manche  à  oeillet  d*un  couteau,  pi.  xvi,  4 i 

5.  Têtes  de  lance  de  forme   non-commune,  pi. 
XXVII,  7  2 

6.  Bracelets  ornés  de  raies    2 

b)  De  Szendrô,  le  musée  transylvain  possède  encore 
une  hache  à  ailerons  et  deux  haches  à  douille. 

c)  En  1858  (?)  quelques  paysans  fouillant  le  sable  sur 
le  rivage  de  la  Sajô  près  de  l'embouchure  de  la  wSzinva, 
y  ont  découvert  les  objets  suivants  : 

1.  Une  hache  à  douille,  trouée  sur  le  côté; 

2.  une  épée  à  poignée  et  à  bouton,  cupuliforme  ; 

3.  une  fibule  à  spirale. 

Archiv  f.  ôst.  Gesch.   1860,  xxiv,  p.  367. 


Szendrô-Làd,  comté  de  Borsod. 

Le  musée  national  a*  reçu  de  ce  lieu  un  trésor.  Voir 
Planche  CVII. 


Szent  Kiràly,  comté  de  Pest 

Cet  intéressant  trésor  a  été  découvert  par  M.  Ingolf 
Tannert  en  1876  et  a  été  donné  par  lui  au  Musée  National. 
Cat.  p.  82.  (MN.  15—25.;  Arch.  Kôzl.  Xill.  Vol. 

1.  Masse  d'armes  en  bronze  à  bouton  ressortant 
légèrement,  la  surface  richement  ornée  de  raies 

( Ant.  pr.  de  la  Hongr.  x,  i  )    i 

2.  Spirales  en  fort  fil  de  bronze  carré,  roulé  en 
forme    de    disque    h  7   tours    se  terminant  en 


Slatisf/que  des  trouvailles  de  Page  de  bronze,  loi 

anneau  avec  une  petite  spirale  à  3  tours  (Ant. 
pr.  de  la  Hongr.  x,  2)  2 

3.  Spirales  cylindriques  de  la  forme  d'un  bandeau 
à  3  tours,  avec  une  saillie  médiane  et  se  ter- 
minant en  petites  spirales  en  forme  de  disque 
(un  fragment).  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  x,  5) 4 

4.  Bracelets  en  bronze  ornés  de  raies,  deux  avec 
des  bouts  un  peu  relevés  (Ant.  pr.  de  la  Hongr. 

X,  3.  4)    4 


(Puszta)  Szent  Làszlo,  comté  de  Pest. 

Le  trésor  se  conserve  au  musée  National  et  se  com- 
pose des  objets  suivants  (MN.  XLVIII,  i  — 14). 

1.  Haches  à  douille  (deux  à  bec)    3 

2.  Hache    à  rebords,    rapprochés    en 
pointe  I 

3.  Couteau  à  manche  i 

4.  Faucilles  (un  fragment)     3 

5.  Scie     I 

6.  Lames  de  poignards     2 

7.  Petits    bâtons    en    bronze,    troués 
(parties  d'ornements)     4 


Sziràk,  comté  de  Nôgrâd. 

Ce  lieu  n'est  pas  à  une  grande  distance  de  la  célèbre 
■station  de  Kis-Terenne;  il  a  fourni  au  musée  National 
-en  1867  et  1868  des  objets  en  bronze.  (MN.  XXXViii, 
26—28.) 

1.  Hache  à  douille  (?)   i 

2.  Hache  à  rebords  rapprochés  i 

3.  Bracelet  orné  de  raies i 

4.  Anneau   et   bagues  qui  se  trouvaient 
avec  un  squelette  3 
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Szoboszlô,  comté  de  Turdcz. 

Les  objets,  constituant  ce  trésor,  ont  été  trouvés  dans 
d'anciens  fossés  de  défense  et  ont  été  offerts  par  M.  le 
baron  Révay  Ferencz   en    1876    au  musée  National.    Cat. 

p.  8.   (MN.  XL,  I — 18.) 
Ce  sont  : 

1.  Haches  à  douille 4 

2.  Faucille  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  xvii,  44)    1 

3.  Masse    d'armes    à    un    bras    (Ant.   pr.  de  la 
Hongr.  XV,  8)    1 

4.  Masse  d*armes  à  deux   bras  de  forme  cylin- 
drique       1 

5.  Deux  montants  de  mors  de  cheval     2 

6.  Tête  de  massue  avec  12  pointes  autour  de  la 
périphérie  i 

7.  Colliers  en  bronze,  crénelés  au  dehors  (Ant. 

pr.  de  la  Hongr.  xvi,  15)    4 

8.  Bracelets  de  forme  semblable 3 

9.  Colliers  en  fil  de  bronze  (un  fragment)  2 

10.  Anneaux  fermés,  passés  les  uns  dans  les  autres     1 1 

11.  Spirale  en  fil  de  bronze  à  20  tours  déforme 
cylindrique,  un  bout  terminé  en  spirale  en 
forme  de  disque   i 

Szokol,  comté  de  Kolos,  Transylvanie. 

Le  musée  a  acquis  en  1871  trois  pièces  de  ce  trésor. 
Ce  sont  des  brassards  richement  ornés  de  lignes  et  de 
points  en  creux  à  la  surface  extérieure  (MN.  LII,  86 — 88). 

Collection  I.ehôczky.    Cat.  p.  22. 

1.  Fragment  de  tête  de  lance i 

2.  Bracelet    i 

3.  Bagues  en  os  poli 2 

Szombathely,  comté  de  Vas. 

Le  musée  de  Szombathely  possède  des  environs  de 
cette  ville  deux  objets  indétermines  une  hache  à  ailerons. 
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trois    fibules    à   spirales  (r),  7  bracelets    en    bagues,  et    4g 
différents  vases  et  autres  objets  en  argile. 

Voir  l'Annuaire  de  la  soc.  arch.  du  comté  de  Vas  1884. 
p.   II — 18. 

Szûcs,  comté  de  Veszprém. 

Le  musée  National  a  acquis,  provenant  de  ce  lieu, 
trois  masses  d'armes,  que  l'on  dit,  avoir  été  découvertes 
au  milieu  d'un  amas  d'outils  en  pierre  polie. 


Tamàsfalva,  comté  de  Torontàl. 

Découvert  en  1871  à  l'occasion  du  creusement  d'un 
puits.  La  plus  grande  partie  du  trésor  est  parvenue  au 
musée  national  en  1871;  quelques  pièces  font  partie  du 
musée  de  Temesvâr.    Cat.  p.  113.  (MN.  XLix,  L.)  Planches 

CXXVII,   CXXVIII. 

1.  Haches  à  douille 8 

2.  Fragment  de  lame  d'épée     3 

3.  Têtes  de  lance 4 

4.  Poignards  de  forme  élégante,  pi.  xix,  4     .  ...  4 

5.  Ceintures    à    bout    en    spirales    et    avec    des 
pendeloques  2 

6.  Bracelets  en  plaque  de  bronze  creux     10 

7.  Bracelets  en  fil  de  bronze 1 1 

8.  Epingles  à  bouton  rond  ou  conique 5 

9.  Appliques  en  forme  de  disque,  pi.  lv,  i     22 

10.  Objets  indéterminés  2 


Tata,  comté  de  Komàrom. 

Le  musée  national  a  acquis  en  1880.  un  trésor,  lequtd 
d'après  les  informations  du  m.archand,  qui  l'avait  vendu, 
parvenait  des  contrées  de  Tata.  4  haches  à  douille,  frag- 
ment de  gouge,  3  faucilles,  fragment  de  rasoir,  8  couteaux 
ou  fragments  de  couteaux,  fragment  de  scie. 


\ 
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Tatâr-Szcnt-Gyôrgy,  comté  de  Pest. 

Le  fragment  d'une  lame  de  poignard  et  cinq  plaques 
fines  en  bronze  se  trouvent  au    musée  national.   (MN.  Ll, 

7—13.) 

Téth,  comté  de  Gyôr. 

Le  musée  national    a    acquis    en    1871    de    cette  pro- 
venance un  petit  trésor,  se  composant  des  objets  suivants: 

1.  Hache  à  douille   i 

2.  Lame  de  poignard  (MN.  xlv,  35)  1 

3.  Pointe  de  flèche  (MN.  xlv,  39)     i 

4.  Bracelet    en    fil    de    bronze    redoublé    (MN. 

XLV,  37) I 

5.  Petite  spirale  cylindrique  i 


Tolcsva,  comté  de  Zemplén. 

En   1860  le  musée    national    a  acquis    les   objets  sui- 
vants, constituant  ce  trésor: 

1.  Spirales  en  fil  de  bronze    4 

2.  Pendeloques    en    forme    de    tuyaux,  cf.  MN. 

XXXIV,  55—79    16 

3.  Collier    en    spirale    cylindrique   (?),    cf.   MN. 
XXXIV,  7 I 

4.  Colliers  semblables  (.'')  au  n.  3,  mais  avec  des 
perles  d'ambre,  cf.  MN.  xxxiv,  8,  9 2 

5.  Appliques  et  boutons  en  bronze 70 


Toplicza,  comté  de  Maros-Torda  (ancien  ce  de  Torda)  Transylvanie. 

Cette  trouvaille  se  composait  des  objets  suivants  : 

1.  Faucilles  6 

2.  Scies  (fragments) 5 

3.  Lames  de  poignards  (fragments)    ..  2 

4.  Instrument  pointu    i 
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Deux  faucilles  de  cette  trouvaille  sont  au  musée  Tran- 
sylvain ;  elles  appartiennent  à  la  troisième  variété.  Cf.  pi. 
XV,  5,  6.    Gooss  Chronik  p.  56. 


Toplicza-Daruvàr,  comté  de  Pozsega. 

Une  trouvaille  de  40  marteaux  en  cuivre  à  une  lamp 
a  été  faite  en  1873  (r)  ;  le  musée  national  en  a  dernière- 
ment (1877)  reçu  deux  exemplaires.  Ils  sont  de  la  forme 
représentée  aux  Ant.  pr.  de  la  Hongr.  viii,  26. 

Un  exemplaire  est  conservé  au  musée  de  la  Société 
anthropologique  de  Paris;    31    sont   au  musée  de  Zàgràb. 


Tôvisfalu,  comté  de  Bereg. 

Collection  Lehôczky.    Cat.  p.  21. 

a) 

Marteau  en  cuivre  (Ant.  pr.  de  la  Hongr.  vu,  9) 
Masses  d'armes  en  bronze,  à  bouton  pointu,  un 
avec  la  pointe  entourée  de  cinq   petites  glo- 
bules en  relief 3 

Hache  à  douille  en  bec,  ornée  de  lignes  en  relief, 
se  trouve  dans  la  rollection  Majlâth i 


Turôcz  (comté). 

Dans  la  collection  de  la  Matica  Sl.ovenska,  exposée 
au  musée  national  à  Toccasion  du  congrès  intern.  de  1876, 
il  y  avait  sous  la  désignatiou  de  «trésor  de  Turôcz»  une 
trouvaille  dont  nous  ignorons  exactement  la  provenance. 
Cat.  p.  2. 

Le  trésor  contient  les  objets  suivants  : 

I.  Hache  à  ailerons,  recourbés  vers  le  tranchant       1 
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2.  Bracelets  en  fil  de  bronze,  quelques-uns  ornés 

de  raies     i6 

3.  Spirales  cylindriques  en  fil  de  bronze  de  6 — 18 
tours,  diaiii.  i  cm.  la  plus  longue  est  de  62  mm.     27 

4.  Spirales  discoïdaîes    en  fil   de  bronze  à  6  et 

7  tours  ;  diam.  31  et  38  mm 2 

5.  Petit  disque  en  bronze  ;  diam.  35  mm.  i 

6.  Baguettes  ornées  de  petits  disques  ;  sous 
chacun  des  disques  la  baguette  est  perforée  ; 
longueur  de  48  et  98  mm.  Elles  semblent 
avoir  servi  de  pièces  intermédiaires  pour 
des  ornements.  Voir  des  semblables  au  Musée 
National  (MN.  xi.vi,  82 — 84)  2 

7.  Petits  disques  qui  ser\aient  à  orner  des  ba- 
guettes comme  les  précédentes  2 


Uj  Szdny,  comté  de  Komârom. 

En  1871,  le  M.  N.  acheta  d'un  marchand,  une  hache 
à  douille,  un  marteau  en  cuivre,  un  poignard  en  cuivre  et 
le  fragment  d'une  douille  de  lance  en  cuivre. 


VÂcz-Szent-Lâszlô,  comté  de  Pest 

Le  musée  national  a  acquis  une  partie  de  ce  trésor 
en  1871  avec  la  collection  Varsânyi,  dans  laquelle  les. 
objets  suivants  sont  conservés  : 

1.  Diadème  en  plaque  lie  bronze  à  spirales,  pi. 
xxxviii,  2    MX.  XV,  24^ I 

2.  Vase    cassé    au    bord,   orné  au  repoussé,  pi. 
i.viii,  2  </,  /%  c  (MN.  XV,  12^    I 

3.  Kpingles    à    trte    de    disque     pointu ,    dont 
quelques-unes    étaient    de    la    grandeur    de 

58  cm.   'MN.  XLvi,  I,  2^  ...  2 

Les  épingles  étaient  fixées  dans  la  terre  autour  du 
diadème.   Voir  Archaeologiai  Ertesitci,  t.  IV,  igô. 
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Vàlaszût,  comté  de  Kolos  (ancien  c.  de  Doboka)  Transylvanie. 

Après  une  averse,  en  1853,  quelques  enfants  et  un 
paysan  ont  recueilli  à  cet  endroit  un  trésor  d'objets  en 
bronze  qui  ont  été  envoyés  par  le  gouverneur  autrichien 
«de  la  Transylvanie  à  l'académie  de  Vienne. 

Il  est  fort  curieux,  parcequ'un  objet  romain  (?)  s'y 
trouve  mêlé  à  des  objets  de  l'âge  de  bronze. 

Il  se  compose  des  objets  suivants  : 

1.  Une  patère  en  bronze,  superposée  sur  le  dos  et  les  bois 
(i*un  cerf;  la  tige  se  termine  en  tête  de  bélier; 

2.  Plaque  en  bronze  à  rebords,  qui  se  terminent  par  quatre 
têtes  d'oiseaux  (deux  cassées)  ; 

3.  Fragment  d'une  masse  d'armes  à  bouton  pointu  ; 

4.  Fragment  d'une  autre  masse  d'armes  ; 

5.  Quatre  haches  à  douille  (une  cassée); 

6.  Bracelet  en  tige  de  bronze,  orné  de  raies  ; 

7.  Quatre  plaques  de  garniture  de  forme  allongée. 


Veszka,  comté  de  Trencsén. 

Deux  épées  dont   l'une  a  été    donnée   au    musée   na 
tional  en   1885  ont  été  trouvées  dans  ce  lieu. 


Vily,  comté  de  Abauj. 

Archiv  f.  ôst.  Gesch.  xiii,  135.    (tOOSS  Chronik  p.  60. 

En  1857,  dans  les  champs  appartenant  au  maire  du 
village,  situés  sur  la  colline  appelée  «  hetyke  domb  »,  la 
charrue  d'un  laboureur  s'arrêtait  à  une  dalle  de  pierre, 
laquelle  ayant  été  enlevée,  a  laissé  voir  à  la  profondeur 
d'à  peu  près  35  cm.  les  débris  d'un  vase  en  argile  avec 
<ies  objets  en  bronze. 

Ce  sont  : 

1.  Lames  de  poignards  en  bronze  à  rivets 3 

2.  Tête  de  lance i 
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3.  Brassards  en  fil  de  bronze 3 

4.  Spirale  en  bronze,  longue  de  209  mm i 

Archiv  f.  ôst.  Gesch.   1860.  t.  xxiv,  p.  369. 


Zniô-Vâralja,  comté  de  Turôcz. 

Les  actes  du  musée  national  (1808/1  et  1808/3) 
font  mention  d'une  grande  trouvaille  d'objets  en  bronze 
qu'a  faite,  en  1 808,  un  habitant  de  ce  village,  en  extrayant 
les  pierres  dont  il  voulait  débarrasser  son  champ.  D'après 
cette  notice  des  têtes  de  lance  avec  le  manche  dans  la 
douille  (r),  des  épées  en  bronze,  des  masses  d'armes  et 
des  couteaux  ont  été  découverts.  La  plupart  des  objets 
ont  été  dispersés  par  les  marchands  ;  seulement  neuf 
objets,  cités  dans  la  «  Cimeliotheca  musei  nationalis  »  ont 
pu  être  sauvés. 

Ce  sont  : 

1.  Haches  à  douille  (Cimel.  p.  152  n.  39,  p.  153 

n.  69) 2 

2.  Masses  d*armes  (casse  -  tête  ?)   (Cimel.  p.  151 

n-  31—33) 3 

3.  Anses    en    bronze    de    vases    (Cimel.    p.   156 

n.  117— 121) 3 

4.  Fragment     indéterminé    en    bronze     (Cimel. 

p.  155  n.  104)   I 


Zsujta,  comté  de  Abauj. 

Voir  Planches  CI  et  cil  et  explication. 


/» 


PLANCHES. 


Compte-rendu.  H. 


^v 


EXPLICATION  DES  Pr.ANX'HES. 


PLANCHE  I. 


Lingots. 


Fig.    I.  Musée  National  à  Budapest.  M.N.  I.XI,  25.*  Hongrie.**  1/2  ^r. 
Fig.  2.  Musée  National.   M.N.   r.xi,   i.   Fonderie  de  Stomfa  (?),  comté 

de  Pozsony.   Honicrie.   1/2  gr. 
Fig.  ,5.  Musée  de  Na^^yvârad.    Fonderie    de     Szent-Pétersze);^,     comté 

de  Bihar.  Honj^rie.   1/2  gr. 
Fig.  4.   Musée  National.  M.N.   r.XI,  9.   Hon^^rie.    1/2  ^r. 


*  Ces  numéros  indiquent  la  place  de  l'objet  au  Musée  National,  ainsi  que  la  planche  et  le 
numéro  des  photographies,  faites  par  M.  Kloess,  ph  )l«)jîrajphe  à  Budapest,  d'après  les  on^inaux 
du  musée. 

♦♦  Provenance  de  l'objet. 


;P^»'^s> 


PLANCHE  II. 


Lingots.  —  Moules. 


Fig".   I.  Lifii*ots.  Musée  National,  collection  Ipolyi.  M.N.  LXI,  17,  18. 

Fonderie  de  Fùzes- Abony,  comté  de  Heves.  Hongrie.  Atit,  préhistor, 

de  la  Honii'r.  xv.   18,  20.   i/2  gr. 
Fijç.  2,  Fragment  de  lingot;  section  diamétrale.  M.N.  I.xi,   12.  Fon- 
derie de  Stomfa  (?),  comté  de  Pozsony.  Hongrie.   1/2.  gr. 
Fig.  ;5.  Lingots  M.N.  LXI,    8.    Fonderie    de    Dunafôldvâr,    comté   de 

Tolna.  Hongrie.   1,2  gr. 
Fig.  4.  Moule   en   grès   pour   deux    faucilles  ;   trouvé  avec  fig.  5.  et 

fig.  6.  à  Fugyi  Vâsârhely  C.  de  Bihar  ;  depuis  1874  *^"    musée  imp. 

de    Vienne;    tous    les    trois    ont    été    publiés    au    iArch.    Értesito» 

Xni.  Vol.  p.   132 — '35  L2  gr. 
Fig.  s»    Moule   en   grès   pour   un    poignard,    trouvé    comme    fig.    4. 

ibidem  ;   l  2  gr. 
Fig.  6.  A  foule  en  grès  pour  une  tête  de  lance  ;  trouvé  comme  fig.  4  ; 

ibidem  ;   1.2  gr. 


PLANCHK  III 


Moules. 


V'\^,  1.  Moule  en  j^rçs  pour  une  hache  plate;  M.N.  LXII,  15.  Station 
de  S;ifhal  »in,  comté  de  Bors6d.  Hon.i^rie.  Cat.  p.  136;  An/,  pré- 
h /s  for.  de  la  Hont^r.  XIV,  8.    il  2  s^r. 

Fig.  2.  Moule  en  grès  pour  un  petit  marteau  à  douille  et  une  hache 
à  ailerons.  C*ollection  de  M.  le  baron  Ku^^ène  Xy.iry;  trouvaille  de 
Pilin,  comté  de  Nô^Ad.  Honjtjrie.  M.X.  I.xil,  i,v  Cat.  p.  137,  fi>^. 
141.    1/2  ^r. 

Fitj^.  3.  Aloule  en  grès  pour  une  hache  plate;  M.N.  LXII,  17.  Station 
de  Szfhalom,  comté  de  Bors6d.  Honi^me.  Cat.  p.  1.^7;  A  ni.  pér- 
it islor.  de  la  Hongr.  XIV,   11.   1/2  ^r. 

Fi).^.  4  et  S-  l-t*s  deux  parties  d'un  Moule  eti  argile  pour  une  hache 
»à  douille.  M.N.  LXII,  30-32.  Tiszafôldvar,  comté  de  Jâsz-Kun-Szol- 
nok  (ancien  comté  de  Heves  es  Kûlso-Szolnok).  Honj^rie.  Cat.  p.  137. 
fi,i(.  136,   137.   1/2  ^r. 


PLANCHE   IV. 


Moules. 


Fig".  I.  Moule  cti  argile  (fragment)  pour  un  rasoir;  collection  de  M. 
Alexandre  Pintér.  Station  de  Dolâny,  comté  de  N6grâd.  Hongrie. 
M.N.  i.xiï,  8.  Cat.  p.   136,  iig-.   143.  2};^^  gr. 

Kig.  2.  Mouîe  en  argile  pour  la  pointe  d'une  flèche  ;  collection  de 
M.  le  baron  Eugène  Nyâry.  Station  de  Pilin,  comté  de  Nôgrâd. 
Hongrie.  M.N.  LXII,  9.  Cat.  p.   137,  fig.   140.    1/2  gr. 

Fig.  3.  Mtmle  eti  argile  pour  des  pendeloques  (.^).  M.N.  LXii,  7. 
Trouvé  aux  environs  de  Pécs,  comté  de  Baranya.  Hongrie.  Cat.  p. 
136,  fig.   142.  Ajii.  préhisfor.  de  la  flongr,  xiv,  5.  2/3  gr. 

Fig.  4  et  5.  Les  deux  valves  d'un  Monie  en  argile  pour  un  petit 
marteau  à  douille.  M.N.  LXII,  20,  21.  Trouvaille  de  Tisza-Fôldvâr. 
Jâsz-Kun-Szolnok  (ancien  c.  de  Heves  es  Kûlsô-Szolnok).  Hongrie. 
Cat.  p.  136,  fig.  144.  Ajif.  préhisfor.  de  la  Hongr,  xiv,  15,  19. 
1/2  gr. 

Fig.  6.  Moit/e  eti  grès  pour  un  petit  marteau  à  douille.  M.N.  LXil,  28. 
Près  d'Aszod,  comté  de  Pest.  Hongrie.  Cat.  p.  137.  Atjf.  pré- 
hisfor. de  la  Hongr.  .XIV,  3.    1/2  gr. 

Fig.  7  et  8.  Les  deux  valves  d'un  Moule  en  bronze  pour  trois 
aiguilles.  M.N.  LXii,  5,  6.  Hongrie.  Cat.  p.  134.  Anf.  préhisftfr. 
de  la  Hongr,  XI v,  2.   1/2  gr. 

Fig.  9  et  10  Les  deux  valves  d'un  Moule  en  argile  pour  un  mar- 
teau à  douille.  M.N.  LXII,  18,  19.  Trouvaille  de  Tisza-Fôldvâr.  Jâsz- 
Kun-Szolnok  (ancien  c.  de  Heves  es  Kûls(^-Szolnok),  Hongrie.  Cat. 
p.  136,  fig.   139.  Anf.  préhisfor.   de  la  Hongr.  XIV,  24,  2^.   \  2  g^r. 


PLANCHE  V 


Moules. 


Fij^.    1   vX  2.   Les   deux  valves  d'un  A/ou /c  c;/ jifrt'.s  pour  dvu\  épinijles. 

M.N.   LXII,  26.   Contrée  d'Asz6d,  comté  de   Fest.    Honj^frie.    Cat.   p. 

1.^7.  A///,  préhistor.  de  la  Hofigr.  Xiv.  9.   1/2  ^r. 
Fi^.  ,^.   Partie  inférieure  du  Moule  n"  2,  pour  une  tète  de  lance.  M.N. 

LXII,    25.  Contrée   d'Aszôd,    comté    de    Pest.  Hontfrie.  Cat.  p.    1,^7. 

Anf.  préhistor.  de  la  Honi^r.  XI v,    10.    1/2  ^x. 
Fi^.  4.  Mou/e  en  grès    pour    une    faucille  à  bouton  ;    M.N.   l.xil,  24. 

Contrée  d'Aszôd,  comté  de  Pest.   Hon.i^rie,    Cat.  p.    137,    Anf.  pré- 

histor,  de  /a  Hongr.  xiv,   12.    12  x^r. 
V\'^.  5.  jMou/e  en  grès  offrant  des  creux  ronds.  Anf.pré/i/sfor,  de  ia 

Hongr.  XIV,   14.  Cat.  p.    137. 
Fi>^.  6.  Aloule  en  grès.    Partie  latérale  offrant  un  creux  pour  y  couler 

une   épingle    (?).    M.N.    LXII,    33.    Station    de    Szfhalom,  comté  de 

Borsod.   Honj^rie.   1/2  >^r. 


PLANCHE  VI. 


Ciseaux.  —  Haches  à  rebords. 


V'\^.  I.   Ciseau.  Musée  National  à  Budapest,  xviii,  4  Hong^rie.  12  gr. 

Fig.  2.  <i.  hfeni.  2.  h.  Partie  latérale.  M.X.  XViii,  4.   1,2  <^r. 

Fi;^.  3.   Ciseau  a  ailerons.  M.N.  Wlil,  8.   Hongrie,  i  2  s^r. 

FijL^.  4.   Ciseau.  M.N.  XVIII,  5.  Hongrie.   12  gr. 

Fig.  5.  Idem.  M.N.  XViii,  3.   Hongrie.    12  g^r. 

Fig.  6.  Idem.  M.N.  xvill,  9.  Hongrie.    12  gr. 

Fig.  7.  Idem.  M.N.  xviil,   10.   Hongrit*.    1,2  gr. 

Fig.  H.  Hache  à  rebords.  Type  étranger.  M.N.   \\  H,  24.  Provenance 

incertaine.  2 r^  gr. 

Fig.  9.   Idem.   M.N.   XVll,  23.   Hongrie  2  o  gr. 

Fig.  10.  Hache  a  rebords  droits.  M.X.   x\  l,   13.    Hongrie.   2  5  gr. 

Fig.  II.  Idem  M.N.  X\  l,   14.  Hongrie.  25  gr. 


! 

I 


PLANCHE  VII 


Haches  à  rebords  droits  et  à  ailerons. 


Fig.   I.  Hache  à  rebords  droih.  M.N.  x\i,   i.    Hon^Tie.   21^  gr. 
Kig.  2.  Idem.  M.N.  xvi,  3.   Hongrie.  2/5  ^x. 
Ki^.  3.  Idem,  M.N.   xvi,  6.   Honi^rif.  2/5  >j;t. 
Fi^.  4.   Idem.  M.N.  xvi,  35.  Hon^me.   1/2  >^r. 
Fi);C.  5.  Hache  à  ailerons.  M.N.  xvi.  5^^.   Hon^^rie.  2/5  gr. 
Fig^.  6.   Idem.  M.N.   xvi,  6.   Hongrie.  2/5  gr. 
Fi^.  7.   Idefn.   M.N.  XVI,  55.   Hon^^rie.  2/5  gr. 

Fig^.  8.  Haches    à    aï/erons    fermés.      Type    propre    à    nos    contrées. 
M.N.   XVI,    17.   Hong-rie.  2/5  gr. 


r , 


PLANCHE  Vin. 


Haches  à  ailerons. 


Fi  g".   I.  Hache  a  ailerons  rapprochés.  Type  propre    à    nos    contrées. 

M.N.  XVI,  24.   Hongrie.  25  ^r. 
Fi^dT-  2.  Hache  à  ailerons  fermés.  Type  propre  à  nos  contrées.  M.N. 

Hongrie  2.5  ^r. 
Fij^.  .5.  Idem.  M.N.  xvii,  2.  Honnie.  2/5  gr. 
Fig-.  4.   Idem.    Collection    de    M.    Kandra    Kabos.    Station   de    Mohi, 

comté  de  Bors6d.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig^.   S-  Hache  a  ailerons  se  fermant  en  talon  rond.  Frag^ment.  2/5  gr. 
Fijt^.  6.  Idem.  Collection  de  M.   Kandra  Kabos.  il^  gr. 
Fig.  7.  Hache   à    talon.    Type  étrang^er.  M.N.  xvii,  ^^2.  Provenance 

inconnue.  2  5  ^r. 
Fig-.  8.  Hache  à  double  talon.  M.N.  xvii,  33.   Provenance  inconnue. 

2-5  .i>^r. 


-»- 


PLANCHE  IX. 


Ciseaux.  —  Gouges. 


V\^.   I.  Ciseau  u  donil/e.  M.N.  xviii,  36.  Honj^^rie.  2  5  g^r. 

Fi^.  2.  Idem,  M.N.   Hongrie.   i/2  ^. 

Ki^.  3.  Idem.  M.X.  xviii,  35.   Hon>i^e.  2  5  >^. 

Ftj^.  4.  Idem.   M.X.  xvili,  27.  Hongrie.  2^5  gr. 

Fig.  5.  Idem.   M.N.  xvili,  30.  Hongrie.  2  5  gr. 

Fig.  6.  Idem.  M.X.   Wiii,  31.  Hongrie.  2/5  gr. 

Fig.  7.  Goui(e.  M.X.   XVIII,  43.  Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  8.  Idem.  M.X.  xviii,  40.  Hongrie.   1,2  gr. 


• 


• 


PLANCHE   X. 


Marteaux  à  douille.  —  Haches  à  douille  sans  anse. 


Kig".   I.  Hache  à  (fouiHe  sans  anse.  M.N.  xviil,  44.  Hongrie.  1/2  g^r. 

Kig.  2.  Marteau  à  douille.  M:N.  xviii,  47.  Hongrie.   1/2  g^r. 

Kig.  3.  /W//   marteau  à  douille.  Musée  de  Nagyvàrad.   Fonderie  de 

Szent-Péterszeg,  comté  de  Bihar.   Hongrie.    1/2  gr. 
Fig.  4.  Hache    (?)  à    douille    sans     anse.     Collection     (rrafifenried. 

Hongrie.  2!^  gr. 
Fig.  5.  Idem.  Musée    Transylvain  à  Kolozsvâr.  Transylvanie.  2;^  gr. 
Fig.  6.  Idem.   Hongrie.  2i-^  gr. 

Fig.  7.  Idem.  Musée  de  Pozsony.   Hongrie.   2:^  gr. 
Fig.  8.  Idem.    Musée   Transylvain.    Station  de    OroszmezÔ,    comté  de 

Szolnok-Doboka  (anc.  c.  de  Belsc'i-Szolnok).  Transylvanie.  25  g^r. 
Fig.  9.  Idem,  sans  anneau,    le    bord    pointu    à    deux    côtés    opposés. 

Musée     Transylvain    à    KolozsvAr.     Trés')r    du    comté   de    Z(Slyom. 

2/5  gr. 
Fig-.   10.  Afarleau  ti  douille.  Collection  de  M.  Théodore    Leh6czky  \ 

Munkâcs.  Station  de  Nag)-Lucska,  comté  de  Hereg".  Hongrie.  1/2  g^r. 
Fig.  II.  Hache  ii  /'/cy/z/Z/r  sans  anse.  M.X.  X\  ill,  44.  H(mgrie.  1/2  g^r. 
Fig.   12.  Idem,  carrée,    sans    anse.    Station   de  Oroszmezô,  comté  de 

Szolnok-Doboka    (anc.    c.    de  Helso-Szolnok).     Musée    Transylvain. 

Transylvanie.  2  s  gr. 
l'ig.    13.  Marteau   a  douille.    Musée    transylvain  à  Kolozsvâr.    Trou- 
vaille de  Fclôr,  comté  de  Szolnok-Doboka  (anc.  c.  de  Belso-Szolnok). 

Transylvanie,  21'^  gr. 


# 


PLANCHE  XI. 


Haches  à  douille. 


Fig.  I.  Fragment.  Collection  de  M.  Alexandre  Dillesz.  Fonderie  de 
Besse,  comté  de  Bars.  Hongrie.  2'^  gr. 

Fig.  2.  Fragment.  Collection  de  M.  Alexandre  Dillesz.  Fcmderie  de 
Besse,  comté  de  Bars.  Hongrie  2  5  gr. 

Fig.    \.  Collection  Graffenried.  Provenance  inconnue  ;  Hongrie  2;3  gr. 

Fig.  4.  Collection  (irafifenried.   Hongrie  1*2  gr. 

Fig.  5.  Musée  de  Békés-Gyula.  Comté  de  Békés.  Hongrie.  2/3  gr. 

Fig.  6.  Musée  Cserey  à  Imecsfalva,  comté  de  Hâromszék.  Transyl- 
vanie.   Marosszék.  2->^  gr. 

Fig.     7.   M.X.  XIX,  ^^.  Hongrie.  2/5  gr." 

Fig.     8.   Musée  de  l'Université  à  Budapest.   Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.     9.  Collection  Graffenried.  Hongrie.  2/3  gr. 

Fig.    10.  M.N.  XIX,  44.   Hongrie.  2/-;,  gr. 

Fig.   II.   M.N.  XIX,  30.   Hongrie.  2/^  gr. 

Fig.   12.  M.N.   XX,  7.   Hongrie.  2 's  gr. 


FLANCHE   XII 


Haches   à   douille;   types   propres   à   nos   contrées. 


KiiJ^.   I.  ^/    h    Collection      Leh6czky.       Trésor     de     Fudpolocz,     comté 

de  Here^.   Honjjfrie.  2/5  g^r. 
KijL^.   2.   Musée     archiépiscopal    à   Kger,    comté    de    Heves.     Hongrie. 

^  5  .irr. 
Fii(.    3.  Musée  Transylvain.  Transylvanie.   1/2  >cr. 

Kig.  4.  Collection  Szikszay.  Kraszna,  comté  de  Szilâ^^^y.  Honi^rie.  1/2  j^r. 
Fii^.  5.  M.N.   Ll,   ig.  Trésor  de  Poroszlo,  comté  de  Hajdû.    Hon.ijrie. 

V\\f.  6.  M.N.    XXXIX,  24.  Trésor  de  Komjath,  comté  de    1  jpto.    Hon- 

j^rie.  2:}^  gr.  Voir  encore  PI.  cxx. 
Fii^-  7.  Collection  du  lycée  de  Mârmaros,  comté  de   Mârmaros.   Hon- 

.irrie.  2/5  Kr- 
Fivc-  8.   M.N.  XLIV,  ^^9.   F'onderie  de  Muzsaj,    comté   de  Bereg^.  Hon- 

is^rie.   1/2  .i(r. 
Fi^.  9.  Musée  Transylvain  «\  Kolozsvâr.  Transylvanie.  2/5  >^r. 
F'ig.   10.   Musée  TraUvSylvain  à  Kolozsvâr.  Transylvanie.  2/5  g^r. 


IM.ANCHK  XIII 


Haches   à   douille. 


Fi^.   I.  Musée  Transylvain.  Trésor  de  Alsô-Jâra.   Fransylvanie.  2  j^  ^r. 

V'\^.  2.  Honj^me.  2  5  ^r. 

Fiji;.  .^.   Musée  Transylvain.  Transylvanie.  2^^  ^r. 

\*\'f^,  4.  M.X.  XX,  41.  Hon)^ie.  2  5  ijr. 

Fi>^.  5,   Type  étrang-er.   Musée  à   Békés-(iyula.   Csorx'âs,  même  comté, 

Hongrie.   .////.  pn'histipr.  de  la  //o/ii^r.  IX.   16.   1,2  ^t. 
Fi.t,'-.  6.   Forme  sin^ilière,  M.X.  XX,   1.   Hontn-ie  2,^  ^v. 
Fijt^.  7.  M.N.  XX,  62.   Hongrie.  2  5  gr. 
Fig.  8.  Collection  de  M.  le  comte  Antoine  Sztdray.    Fonderie  de  Nagy 

MihAly,  comté  de  Zemplén.  Hongrie.   1/2  ^r. 
Fig.  9.  Musée  du  collège  des  réf.   à    Debreczen.  Comté  de  Mârmaros. 

•Hongrie.  2:^  gr. 
Fig.   10.  Combinaison  d'une  hache  a  donil/e  avec  un  niarfeau  frouc 

M.N.  XIX,  71.  Comté  de  Abauj.   Hongrie.  2  5  g^r. 
Fig.   II.  Musée  de  rTniversité  royale  de  Budapest.     Hongrie    i  2  gr. 


PLANCHE  XIV. 


Faucilles. 


Fi^.  I.  Faucille  a  houfo//.  Collection  do  M.  Hujjfènt*  Péchy.  Tn>u- 
vaille  de  Naj<yfalu,  eomté  de  Szabolcs.    Hongrie.    \,^  ^. 

V\^.  2.  Idem.   M.N.  XXI,  ss.   Hon^^rie.  2},  ^y. 

V\)f^.  3.   Idem,  M.N.  XXI,  56.   Horii^rie.  2,5  i^r. 

Ki^.  4.  Faucilles  a  section  pour  remmanchement.  Collection  de  M. 
Ku^ène    Féchy.    Comté    de    Szatmâr.   Hon^^rie   14  )U. 

Ki>^.  5.   Idem.   Musée  de   Fozsony.   Honj^rie   1/4  ^r. 

Fi>4^.  6.  Faucille  ù  lans^ueffe.  C'ollection  de  M.  François  Kubinyi. 
FVls(^-Tûr,  comté  de  Hont.  Hon^^^rie.  Voir  Ant.  préhistor.  de  la 
Hangr.  XVII,  42.    i  4  i(r. 

V\)f.  7.  Faucille  a  lanu^uefte  et  a  hauton.  F'ra^ment.  Musée  Transyl- 
vain. Trésor  de  Ordônifôs-F'ùzes,  comté  de  Szolnok-l)ob(ïka  (anc.  c. 
de  Hels(i-Szolnok).   Hon^^rie.   2>^  ^v. 

V\\r,  8.  Fiucille  ci  tiî(e.  Collection  de  M.  Théodore  l.ehôczky.  Station 
de  Szuszkô,  comté  de  Bere^.  Hongrie.  Cat.  de  l' expos,  préhistor. 
à   Budapest,  p.  23.    1/5  ^r. 


PLANCHE  XV 


Faucilles. 


Fig.   I.  Faucille   à   section    pour   l'emmanchement.    M.N.    XXli,    20 

Hong^rie.  2/5  gr. 
Kig.  2.  Idem.  M.N.  xxii,   19.  Hongrie  2,5  gr. 
Kig.  3.  Idem,  M.N.  XXI r,  g.  Hongrie.  2/5  gr. 
Fig.  4.   Faucille   à    bout  pointu    et   recourbé  pour  Temmanchement. 

M.N.  Type  propre  h,  la  Transylvanie,  zi^  gr. 
Fig.  5.  Idem.    Type    propre    à    la    Transylvanie.    M.N.    Fonderie?    de 

Szt^nt-Hrzsébot,  comté  de  Szeben.  Transylvanie. 


PLANCHE  XVI. 


Couteaux. 


Fig.   I.   Couteau,  M.N.  xxr,  28.  Hongrie,  zl^  ^r. 

Fi^.  2.   Couteau  à  tige.  M.N.  XXI,   19.  Hongrie.    1/2  gr. 

Fig.  3.   Couteau  à  soie.  M.N.  xxr,   10.  Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  4.    Couteau    à    soie    et  à  a'ittet.  Musée    Transylvain.    Trésor  de 

Szendrô,  comté  de  Borsôd.   Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  5.   Couteau  à  mancfie  et  ii  oeillet.    M.N.  Trésor  de    Hlatnicza, 

comté  de  Tûr6cz.   Hongrie  1/2  gr. 
Fig.  6.  Idem.  M.N.  xxi,  15.  Hongrie,  r/2  gr. 
Fig.  7.  Idem.    Musée    Bruckenthal    à    Nagy-Szeben.     Garâd    (Stein), 

comté  de  Nagy-KûkùlU'i  (anc.  comté  de  Kohalomszék).  Transylvanie. 

F'ig.  8.   Couteau  à  maiichey    lame    fragmentée.    M.N.  XXî,   14.    Hon- 
grie.  1/2.  gr. 


Coii.pHsren.lii;  II. 


PLANCHE  XVII. 


Rasoirs.  —  Pincettes.  —  Hameçon.  —  Scie. 


Fig.   I.  Rasoir.  Collection  de  M.   le  baron  Kug^ène  Nyâr)'.  Station  de 

Pilin.  Ant.  préhistur.    de   hi   Hont^r.    xvii,   37.    Cat.    de    Texpos. 

préh.  à  Budapest,  fig.    124.   Hongrie.  2/3  gr. 
Fig.  2.    Idem.     Collection    du    collège    des    réformés     k     Debreczen. 

Ant.  préhistor  de  ia  Hoiii^r.  xvii,  36.   Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  3.  Idem.  Fragment.  Collection  de  M.  Alexandre  Pintér.    Station 

de  Dolâny,  comté  de  N6grâd.  Cat.  de  Texpos.  pr.  50.  Hongrie.  1/2  gr. 
Fig.  4.  Idem.  Collection  de  M.  le  baron    Eugène    Xyâr>'.    Station    de 

Pilin,  comté  de  N6grâd.  Ant.  préhishrr.    de  /a  Hottgr.  XVll,   40. 

Cat.  de  l'expos.  fig.    125.   Hongrie.    1/2  gr. 
Fig.  5.  Idem.  Collection  de  M.  Alexandre  Pintér.  Station  de  Dolâny, 

comté  de  Nogrâd.  Cat.  de  l'expos.,  p.  50.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  6.  Afou/e  pour  un  rasoir.    Collection   de   M.  Alexandre   Pintér. 

Station  de  Dolâny,    comté    de    N6grâd.    Cat.  de  l'expos.,  fig.   135. 

Hongrie.    1/2  gr. 
Fig.  7.  Rasoir.  Collection  de  M.  le  baron  Kugène  Nyâr)'.  Station  de 

Pilin,  comté  de  N6grâd.  Cat.  de  l'expos.,  fig.   126.   Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  8.  Rasoir  (?).  M.N.  xxi,   i.   Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  9.  Pinceffe.  M.N.  Xl.vi,    86.    Contrée    d'Asz6d,  comté   de    Pest. 

Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.   10.  Hameçon  M.N.  xxi,  3.   1/2  gr. 

Fig.   II.   Scie.  Collection  de  M.  Théodore  Leh6czky  à  Munkâcs.  Sta- 
tion de  Szuszk6,  comté  de   Bereg.   Hongrie.   12  gr. 


PLANCHE  XVI II 


Poignards. 


Fi^.   I.  Collection    de    M.    Eugène    Péchy.    Aba,    comté  de  Szabolcs. 

Hongrie.  1/2  gr. 
Fig.  2.  Musée  Transylvain  de  Kolozsvâr.  Trésor  de  Alsô  Jâra,  comté 

de  Torda-Aranyos  (anc.  c.  de  Torda).  Transylvanie.   1/2  gr. 
Fig.  3.  Musée  Transylvain  de  Kolozsvâr.   Trésor  de  Alsô  Jâra,  comté 

de  Torda-Aranyos  (anc.  c.  de  Torda).  Transilvanie.   1/2  gr. 
Fig.  4.  Collection  de  M.  le  comte  Antoine  Sztàray.  Forêt  de  Hlivicse, 

comté  de  Ung.  Hongrie.   1/3  gr. 
Fig.  5.  Collection    de  M.  le  baron  Graffenried.   Provenance  inconnue. 

Type  étranger.   1/3  gr. 
Fig.  6.  Collection   de   M.    Kandra    Kabos.    Trésor   de    Saj6-  Vâmos, 

comté  de  Bors6d.  Hongrie.  Cat.  de  l'expos.  p.  ^'j. 
Fig.  7.  M.N.  XI,   1^2.  Hongrie.   1/3  gr. 
Fig.  8.  Collection  de  M.  le  baron  Graffenried.  Trésor  de  Vily,  comté- 

de  Abaûj.  Hongrie.   1/3  gr. 


**?     s« 


PLANCHE  XIX. 


Poignards. 


Fig.    I.   M.N.  XI,  41.   Hon^^rie  2,5  ^. 

Vig.  2.  M.N.  XI,  40.   Hongrie.  2/5  gr. 

V\g.  3.  Collection  Graffenried.  Trésor  de  Vily,  comté  de  Abaûj.  Hon- 
grie. 1/4  gr. 

Fig.  4.  M.N.  L,  25.  Trésor  de  Tamasfalva,  comté  de  Torontâl.  Hon- 
grie 1/2  gr.  Voir  encore  PI.  cxxvi.   i. 

Fig.  5.  Idem.  M.N.  L,  26.  Hongrie  i/2  gr.  Voir  encore  PI.  cxxvi.  2. 

Fig.  6.  Musée  de  la  Société  des  antiquaires  de  Zurich,  provenant  de 
la  collection  Fehr,  laquelle  a  été  formée  en  Hongrie  ;  publié  au 
«Arch.  Krtesitiït  XH.  p.  292;   14  gr. 

Fig.  7.  Collection  Graffenried.  Hongrie.  25  gr. 

Fig.  8.  Collection  de  M.  Eugène  Péchy.  Fonderie  de  Olcsva-Apâti,. 
comté  de  Szatmar.   Hongrie.   1/2  gr. 


\       ^ 


»     VN*    'i         \\ 


*^l*\'«»"*    *    <<»<»» 


\  ».i -ii»»     V.  t  t,  M      '  'r»-  ^  s.»' 


»»      -X_.  •      I     •  •♦!      t       * 


V  «  ^  ^*    •  •       • > 


\ 


PLANCHE  XXI. 


Épées. 


Fi^.   I.  M.N.    XLI,  94.  Trésor  de  Rima-Szombat,    comté    de    Gômôr. 

Hongrie.   1/6  gv.  Voir  encore  PI.  CXIII.  i. 
Fig.  2.  M.N.  XII,  3.  Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  3.  Musée  de  Kassa.    Trésor  de  Buzita,  comté  de  Abaûj.   1/2  gr. 
Fig.  4.  Musée  Transylvain.  Transylvanie.   1/2  gr. 
Fig.  5.  Collection  Graffenried.    Trésor    de  Buzita,    comté    de    Abaûj. 

Hongrie  1/2  gr. 
Fig.  6a,  b.   Fragment   d'une    paigpiée    (Vépée.     Collection  Graffenried. 

Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  7^.  h.  Collection  de  M.  Jean  Mihâlyi  à  Mârmaros-Sziget,  comté 

de  Mârmaros.  Hongrie,  a  il 2  gr.  b  1/5  gr. 
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PLANCHE  XXII. 


Épées. 


Fig.   I.  Collection  Graflfenried.  Hongrie.   16  gr. 

Fig.  2.  M.X.  xxxix,  16.  Trésor  de  Komjâth,  comté  de  Liptô,  Hon- 
grie.  1/2  gr.  Voir  la  trouvaille  de  Komjâth  PL  cxx—CXXl. 

Fig.  3.  Collection  de  la  Matica  Slovenska.  Haute-Hongrie.  Cat.  p.  2. 
1/2  gr. 

Fig.  4.  Collection  de  M.  Ale.xandre  Dillesz  à  Tild,  comté  de  Bars. 
Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  5.  M.N.  XL,  28.  Trouvaille  de  Német-Lipcse,  comté  de  Lipt6. 
Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  6.  Collection  de  M.  George  Râth.  Hongrie.  Cat.  p.   143.   il 2  gr. 

Fig.  7.  M.N.  xxxix,  16.  Trésor  de  Komjâth.  comté  de  Liptô.  Hon- 
grie.  1/5  gr.  Voir  PI.  cxx— cxxi. 


TLANXHE  XXllI. 


Épées. 


Fig.   I.  Collection  du  collèf^^e   des  réformés    à    Debreczen.    Trésor  de 

Hajdu-Hôszôrmény,  comté  de  Hajdu.   Hon>j^rie.    Anf.  préhisfor.  de 

/a  Htmgr,  xi.  7.  Cat.  p.  99.   1/2  ^r. 
Y\^.  2.  Collection   du  collège  des  réf.    à    Debreczen.    Hongrie.    Anf. 

préhisfor.  de  la  Honi>T.  XI,  2.  Cat.  p.  99.   1/2  gr. 
Fig.  .^.  Collection  (iraffenried.  Hongrie.   i/2  gr. 
Fig.  4.  Collection    du    collège   des   réformés    à  Debreczen.  'J'résor   de 

Hajdu-Hôszôrmény,   comté  de  Hajdu.   Hongrie.   Ant.  préhisfor,  de 

ia  Hoîti^r.  XI,  8.  Cat.  p.  99.   1,2  gr. 
Fig.  5.  Collection    de    M     Graffenried.    Trésor  de  Hajdu-Hôszôrmény, 

comté  de  Hajdu.   Hongrie.   1/2  gr.  * 

*    N.  H  Deux  chus  sur  les  lohcs  ont  été  ouMiés  par  le  dessinateur. 
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PLANCHE  XXIV. 


Épées. 


F\^.   I.  Collection   de    l'Université    roy.    à    Budapest.    Honnie.    Afi^. 

préhistor,  de  la  Hongr.  xvii,  53.  Cat.  p.  94.   1/2  ^x. 
Fig.  2.  Collège  des  Reformés  à  Debreczen.   Hr.ngrie.   Ant.  préhisfffr, 

de  la  Hongr.  XI,   i.  Cat.  p.  99.   1/2  gr. 
Fig.  3.  Collection  Graflfenried.  Trésor  de  Hajdu-Hôszôrmény,  comté  de 

Hajdu.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  4.  Collège    des    Réformés    à    Debreczen.     Hongrie.     Ant.  pré- 

histor,  de  la  Hongr,  XI,  9.  Cat.  p.  99.   1/2  gr. 
Fig.  5.  Collection    Graffenried.    Trésor   de   Hajdu-Bôszôrmény,  comté 

de  Hajdu.    Hongrie.   1/2  gr. 


PLANCHE  XXV 


Épées. 


Fig.  I.  M.N.  XII,  12.  Hongrie.  1/2  ^r. 
Fig.  2.  M.N.  XII,  18.  Hongrie.  12  gr. 
Fig.  j^.  M.N.  XII,  22.  Hongrie.  1.2  gr. 
F*ig.  4.  M.N.  xn,  23.  Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  5a,  5/;.    Collection    de    M.    Alexandre  Dillesz   A    Tild,    comté    de 
Bars.   Hongrie,  a  1/6  gr.  /t  1,2  gr. 


PLANCHE  XXVI. 


Tètes  de  lance. 


Fig  I.  Musée  de  la  Société  des  antiquaires  à  Zurich  ;  provenant  de 
la  Hongrie  ;  publiée  au  «Arch.  Értesitôi  XII.  ^22  ;  2/3  gr. 

Fig.  2.  M.N.  XIII,  XI'  Hongrie.  1/3  gr. 

Fig.  3.  Collection  GraflFenried.  Haute- Hongrie.   1/3  gr. 

Fig.  4.  M.N.  XIII,  ;^2.  Hongrie.   1/3  gr. 

Fig.  5.  M.N.  XIII.  35.  Hongrie.  1/3  gr. 

Fig.  6.  M.N.  XIII,  62.  Hongrie.   1/4  gr. 

Fig.  7.  M.N.  XLIII,  42.  Trésor  d'Abauj-Szântô,  comté  d'Abauj.  Hon- 
grie. 2/5  gr. 

Fig.  8.  Musée  de  Gydr;  Sôvényhàza.   Hongrie.   2/5  gr. 


! 
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PLANCHE  XXVII. 


Tètes  de  lance. 


Fig-.   I.  M.N.  XIII,  66.  Honvj:rie.   1/5  g^r. 

Vïg.  2.  M.N.    XLII,    II.    Trésor    d'Ovcsarszko,    comté    de    Trencsén. 

Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  3.  Musée    de    la  Société    des    Antiquaires    à    Zurich  ;    Hongrie  ; 

publiée  au  «Arch.  Értesitcîi»  Vol.  XII,  p.  j^zz  ;   1/2  gr. 
Fig.  4.  Lycée  des  réformés  à   Marmaros-Sziget,  comté  de  Marmaros. 

Hongrie.  1/2  gr. 
Fig.  5.  M.N.  XIII,  2.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  6.  Collection    de    Mr.  Evans  à  Hemel  Hempsted  ;    provenant  de 

la  Hongrie  ;  publiée  au  «Arch.  Értesitô»  XII,  p.  380  ;  2/5  gr. 
Fig.  7.  Collection    Szikszay.    Kraszna,    comté    de    Szilâgy.    Hongrie. 

1/2  gr. 
Fig.  8.  M.N.  XIII,   I.  Hongrie.   1/2  gr. 


PLANCHE  XXVIII. 


Pointes  de  flèches,  grandeur  réelle. 


Pig.  1.  Collection  Pintér.  Station  de  Dolâny.  Hongrie. 

Fig.  2.  Collection  Pintér.  Station  de  Dolâny.  Hongrie. 

Fig.  3.   Musée  Transylvain.  Transylvanie. 

Fig.  ^a,  ^/k  Collection  Pintér.  Station  de  Dolâny.  Hongrie. 

Fig.  5^7,  S'^-  Collection  Pintér.  Station  de  Dolâny.  Hongrie. 

Fig.  6.  Musée  Transylvain.  Székelyfôld.  Transylvanie. 

Fig.  7.  Musée  de  Kûn-Halas.   Kûn-Halas.  Hongrie. 

Fig.  8.  Musée  de  Kûn-Halas.  Kûn-Halas.  Hongrie. 

Fig.  9.  Musée  Transylvain.  Transylvanie. 

Fig.  10.  M.N.  XLV,  46.  Contrée  de  Koroncz6.   Hongrie. 

Fig.  il.  Musée  Transylvain.  Transylvanie. 

Fig.  12.  M.N.  XLVi,  j2.  Station  d'Aszod.  Hongrie. 

Fig.  13.   M.N.  XI. VI,  73.  Station  d'Asz6d.  Hongrie. 
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PLANCHE   XXIX. 


Marteaux  d'armes. 


Fig.   I.  M.N.  XLVii,  29.  Trésor  de  Alsô-Némedi  C.  de  Pest.  Hongrie 

a.  Vue  latérale;  b.  vue  supérieure,  c.  surface  du  bouton.  2i}^  gr. 
Fig.  2.  M.N.  XIV,    17.  Hongrie,   a.   Vue   latérale;   h.  vue  supérieure 

2/3  ^. 


PLANCHK    XXX. 


Marteaux   d'armes. 


Fig.   la,   lâ.  M.N.  xiv,   13.  Hongrie.  2/j^  gr. 

Fig.  2.  Collection    de    M.    Dillesz.    A//^.   préhisfar.    de   /a    Ho7Js^r. 

XVII,  48.  Cat.  p.   S-  2/5  Hongrie,  gr. 
Fig.  3.  M.N.  XLI,   100.  Trésor    de    Rima-Szombat,    comté  de  Gômôr. 

Hongrie.  2/5  gr.  Voir  encore  PI.  cxil. 
Fig.  4.  Musée    du    collège    des    Réformés    à     Debreczen.    Trésor    de 

Hajdu-Bôszôrmény.  Cat.  p.   ici.  Hongrie.   1/3  gr. 
Fig.  5^,  5/6.  M.N.  IJ,  17.  Trésor  de  Poroszl6,  comté  de  Hajdû.  Hongrie. 

2l^  gr. 
Fig.  6tf,  tb.  M.N.  1,1,   18.  Même  trésor.   Hongrie.  2/5  gr. 
Fig.  7^,  ^h.  M.N.   Ll,  28.   Fonderie  de  Vadasz,  c.  d'Arad.  2/5  gr. 


PLANCHE  XXXI. 


Marteaux. 


Fig.   W7,   ib.  M.N.  XIV,  8.  Hongrie.  21^  gr. 

Fii(.  2.  M.N.  XIV,  5.  Hongrie.  2/5  g^r. 

Fifj.  ,^.  Musée  Transylvain.  Transylvanie.   1/2  gr. 

Fig.  4.  Cuivre  (?)  Musée    Cserey    à    Imecsfalva.    Station    de   Altorja. 

Hongrie.  2iz,  gr. 
Fig.  5.  M.N.  XIX,   15.  Hongrie.  2/5  g^r. 
Fig.  6.  M.N.  XIV,  4.  Hongrie.  2/5  gr. 


PLANCHE  XXXII 


Marteaux  d'armes. 


Fig.   I.  M.N.  XIV,   I.  Honj^rie.  2/5  >^. 

Fig.  2.  M.N.  XLIV,  38.  Trésor  de  Muzsaj,  comté  de  Bere^.   Hon>^rie. 

Fig.  3.  M.N.  XLV,  71.  Trésor  de  Koros,  comté  de  Baranya.  Hongrie. 

1/2  gr. 
Fig.  4a,  4^.  M.N.  XLIII,  51.  Trésor  d'Abauj-Szànt6.   Hongrie.  2/5  gr. 
Fig.   stf,  5^.  M.N.  XIV,  7.  Hongrie.   1/2  gr. 


PLANCHE  XXXIII. 


Marteaux  d'armes.  —  Casques. 


Fi^.  Ki.  Musée  de  Békés-Cjyula.  EndrÔd,  C.  de  Hékés.  Hongrie. 
A///,  préhisfof .  de  fa  Hongr.  XI l,  2.   1/5  gr.  ;  b  le  bouton.   1/2  gr. 

Fi<>-.  2(1.  M.  N.  I.xv,   19.  Trouvaille  de  Hajdu-Bôszôrmény.  C.  Hajdu. 
Hongrie. 
Ant,  pf'éhisfor.  de  /a  Hongr,  XII,  ,^.    1/5  gr.  ;  h  y  c  il  2  gr. 

Kig.  3.  Collection  de  M.  Evans  à  Hemel  Hempsted  ;  était  antérieu- 
rement dans  la  collection  Huxtable,  Angleterre  ;  provenant  de  la 
Hongrie.  Arch.   Ert.  XII.  380.  2/3  gr. 

Kig.  4.  Fragment  ;  musée  de  la  société  des  antiquaires  à  Zurich  ; 
provenant  de  la  Hongrie.  Arch.  Ert.  Xîl.  320  ;  2/5  gr. 
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PLANCHE  XXXI\ 


Disques. 


¥\^.  1.  M.N.  XV,  31.  Hongrie.  1/2  ^v. 
¥\^.  2.  M.N.  XV,  30.  Hongrie.  1/2  ^r. 
Fig.  3.   Musée  de  Na^yvârad,  c.  de  Bihar.  Trésor  de  Xagyvârad.    l'on- 

grie.  1/2  ^r. 
Fig.  4.   M.N.  XLVi.  Station  d'Aszôd,  c.  de  Pest.   Hong^rie.    12  gr. 
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PLANCHE  XXXV 


Spirales. 


Fig".  I.  Fraj^ment  d'une  fibule  (?)  h  spirales.  Collection  de  M.  Ku^jène 
Péchy.  Trésor  de  Gulâcs,  comté  de  Bereg'.   Hongrie.   i>2  gr. 

Fig".  2.  Spirale  cupulifortney  en  fil  rond  se  terminant  par  une  spi- 
rale discoïdale.  Collection  de  M.  Miklôs  Kubinyi  jeune.  Trésor 
de  Pucz6,  comté  de  Arva.   Hongrie.  Cat.  p.    ii.   1/2  gr. 

Fig.  3.    Spirale   cupuliforme.    M.N.    xxxil,    20.  ;    a    vue    latérale. 
b  vue  de  dessus.   Hongrie.   1/2  gr. 

F*ig.  4.  Deux  spirales  en  fil  quadrangulaire,  jointes.  M.N.  XXXII,  10. 
Hongrie.   1/2  gr. 


PLANCHK    XXXVI. 


Spirales. 


¥\^.   I.   Spirale  cylijidriqiic.  Musée  du  collc^^e  des  réformés  à  Debre- 

ezen.   Hongrie.   \,2  ^x. 
Fig.   2.   Spirale  cylindrique,  le  til  à  section  trian^^'-ulaire  se  terminant 

aux  bouts  en  deux  spirales  discoïdales.  M.N.  XXXill,   13.   1/3  ^^r. 
Fig.  3.   Spirale    cylindriqtte.    Collection    de     M.     François    Kubinvi. 

Trésor  de  Fels/i-Tur.  C.  de  H  ont.  Hon.Lrrie.   i  3  gr. 
Fig.  4.   Spirale  discoïdale  en  fort  Hl  carré    se    terminant    en    anneau. 

M.N.  XXXII,   15.  Ô-Buda.   Hongrie.   2!^  gr. 
Fig.  5.   Idei7i.    Musée  du  collège   des   réformés  à   Debreczen.  Hongrie. 

2i^  gr. 


PLANCHE  XXXVII 


Spires. 


Fig.  I.  et  2.  Deux  Spires  en  fil  de  bronze  carré,  en  forme  de  disque, 
le  fil  se  termine  en  anneau.  Trouvaille  de  Salg6-Tarjàn.  C.  de 
Nôgrâd.  Hongrie.  Collection  de  M.  François  Kubinyi,  Cat.  p.  52. 
1/2  gr. 


PLANCHE  XXXVIII. 


Diadèmes. 


F'^.    if,  h.  CoHoi  tien  Kubinyi   Miklos  le  jeune  ■    1  rester  de  Mevixedze, 

comté  «ie  Arva.    Honi^^rie.  Cat.   p.    12.    i   ^  .^t. 
Fi^'.  2.   M.N.    XV.    25.    Contrée  de  A^/^ni.  c  )tnîé  de    Pcst.     H.  ni^rie, 

I  4  ^r. 
Fii^.    >f/.   M.N.   XV,  24.    I>é>or  d'Istenmt'/u.  e  >nite  de  Hevo.  Hongrie. 

I  -I   i^r.  ;  />   I  2  '^x. 
F:i,^  4.   FVa^ment  d'un  ^'ai^it/Nc  sembiablr  aux  2  e*  ^.  M.X.  XI.I,   114. 

rrouvaillf    de     Rima-Sz«>nibat.  eonité    de    (iomor.   Httni^rie.   i  2   ^r. 

Vt)ir  eneore   PI.  CXII.   s. 


l'LANCHK  XXXIX. 


Fig.   la,  h.    Diadème  ;    M.N  ;    trésor  de  Blatnicza  comté  de  Tûr6cz  ; 

a.   1/3  gr.    f>.   1/2  gr. 
Fig.  2.  Fibule  à  spirales;   M.N.   xxvr.  35;    Hongrie;    type  étranger 

gr.  22*5  cm. 
Fig.  3.  Fibule  semblable:  M.N;  xxvi.  34;  gr.   18  cm. 


I  LANCHE  XL. 


Fibule. 


Grande  tihiiic  a  spires  et  a  pendelot/ues.    M.X.  XXVI,  27.  Trésor  de 
Medvfdze.  c.  de  Ars'a.  Hongrie.    1/2   ^'^r. 


PLANCHE  XLI. 


Fibules  à  spires. 


Fig.  I.  Fibule  en  fil  d'or;  Hongrie;  M.N.  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  M.N.  XXVI,  26.  ;  Hongrie  comté  de  Gyôr  ;  3/4    gr. 

Fig.  3.  M.N.  XLVI,  91.    Contrée  de  Asz6d,  comté  de  Pest.  Hongrie. 

Fig.  4.  M.N.  XLVI,    95.  Contrée  de  Aszôd,  comté  de  Pest.   Hongrie. 

3/4  gr. 
Fig.  5  a.  Vue  de  dessus.  ;  h  vue  de  dessous    de    la   partie  médiane 

M.N.  XXVI,  29.  Hongrie.  1/2  gr. 


«. 


PLANCHK  XLII 


Fibules  à  spires. 


FifC.  I.  M.X.  XT.IV,  ji.  Station  de  Ft-lso-Dobsza.  comté  d'Abauj. 
Hon^^rii*. 

Fi^^.  2.  Musée  Transylvain.  Station  de  Portus.  c.  de  Also-Feher.  Hon- 
grie.  Vue  de  dessus,    j/2  ^r. 

F\^.  5.  Musée  Transylvain.  Station  de  I\)rtus.  Ht)n^rie.  Vue  de  des- 
sous.  1/2  gr. 


PLANXHfc  XLIll. 


Fibules  à  ^rires. 


Fîg^.   I.  Fragment  M.N.  xxvi.  ^^.  Hongrie.  Vue  de  dessus. 

Fîg.  2.  La  même  fibule  restaurée.  Vue  de  dessous. 

Fig.  3.  Petite  fibule    à  deux  spires  ;  M.N.  XXVI.  26  ;  comté  de  Gyôr, 

Hongrie.  3/4  gr. 
Fig.  4.  Petite  fibule  k  deux  spires  M.N.  xxvi.  12.  Hongrie,  grandeur 

réelle. 
Fig.  5.  Fibule  à  quatre  spires,  type  étranger  M.N.  xxvi.  13.  Hongrie. 

1/2  gr. 


A 

4 
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PL  ANC  Ht:  XLIV. 


Ceintures. 


F\^.   1.   M.N.  XIJX,  2    Trcsor  de  I  aniasfalva.  C.  de  Torontâl.  Hon^^rie. 

2'^  kî^r.   Voir  encore  PI.  cxxvii. 
F'i^.  2.  M.N.  XLV,  5,^.  '^ré^o^    de    Sztnt-Kndre.  C.  de  Pesi^-Hon^rie. 

2/5  .^T. 
Fi^.    ^.   M.N.  XXXIX,   1.    Irésor    de    Komjâth.   C.   de    Lipt6.   Hongrie. 

2/5  wrr.  V^oir  encore  PI.  cxxi. 
V'i^.  4  et  5.  Fragments  de  ceint  arcs,  M.X.  XXIX.   20.  22.  25  gr. 


PLANCHE  XLV 


Ceintures. 


Fi^.   I.  Fragment  de  ceinture  ornée  ;  M.N.  ;   Hongrie. 

Fig.  2.  Ceinture,  les  deux  bouts  se  terminant  en  spires,  ornée  et  avec 
une  chaînette  pendante  ;  au  musée  de  la  société  des  antiquaires  à 
Zurich  ;  publiée  au  Arch.  Ertesit^  XII.  Vol.  p.  325  ;   1/5  gr. 


PLANCHE    XLVI. 


Ornements  en  or. 


PI  aiguës  s  pi?' jf or  mes  ornées  de  1  lignes  et  de  pointes  on  creux. 
Collection  de  M.  Jean  Mihâlyi  à  Marmaros-Szl^^et.  Trésor  de 
Szarvasszo,  comté  de  Marmaros.   Hon>*^rie.  Grandeur  réelle. 


r 


PLANCHE  XLVIÎ. 


Ornements  en  or  (grandeur  réelle). 


Fig.  I.  Plaque  de  forme  discoïdale,  avec  trois  élévations  hémis- 
phériques, ornée  de  petits  points  en  relief  et  percée  de  quatre  trous 
pour  la  fixer.  Les  ornements  sont  au  repoussé.  M.N.  LVr,  42. 
Hong^rie. 

Fig.  2.  Bracelet,  les  deux  bouts  terminés  en  spirales  discoïdales. 
Vue  de  face  et  coupe  transversale  au  milieu.  M.N.  LVI,  24.  Trésor 
de  Acsâd  Comté  de  Szabolcs.  Hongrie. 

F'ig.  T^a.  Bout  d'un  bracelet  semblable.;  b  Vue  extérieure  d'un  frag- 
ment du  corps;  coupe  transversale  au  milieu.  M.N.  LVI,  25;  même 
provenance. 

Fig.  4^.  Bout  d'un  bracelet  semblable.;  b  Vue  extérieure  d'un  frag- 
ment du  corps;  coupe  transversale  au  milieu.  M.N.  I.vi,  26.;  même 
provenance. 

Fig.  5.  Bracelet  massif.  M.N.  LVI,  27.  Hongrie. 

Fig.  6.  Applique  en  fil  rond  à  deux  spirales  discoïdales.  M.N.  LVI, 
37-41.  Hongrie. 

F'ig.  7.  Trois  anneaux  (partie  d'une  chaîne)  en  forme  de  coeur,  liés 
Musée  Transylvain.  Transylvanie. 

F'ig.  8.  Bague  en  fort  fil  rond  redoublé  à  trois  tours,  de  forme  cylin- 
drique. M.N.  LVii,   10.  Hongrie. 


^ 


PLANCHE  XL  Mil 


Ornements  en  or  (.^^randeur  ré(^lle\ 


Fi^'".    I.  Chaîne    formée    par    six    anneaux    crénelés.    Hongrie.     M.X, 

LVIL  28. 

Fij^.  '2.  Anneau    en    fil    à    section    quadran>^ulaire.     Hongrie.    M.X 

LVIL  62. 

¥\^.  ,^.  B  race  le  f  en  fil  crénelé.   Honj^-rie  M.X.   LVii.  47. 

Fi<^'".  4.  Objet  indéterminé.   Honi^rie.   M.X.   LV'II.  00. 

Fii^^.  5.  Anneau  (partie  d'une  chaîne).  Honi^rie  M.X. 

Fiî.;.  o.  Anneau  (partie  d'une  chaîne}.  lîoniJ^rie  M.X. 

Fil;.  7.  Spirale  cyiindriqtie.  Hongrie  M.X.   lvil  4. 


XL  vin. 

O 


PLANCHE  XLIX. 


Anneaux.  —  Bracelets.  —  Bagues.  —  Torques. 


Fi^.   I.  Anneaux  h  deux  spirales  discoïdales.   M.N.  XLiv,  24.  Station 

de  Felsô-Dobsza  ;  C.  de  Abaûj  ;  Grandeur  réelle. 
Fig.  2.  M.N.  XXVI.  g.  Hongrie  grandeur  réelle. 
Fig.   3.  Anneau.  Musée    Transylvain.    Trésor    d'Orosmezô.    Hongrie. 

1/2  gr. 
Fig.  4.   Targues.  M.N.    Trésor  de  Luzsanka.    C.  de  Sâros.    Hongrie. 

1/2  gr. 
Fig.  5.  Bague  en  fil  de  bronze.  Collection    de    M.  Alexandre    Pintér. 

Station  de  Dolâny,  comté  de  Nôgrâd.  Hongrie.  Anf.  préhîstor.  de 

la  Hongr,  xvi,  6.  Cat.  p.  48.  2l}^  gr. 
Fig.  6.  Bracelet.  Collection    de   M.  Théodore    Lehôczky.    Trésor    de 

MaszÂszfalva,  comté  de  Bereg.  Hongrie.  Cat.  p.  21.  Anf.  préhîstor^ 

de  la  Hongr,  xvi.  2ô.   1/2  gr. 
Fig.  7.  Bracelet.  Collection  Graffenried.   Hongrie.   1/2  gr. 


^ 


o 


PLANCHE  L. 


Bracelets. 


Fig.   I.  Musée  Transylvain.  Trouvaille  de  Olâh-Bogâta.  Transylvanie. 

1/2  gr, 
Fïg.  2.  Musée  Transylvain.  Trouvaille  de  Olâh-HogAta.  'J'ransylvanie. 

1/2  gr. 
Fig.  3.  Collection  Majlàth.  Comté  de  Liptô.  Honnie,   il 2  gr. 
Fig.  4.  Collection    de    M.    Eugène    Péchy.    Trésor   de    Olcsva-Apâti, 

comté  de  Szathmàr.  Hongrie.  1/2  gr. 
Fig.  5.  Collection    de    M.     Hugène     Péchy.    Trésor   de    Olcsva-Apâti, 

comté  de  Szatmar.  Tardos.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  6.  Collection    de    M.    Kugène    Péchy.    Trésor    de    Olcsva-Apâti, 

Hongrie,  il 2  gr. 
Fig.  7.  Collection  Majlàth.  Comté  de  Lipt6.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  8.  Collection    de    M.    Kugène    Péchy.    Trésor   de    Olcsva-Apâti, 

comté  de  Szatmâr.  Hongrie.   1/2  gr. 


y  • 


PLANCHE  Ll. 


Fig.  I — 4.  Quatre  anneaux  en  or  M.N.  comté  de  Marmaros,  Hon- 
grie ;  Publiés  au  Arch.  ErtesitÔ  Vol.  XIV.  p.  30  ;  grandeur  réelle. 

Fig.  5 — 10.  L'ornementation  des  bracelets  en  bronze  de  la  trouvaille 
de    Brezn6bânya    (voir   encore  Planche  LXIV.)  M.N.  3/4  grandeur. 
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PLANXHE  LU. 


Épingles. 


Fi^.   la,  b.  Collection  de  M.  François  Kubinyi.  Trouvaille    de  Salg6- 

Tarjân.  C.  de  Nôgrâd.  Hongrie.  Cat.  p.  52.  Anf,  f)réhistor.  de  la 

HoNgr.  XVI,  2. 
Fig.  2a y  b.  Musée  du  Collège    des    réformés    à  Debreczen.    Hongrie 

Cat.  p.  98,  a  \i2  gr.  b  i/i  gr. 
Fig.   3.  Musée    du  Collège   des  réf  trmés  à  Debreczen.  Hongrie.    Cat 

p.  98.  i/i  gr. 
Fig.  4.  Musée  Transylvain.  Trésor  de  Alsô  Jâra.   Transylvanie,   i/i  gr. 
Fig.  5.  Musée  Transylvain.  Trésor  de  Als6  Jâra.   Transylvanie,  i/i  gr. 
Fig.  6.  Musée  Transylvain.  Trésor  de  Alsô  Jâra.   Transylvanie,  i/l  gr* 
Fig.  7.  Collection  GrafFenried.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  8.  Collection  Graffenried.  Hongrie,   i/i  gr. 
Fig.  9^/,  h,,c.  M.N.  XLii,  }^^  Trouvaille    de    Sajo    Gômôr.    Comté    de 

Gomôr.  Hongrie.  Voir  aussi  de  ex IV. 


/T 


PLANCHE  LUI. 


Epingles. 


Collection  Bêla  Majlâth.  Ces  douze  épingles  proviennent  du  trésor 
d'Andrâsfalva  (comté  de  Liptô).  Cat.  p.  14.  Grandeur  réelle.  Elles 
sont  toutes  bien  conservées  ;    nous    n'en   donnons  ici  que  les  tètes. 


TT 
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PLANCHE  LIV. 


Pendeloques.  —  Appliques.  ^\^ 

Fig.  I.  Musée  national  X M,  115.  Trésor  de  Rima-Szofnbat,  c.  de  Gômôr. 
Hongrie.   1/3  gr.  Voir  aussi   PI.  CXII. 

Fig.  2.  Musée  de  Nagy-Vârad.  Trésor  de  Bihar.  Hongrie,   i/i  gr. 

Fig.  3.  M.N.  XXXI,   18.  Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  4.  M.N.  XXXI,  19:  Honjjrie.   \i2  gr. 

Fig.  5.  M.N.  XXX,  252.  Hongrie.   i,\  gr. 

Fig.  6.  M.N.  XXXIV,  85.  Hongrie.  25  gr. 

Fig.  7.  M.N.  XLVil,  20.  Trésor  de  Als6-Némedi,  c.  de  Pest.  Hongrie, 
i/i  grandeur. 

Fig.  8.  M.N.  XXX,  304.  Hongrie.  25  gr. 

Fig.  9.  M.N.  XXX,  326.  Hongrie.  2/5  gr. 

Fig.   10.  M.N.  XXXIV,   16.  Hongrie.  2  ;i,  gr. 

Fig.   II.  Collection  de  la  Matica  Slovenska.  Hongrie.   i>2  gr. 

Fig.  12.  Musée  Transylvain.  Trésor  de  Als(S-Jâra.  C.  de  Torda-iAranyos. 
Transylvanie.   1,2  gr. 

Fig.  13.  Musée  Transylvain.  Trésor  'de  Ôrdôngôs  Fiizes.  Transyl- 
vanie.  I,  j  gr. 


.1 
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PLANCHE  LV. 


Appliques.  —  Tutules. 


Fig".   I.  M.N.  XLIX,  3.   Trésor  de  Tamâsfalva.    Hongrie.  2/3  ^r.  Voir 

encore  Planche  CXXVII.  26. 
Fig.  2.  M.N.  XXX,   18.  Hongrie.  1/1  gr. 
Fig.  3.  M.N.  XXX,  249.  Hongrie.  2/5  gr. 
Fig.  4.  M.N.  LU,    36.    Trésor   de    Magyar   Csaholy,    c.    de    Szilâgy, 

Hongrie,  li}^  gr. 
Fig.  5.  M.N.  XLîV,  8.  Station  de  FelsÔ-Dobsza,  c.  de  Abaûj,  Hongrie. 

i/i  gr. 


PLANCHK  LVI. 


Caisson.  —  Esse. 


Fig".   lit.   Caisson  fVessîeu  avec  Tcsse  au  dedans,  vu  de  dessus.   1/2  ^r. 

V\\r,   \h.  Idem  y  sans  l'esse  vu  de  côté.   1/2  ^r. 

Fi^.   \c.  Ksse  ornée  de  trois  têtes  de  cygnes.   2/j  g^r. 

Fig.   u/,  h,  c.  Trouvaille    de    Komjâth,  c.  de  Lipto.  M.  N.  xxxix,  36, 

Hongrie.  Voir  encore  Planche  CXX. 
F'ig-.  2.  Fragment  d'une  esse.  M.N.  xxxi,  36.  Hong-rie.  2/3  gi 


FLANCHE  LVII. 


Objet  indéternimé  provenant  de  la  trouvaille  de  Zsujta  (Voir  encore 
les  planches  (CI,,  Cii.)  comté  de  Abauj  Hongrie  ;  collection  de 
M.  Joseph  de  Csoma  ;  grandeur  réelle.  Publié  dans  Pulszky  Albun> 
Budapest  1884.  p.  149.  et  dans  «Arch.  Ertesitôi   1885.  Vol.  v.  p.   15. 


PLANCHK  LVIII. 


Fig.  I.  Roue  d'un  chariot  votif  (?),  fragment  au  musée  de  Zurich, 
provenant  de  la  collection  Fehr.  acquise  en  Hongrie;  12  gr.  ; 
publiée  au  «Arch.  Értesitot  Vol.  xii.  p.  328. 

Fig.  2a,  b.  Chariot  votif;  Musée  de  Vienne,  provenant  de  Szâszvâros- 
szék  1834  ;  1/3  gr.  aj  vue  latérale  ôj  vue  de  devant.  Publié  dans 
le  catalogue  de  Sacken  et  Kenner  Wien  1866., p.  274.  N.  215.  et 
ailleurs;  p.  dernièrement  au  Arch.  Ertesitô  Vol.  XIII.  p.   135 — 136. 


r' 


PLANCHE  LIX. 


Roues. 


Fig.  I.  D'après  un  dessin  du  «Musée  Fejérvârv'i»,  déposé  au  M.N. 
L'original  au  musée  de  Liverpool.  Abos,  c.  de  Sâros.  Hongrie.   1/7  gr. 

Fig.  2a,  h.  M.N.  xxxv%  i.  Arokalja,  c.  de  Szolnok-Doboka,  Tran- 
sylvanie.  1/6  gr. 

Fig.  2C.  Partie  médiane  d*une  roue  semblable.  M.N.  XXXV,  2.  Arok- 
alja, Transylvanie.   1/6  gr. 


PLANCHE  LX. 


Mors  de  cheval. 


Fi^.   I.  Montant  de  mors   de  chei^at.   Musée  Transylvain.  Station  de 

Olah  Hoirâta.  Transylvanie.   1/2  ^x. 
Fi^.  2ti,  ô.  Idem.  Trésor  de  Oroszmezo.  Transylvanie.  1/2  )^r.  a  vue  de 

côté,  h  vue  de  face. 
Fig.  3.  Idem.  M.N.  xxxi,  2,'].  Hongrie    1/2  gr. 
Fig.  4.  Idefn.  M.N.  XXXI,  35.  Hongrie.   1/2  gr. 
Fig.  5.  Idem^  figurant  un  cheval.  Musée  Transylvain.  Trésor  du  comté 

de  ZcSIyom.  Hongrie.  Voir  aussi  Pulszky-Album  p.   47.   i/2  gr. 
Fig.  6.  Barre  de  mors  de  cheval.    Collection  de  la  «Matica    Sloven- 

ska».  Hongrie.    1/2  gr. 
Fig.  7.  Idem.  M.N.  xxxr,  1%.  Hongrie.  1/2  gr. 
Fig.  8.  Mors  de  chei'al.  Musée  Transylvain.  Transylvanie.   12  gr. 


TT)~ 


PLANCHE  LXI 


Fîg.    I.    Montant    (?)    d'un    mors    de    cheval    Collection    de    Zurich; 

Hongrie;  Arch.  Ért.  Xli.  329.;   12  gr. 
Fig.  2.  Mors  de  cheval  ;  M.N.  XXXI,  47;   Hongrie.    12  gr. 
F'xg  3.  Pendant;  M.N.  xxxvii,  21.  Station  de  Kis-Terenne,  comté  de 

Nôgrâd,  Hongrie  ;   1/2  grandeur. 


LXI. 
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PLANCHE  LXII. 


Fig.   1.  M.N.  XXXI.  5.  Hongrie  1/3  gr. 

Fig.  2.  Musée  national  des  iSzékely»  à  Sepsi  Szent-Gyôrgy,  Hon- 
grie ;   I  '2  gr. 

Fig.  3.  Hongrie  3/4  gr. 

Fig.  4.  Hongrie  3/4  gr. 

Fig.  5.   Hongrie  3/4  gr. 

Fig.  6.  M.N.  XXXVII.  22  ;  Station  de  KisTerenne.  Comté  de  Nogrâd, 
Hongrie  1/2  gr. 


cM- 


PLANCHE  LXIII. 


Ornements  de  cheval. 


Fig.  I.  Musée  de  Gôdôllô,  c.  de  Pest.  Hongrie.  Cat.  p.  83.   1/2  gr. 
Fig.  2.  Collection    de    M.    François  Kubinyi.  Trésor  de  Détér,  comté 

de  Hont.  Hongrie.  Cat.  p.  51.   1/2  gr. 
Fig.  3.  Collection   de    M.    François  Kubinyi.  Trésor  de  Détér,  comté 

de  Hont.  Hongrie.  Cat.  p.  51,  fig.  35.   1/2  gr. 
Fig.  4.  Collection   de   M.    George    Ràth.    Hongrie.    Cat.    p.    145    fig. 


PLANCHE  LXIV. 


Fig.   I.  M.N.  Vase    en    bronze,  provenant  de  la  trouvaille  de   Hajdû- 

Bôszôrmény,   comté  de  Hajdû,  Hongrie  14  gr. 
Fig.  2.  Vase  en  bronze  M.N.  de  la  trouvaille  de  Brezrôbânya.  Comté 

de  Z61yom.   Hongrie.   1/2  gr.   Arch.  Ért.  Nouv.  série  II.  306. 
Fig.    3.    Bracelet;    M.N.    même    provenance;     1/2    gr.    Voir    encore 

Planche  LI.  • 
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PLAXCHi:  I.XV. 


Vases  en  bronze. 


V\^.    MI,  b,  c.  M.X.  i.v,  1.^.  Trésor  de  Hajdû-Bôszôrmény,  c.  de  Hajdu. 

Hon)^^!^  I  4  ^v. 
Ki^.  2a,  h,  c.  M.N.  LV,  \2.  Station  df  Aszod,  c.  de  Pest.  Hont^^t'^  14  .J«rr. 
Ki^.  3    M.X.  r.v,  20.  Tn'îsor  de  Hajdû-Bôszôrmény,  c.  de  Hajdu.  Hon- 

)^rie.    I  4  j^T. 
Fi^.  4<'/,  h.  M.N.  LV,  15.  Trésor  de  Hajdû-Bôszôrmény.  Honi^rie.  i  4  K^"- 
Ki^.  5.   M.X.   LV,    14.  Station  de  Aszod,  r.  de  Pest.   Hon^me.   14  ^r. 
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PLANCHE  LXVI. 


Objets  divers  en  bronze. 


Fig.   I.  M.N.  XLIX,  i6.  Trésor  de  Komjàth,  c.  deLiptô.  Hong-rie.  1/3  gr. 
Fig.  2.  M.N.  XLIX,   II.  Trésor  de  Komjâth.  Hongrie.    Voir  encore  pi. 

CXXL  1/3  gr. 
F'ig.  ,5.  Figurine    d'un    vase  en  bronze.  M.N.  LV,  4.  Hongrie.   1/2  gr. 
F\g.  4.  Objet  indéterminé.  M.N    LV,   16.  Hongrie,   i/ 2  gr. 
Fig.  5^/,  /f.  Objet  indéterminé,  a  vue  latérale,  fi  vue  de  dessus.  M.N. 

LV,   18.   1/4  gr. 
Fig.  6a.  b.  c.  Applique  de  ceinture  (?).  M.N.  (Collection  Ipolyi}  \.\\ 

6.  Comté  de  Heves  (?)  Hongrie.  Cat.  p.  41,42,  fig  29,30,31.   1/2  gr. 
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PLANCHE  LXVII. 


Fig.  i.|  Vase  en  bron;«e  Station  de  Somylo,  comté  de  Veszprém,  Hon- 

F\g,  2.  ^      .i;rie  ;  publiée  au  Arch.  Értesitd  Vol.  xiv.  p.  320. 

Fii^.  3<2.    d.   Vase  en    forme    d'un    oiseau    cornu;     Trésor    de    Csicser 

comté    de    Tn;^^  ;  dans    la    collection    de    M.  Théodore    Lehôczky  ; 

3'S  ^r. 


PLANCHE  LXVIII. 


Figurines  en  bronze. 


¥\^.   I.   Cheval.  M.N.  LV,  5.   Hongrie,   i/i   gr. 

Fig.  a.  Mules  (?).  M.N.  LV,  2.  Hongrie.   11  gr. 

Fig.   V   Taureau.  Collection  MajLith.  Trésor  de  Nâdasfalva,  c.  de  Liptô. 

Hongrie.  2.3  g^r. 
Fig.  4.  Bélier.    Musée    Transylvain,    (ierend,  c.  de    Torda-Aranyos. 

Hongrie.  2/3  gr. 
Fig.  5<7,  h.   Oiseau  (Cygne  ?)  M.N.  Hongrie.  35  gr. 
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PLANCHE  LXIX. 


Figures  en  bronze. 


Fig.   la,  h.  Priape.  Collection  de  M.  Alexandre  Dillesz.   Fonderie  de 

Maria  Csalâd,  comté  de  Nyitra.   Hongrie.  Cat.  p.  5.  2!;}^  ^x. 
Fi^.  2.  Homme.  M.N.  XL,  30.  Trésor   de    Lipto-Szent-Ivân.  Hongrie 

Fi^.  3.  Homme.  M.N.  LV,   i.  Hong^rie.  2/3  g^r. 

Fig.  4^,  b,  c.  Tète  (Vanimal  indéterminé  ;  bout  cU  ceinture  (?).  Col- 
lection Pintér.  Station  de  Dolyân.  comté  de  N6grâd.  Hon^^rie. 
1/3  ^.  (Au  catalogue  préh.  p.  50  nommé  fragment  de  fibule.) 

Fig.  5«,  b.  Chei'alier,  la  main  droite  est  aplatie  et  perforée,  ser- 
vant d'oeillet.  M.N.   LV,  3.   Hongrie.  2i}^  gr. 

Fig.  6.  Oiseau  indéterminé,  la  partie  du  corps  est  creuse,  ayant  servi 
de  bout  de  ceinture  (?).  M.N.  Hongrie.  2l}^  gr. 

Fig.  la.  Objet  avec  deux  tètes  d'oiseaux,  à  deux  oeillets,  l'intérieur 
est  creux,  objet  indéterminé.  /;  Vue  de  dessus.  M.N.  Ll,2i.  Trésor 
trouvé  dans  la  Szamos  près  de  Szatmâr.  Hongrie.  2l}^  gr. 


FLANCHE  LXX. 


Les  objets  de  cette  planche  font  partie  de  la  collection  de  M.  le  baron 
Nyâry  Jtnô.  Cat.  p.  ii6 — 127.  Trouvaille  de  Pilin.  comté  de  Nogrâd. 

Les  objets  i  — 10  sont  des  armes  et  outils  en  bronze  tous  en  minia- 
ture ;    1/2  ^'■r.     Ant.  préhistor.  de  ia  Hongr.  xvii,   i — 35. 

N.  II.  Objet  en  os  pour  faire  des  empreintes  dans  l'argile  (?).  i  2  ^t. 

12 — 2%.  Sceaux  en  argile,  pour  le  même  usage,  grandeur  réelle  ;  la 
fig.  14  offre  l'objet  entier,  les  autres  figures  en  offrent  la  partie 
plane  inférieure.     Aftf.  préhistor.  fie  ta  Hn?igr.  xiii,   10 — 15. 
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PLANCHE  LXXI. 


Collection    de    Mr.    le    baron    Nvâr\'    Jeno.    Cat.  p.    119—127.    Trou- 
vailles de  Pilin,   comté  de  No^^aâd. 
Fi^.    î.   Sifflet   en    argile    à    forme    d'oiseau.     Anf.  préhistor.  f/r  /a 

HffJi^T.  XIII,  29.    1/2  ^r. 
Ki^".   2  — 12.     Vv\\\{.'^  figures  <r a îtùn aux    en  argile,    représentant    des 

parcs,    des  vaches  etc.     Ki^.    1 1   i^randeur  réelle,  les  autres    2/.^  )ix. 

Anf.  préhistor.  de  la  Hongr.  Xlll,   10 — 15. 
Fi^J^.    13.  Objet  en  argile  imitant  la  forme  d'un  pied  liumaitt.  2/3  >^r. 

Atit.  p7-éhistor.  de  la  Hougr.  XIII,  28. 
Fig.    14.   Petit    modèle    en  ar^^ile    pour    un  marteau    à  un    tranchant, 

l'autre  bout  est  cassé;    perforé    dans   la  direction  du  tranchant  23 

^r.     Ant.  préhistor.  de  ta  Hongr.  xill,  23. 
Fi^J^.  15.  Petit  modèle  en  ar^^ile  pour  un  marteau  à  deux  bouts  pointus, 

troué  au  milieu.     2/3  j^r.     Ant.  pi'éhistor.  de  ta   Hotigr.  XIII,  2"]. 
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PLANCHE  LXXII 


Vases  en  argile  (offrant  des  ornements  spiraliformes). 


Fig.   I.    Musée    du    collège    des    réformés  à  Debreczen  ;    contrée    de 

Debreczen,  c.  de  Hajdu.  Hongrie.   1/3  gr. 
Fig.  2.  Musée  de  Nagyvârad.  Station  de  Bihar,  c.  de  Bihar.  Hongrie. 

1/2  gr. 
Fig.  3.  Fragment.  Musée  de  Nagyvârad.    Station  de  Bihar.  Hongrie. 

Fig.  4.  Collection  Szikszay.  Station  de  Mojgrâd,  c.  de  Szilâgy.  Hon- 
grie.  1/4  gr. 

Fig.  5.  Musée  de  Nagyvârad.  Station  de  Bihar.  Hongrie.   1/2  gr. 

Fig.  6.  Musée  du  collège  des  réformés  à  Debreczen  ;  contrée  de 
Debreczen  (?)  Hongrie,   il 2  gr. 


/• 


PLANCHE  LXXIII. 


Vases  en  argile  (offrant  des  ornements  spiraliformes). 


Fifi.   I.  M.N.  LXiii,  6.   Hongrie.  2/3  gr. 

Fig.  2a.  M.N.  LXIII,  3.  Hongrie,  il 2  gr.  h  Vue  de  dessous.  1/2  gr. 
Fig.  3.  M.N.  LXIX,  12,  Station  de  Aszod,  c.  de  Pest.  Hongrie.  1.2  gi. 
Fig.  4.   M.N.  LXIII,  2^.  Hongrie.  13  gr. 


PLANCHE  LXXIV. 


Vases  en  argile,  (offrant  des  ornements  circulaires). 


Fig".   I.  Musée    de    l'université    royale    ;\    Budapest.   Station  de  Mohi, 

comté  de  Borsod.  Hongrie.    1/4  gr.  Cat.  p.  91. 
Fig.  2.   Fragment.  Collection  Pintér.  Station  de  Dolàny,  c.  de  Nôgrâd. 

Hongrie.  Cat.  p.  50.   i/\^  gr. 
Fig.  3.   Fragment.    Collection    Pintér.    Station    de    Dolâny.    Hongrie. 

Cat.  p.  50.   1/2  gr. 
Fig.  4.  Musée  de  Nagyvarad.  Station  de  Bihar,  c.  de  Bihar  (?)  Hon- 
grie.  1/4  gr. 
Fig.  5.  Fragment.   Musée   de  Nagyvarad.  Station  de  Bihar.   Hongrie. 

1/2  gr. 
Fig.  6.  Fragment.  Musée  de  Nagyvarad.  Station   de  Bihar.   Hongrie. 

1/2  gr. 
Fig.  ja,    h.    Collection    Péchy.  Tardos,  comté    de  Szabolcs.   Hongrie. 

1/4  gr. 
Fig.  8.  Collection  Pintér.  Station  de  Dolàny,  c.  de  N6gràd.   Hongrie. 

1/3  gr.  Cat.  p.  50. 


planchp:  lxxv. 


Fig-.   I — 5.   Têts  ornés  ;  Musée  National  ;   Puszta-Szent  Jânos,  comté  de 
Bihar,   Hongrie. 


PLANCHE  LXXVI. 


¥\^.  I — 6.  Vases  en  arj^ile  et  fragments  de  vase  ornés;  M.N.  ;   Puszta- 
Szent-Jânos,  C.  de  Bihar,   Hongrie. 


PLANCHE  LXXVII. 


Urnes    en    arg-ile    trouvées    à    Soroksâr,  comté  de  Pest-Pilis-SoU-Kis- 
kun,  Hongrie;  M.N.  publiées  au  Arch.  Értesitô  1882  11.  Vol.,  p.  308. 
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PLANCHE  LXXVIII. 


FijJf.   I.  Vase  à  deux  sections  vue  de  dessus;   M.N.;   Péczel,  comté  de 

Pest  Hongrie. 
Fig.  2a.  Collection    du    b.   Eugène  Nyâry  au  Musée  National  ;   Pilin^ 

comté     de    Nôgrâd,    Hongrie;     Cat.    de     l'expos.    préh.     p.     ii6, 

iig.  65,  66.   1/5  gr. 
Fig.  2h.  Section  verticale. 
Fig.  3.    Même    provenance  ;    même  collection  ;    Cat.  de  l'expos  préh. 

p.   117,  fig.  67.   1/5  gr. 
Fig.  4.  Vase  cylindrique,  fragment  ;  au  musée  du  lycée  de  Holdmezô- 

vâsârhely;    trouvé  r\  Holdmezôvâsârhely  c.  de    Csongrâd,  Hongrie; 

Fig.  5.  dto  Station  de  Lucska  c.  de  IJng  ;  collection  de  M.  le  comte 
Antoine  Sztâray  ;  Antiq.  préh.  de  la  Hongrie  XX.  18  ;  Cat.  de 
l'expos.  préh.   p.   10;   1/4  gr. 

Fig.  6.  dto  Musée  de  Nagyvârad  c.  de  Bihar  ;  fonderie  (?)  de  Bihar 
même  comté  ;    1/3  gr. 


PLANCHE  LXXIX. 


Fig.   I.  Vase  de  Poczel  ;  vue  latérale;  voir  PI.  LXXViii.   i. 
Fig.  c — 5.  M.N.  ;    Cimetière    de  Zsitvatô,  comté  de  Komârom.  Arch. 
Krt.  Nouv.  Série  i.  Vol.  1881.  283. 
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PLANCHK   LXXXI. 


Fig.  I.  Marteau  d'armes;  Collection  de  M.  J.  Evans  a  Hemel- 
Hempsted,  Angleterre  ;  provenant  de  la  Hongrie  ;  publiée  au 
«Arch.  Ért.»  Vol.  Xll.  p.  381.  2/5  gr. 

Fig.  2.  Face  supérieure  d'un  fragment  de  marteau  d'armes  ;  Musée 
National  xiv.  7,  Hongrie;  2/5  gr.  Voir  aussi  PI.  XXXII.  5.  a. 

Fig.  3.  Fragment  de  ceinture  ;  M.N.  Hongrie  ;  2/5  gr. 

Fig.  4.  Marteau  d'armes  :  M.N.  XLViil.  25  ;  provenant  de  la  trouvaille 
de  Puszta-Szent-Kirâly  c.  de  Pest  ;  publié  Antiqu.  préh.  de  la 
Hongrie  x.  i.  et  au  Archa*ologiai  Kôzlemények  1880.  xiil.  Vol.  11. 
Livraison  p.  63  ;   2/5  gr. 


PLANCHE  LXXXII. 


a.  Marteau  d'armes  ;  Trésor  de  Gaura  comté  de  Szatmâr  ;  collection 

de  M.  David  Egger  ;  2/5  gr. 
h.   Disque  du  même  marteau  ;  grandeur  réelle. 
c.  Face  supérieure  du  même  marteau  ;  2/5  gr.  publié  au  Archa;ologiai 

Kôzlemények  xiil.  Vol.  ir.  Livr.  p.  40. 


c^ 


PLANCHE  LXXXIII. 


a.  Marteau  d'armes  ;  trésor  de  Gaura  (même  trésor  comme  PI.  LXXXli) 

Musée  transylvain.  2.5  ^r. 
/),  Face  supérieure  ;  2/5  ^r. 
c.  Face  inférieure  ;  2/5  gr. 
fi.  Disque;  grandeur  réelle. 

Arch.  Kôzlemények  XIII.  Vol.    II.  Livr.  p.  41. 


PLANCHE  L    XXIV. 


Fig.   I.  Marteau  d'armes  de   la   trouvaille  de  Mezô-Berény,  comté  de 

Békés  ;  Musée  de  Békés-Gyula  ;   i/-  gr. 
Fig.  2.  Face  inférieure  ;   1/2  gr. 
Fig.  3.   Face  supérieure;   1/2  gr. 
Fig.  4.  Disque,  grandeur  réelle. 
Publié  au  «Arch.  Ért.   1885.  v.  Vol.  224.  p. 


PLANCHE  LXXXV. 


Fig.  I.  Bout  de  ceinture;  Musée  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Zurich  ;  provenant  de  la  collection  Fehr,  réunie  en  Hongrie  ; 
grandeur  réelle.  Publiée  au  Arch.  ÉrtesitÔ  xii.  Vol.  p.  326. 

Fig.  2a,  Fragment  d'épée  ;  même  musée,  même  provenance;     1/2  gr, 

Fig.  2  fi.  Partie  du  même  objet,  grandeur  réelle. 

Publiée  au  «Arch    Ért.»  Vol,  xii.  p.  290. 


PLANCHE  LXXXVI. 


Trésor  de  Ràkos-Palota,  c.  de  Pest. 


Trouvé  en   1878  dans  un  vase  à  peu  de  profondeur  dans  le  sol. 
Musée    National.  Quelques   pièces  manquent.  Le  trésor  a  été  publiée 

au  Arch.  Ért.  Vol.  xiv.  p.  52 — 60. 
Fig.   la.  b.  Urne,  dans  laquelle  tous  les  objets  étaient  placés.  1/4  gr. 
Fig.  2.  Marteau  d'armes.  2,}^  gr. 

Fig.  3«.  Bracelet  orné  de  raies  et  points  3/4  gr.  ^b,  grandeur  réelle. 
Fig.  ù^a.  Bracelet  4/5  gr.  \h.  gr.  réelle. 


FLANCHE  LXXXVII. 


Même  trésor  de  Ràkos-Palota. 


Fig.  $a.  Bracelets  à  bouts    spiraliformes    ornés  de  raies  4/5    gr  ;   5^. 

grandeur  réelle. 
Fi^.  6.  Bracelet  orné  de  cannelures  3/4  gr. 
Fig.  y  a.  Fragment    d'épingle  à  tête    discoïdale    trouvée    et    ornée  de 

raies  ;  7  d.  une  de  dessus  de  la  tête  ;  3/4  gr. 
Fig.  Sa,  Pendeloque    en  forme  de  disque  pointu  avec  des  cannelures 

concentriques;  8^.  Vue  latérale;  3/4  gr. 
Fig.  9.  Applique   discoïdale    et    bombée    légèrement,    k    deux   trous  ; 

gr.  réelle. 
Fig.   10.  Pendeloque  (?)  2/^  gr. 
F'ig.  II.  Fragment  de  fil  tordu  3/4  gr. 
Fig.  12.  Fragments  de  spire  cylindriques  5/6  gr. 
Fig.  13 — 15.  Spire  discoïdale  4/5  ;  fig.  14.  idem  i/i  gr. 
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PLANCHE  LXXXVIII. 


Urnes  de  forme  analogue  à  celle  de  l'urne  de  Ràkos-Palota. 


Fig.  la.  b.    Fragment,    provenant    de    «la    fosse    du   diable»  près   de 

Szelevény,  c.  de  Jâsz-Nagy-Kun-Szolnok.  1/5  gr. 
Fig.  2a,  h.    Provenant    de    la    station    préh.    de    Szelevény,    appelée 

Demeterpart,  c.  de  Jâsz-Nagy-Kun-Szolnok.   1/4  gr. 
Fig.  3âr.  h.  c.    Provenant    du  cimetière  à  urnes  de  Hatvan,  comté  de 

Heves  ;   t/4  gr. 


l.B. 


PLANCHE  LXXXIX. 

Fonderie  de  Boijas,  c.  de  Torontâl. 

En  1879  M.  Szentklâray  Jenô  trouva  dans  le  camp  préhistorique 
fortifié  appelé  tHunka»,  à  Borjas  les  restes  d'une  fonderie,  disper- 
sés sur  une  espace  de  2 — ^  D  métrés  ;  au  musée  de  Temesvir  ; 
publié  Arch.  Ért  xiv.  Vol.  158—159  pa^es  ;  2I}  gr. 

Fig.  I — 2.  Du  matériel  brut.  —  Fig.  ^.  Hache  à  douille.  —  Fig.  4. 
Fragment  d'une  hache  à  douille.  —  Fig.  5.  Ciseau  à  douille.  — 
Fig.  6.  Fragment  de  ciseau.  —  Fig.  7.  Idem.  —  Fig.  8.  Ciseau.  — 
Fig.  9.  Scie.  —  Fig.  10.  Couteau,  fragm.  —  Fig.  11,  12.  Faucilles.  — 
Fig.  13.  Tête  de  lance.  —  Fig.  14.  Bracelet.  —  Fig.  15 — 16. 
Fragments  de  fil  tordu.  ~  Fig.  17 — 18.  Epingles  k  bouton  rond, 
fragments.  —  Fig.  19.  Pendeloque  (?)  de  la  forme  d'entonnoir.  — 
Fig.  20.  Fragment  indéterminé.  —  Fig.  21.  Objet  cylindrique  indéter- 
miné. 
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PLANCHE  XC. 


Trésor  de  Podhering  comté  de  Bereg. 


En  1880  dans  le  voisinage  de  Podhering  (c.  de  Bereg)  en  creusant 
un  fossé  à  36  nnêtres  de  la  voie  publique  les  travailleurs  trouvèrent 
à  la  profondeur  de  60  cent,  un  amas  de  14  épées.  M.  Théodore  Le- 
hôczky  les  ramassa  et  le  propriétaire  de  la  terre  M.  le  comte  Schôn- 
born  les  donna  au  musée  national.  1/5  gr.  Voir  Arch.  Ért.  XI v.  VoL 
p.  XXVI.  et  p.  229—230. 

Fig.  I — 5.  Épées  à  soie. 

Fig.  6 — 7.  Épées  à  pommeau  cupuliforme. 


PLANCHE  XCI. 


Même  trésor  de  Podhering. 

Fig.  8.  Epée  à  pommeau  discoïdal. 

Fig.  9 — 14.  Epées  à  pommeau  cupuliforme. 
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PLANCHE  XCII. 


Même  trésor  de  Podhering. 


Détails  des  épées  fig".  2,  4,  5.    candeur  réelle. 


XCII. 
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PLANCHE  XCllI. 


Trésor  de  Ercsî,  comté  de  Fejér. 


En  1880  les  flots  du  Danube  nninant  le  bord  prés  de  Ercsi  ame- 
nèrent une  urne  pleine  d'objets  de  bronze  qui  se  brisa.  Les  débris 
ne  furent  pas  ramassés  mais  bien  son  contenu,  qui  passa  dans 
différentes  mains.  Une  partie  en  a  été  acquise  par  M.  Adolphe 
KuliflFay  et  donnée  au  musée  national,  tandis  qu'une  autre  est  par- 
venue au  musée  de  Székesfehérvâr  et  ailleurs.  Nous-avons  réuni  une 
série  de  pièces  du  trésor  sur  la  planche  ci-jointe;  1/3  gr.  Voir 
Arch.  Ért.  Vol.  xiv.  212 — 214  p. 

Fig^.  I.  Des  plaques  aplaties,  des  spirales  cylindriques  et  des  pende- 
loques ont  été  arrangées  de  manière  à  former  une  ceinture. 

Fig.  2.  Bout  d'une  autre  ceinture  semblable. 

Fig.  3 — 4.  Fragments  de  plaques  de  ceinture. 

Fig,  5.  Pièces  qui  semblent  avoir  formé  une  ceinture. 

Fig.  6.  De  même. 

Fig.  7,  8.  Pendeloques,  n'ayant  fait  partie  d'aucune  des  ceintures 
restituées. 

Fig.  9,   10.  Torques. 

Fig.  II,  12.  Spirales  cylindriques  (brassards.^) 

Fig.  13.  Appliques  cupuliformes  à  deux  trous. 
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PLANCHE  XCIV. 


Trésor  de  Felso-Balogh,  comté  de  Gômdr. 


Trouvé  en  1881  à  l'occasion  de  la  moisson  dans  la  propriété  FelsÔ- 
Balogh  du  duc  Philippe  de  Cobourg  à  12 — 15  cm.  de  profondeur 
dans  le  sol;  donné  par  le  propriétaire  au  Musée  National;  1/3  gr. 
publié  Arch.  Ert.  1881.  Nouvelle  série  Vol.  i.  p.  7']'] — 279. 

Fig.  I — 2.  Fragment  de  spirales  cylindriques  et  discoïdales. 

Fig.  3  et  4.  Un  pair  de  couvre-mains  discoïdales. 

Fig.  5^.  b.  Hache  à  talon. 

Fig.  6.  Çasse-tète. 

Fig.  7.  Marteau  d'armes. 

Fig.  8.  Marteau  d'armes,  richement  orné. 
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PLANCHE  XCV. 


Fonderie  de  Bodrog-Keresztur,  comté  de  Zemplén. 


Une  partie  des  objets  provenant  de  cette  grande  fonderie  a  été  acquise 
pour  le  M.N.  en  1881  d*un  chaudronnier  à  Miskolcz,  une  autre 
partie  parvint  au  M.  N.  dans  la  même  année  par  un  marchand 
d'antiquités  de  Budapest.  On  ne  peut  pas  savoir  combien  de  pièces 
se  sont  dispersées.  1/3  çcr.  Publiée  au  Arch.  Ertesitô.  Nouv.  Série 
Vol.  1.  p.  279 — 283. 

Fig.  I.  Lame  de  poignard.  —  Fig.  2 — 4.  Haches  à  douille.  — 
Fig.  5.  Fragment  d'une  lame  de  poignard.  —  Fig.  6.  Fragment  de 
la  poignée  d'un  rasoir  ou  couteau.  —  Fig.  7 — «s.  Scies.  —  Fig.  9 — 10. 
Culots  en  forme  de  petits  bâtons.  —  Fig.  11 — 12.  Fragment  de 
hache  à  ailerons.  —  Fig.  13.  Fragm.  de  tête  de  lance.  —  Fig.  14. 
Résidus  de  fonte,  sorte  de  tuyau.  —  Fig.  15.  Ciseau.  —  Fig.  16. 
Couteau.  —  Fig.  17.  Fragment  de  couteau  (?).  —  Fig.  18.  Fragm. 
de  hache  à  ailerons.  —  Fig.  19.  Fragment  de  hache  à  douille.  — 
Fig.  20.  Faucille.  —  Fig.  21.  Ciseau  recourbé.  —  Fig.  22 — 24. 
Faucilles.  —  Fig.  25.  Fragment  de  couteau.  —  Fig.  26—28.  Culots 
e:  résidus  de  fonte. 
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WiézDc  iocdene  àc 


Fu'-   :     r.:.-- «r  i  spire  2  5  ^r.  —  Fv-  2 — 5.   F:r_^c   :  2  ^r.  —  Flg.    4. 
Sç  '^  -r    ■  yl.-:lr  .u<r.    2  5    ^.    —    F:*:.    5.  Agneau   :   ^  ^r.  —  Fig.  6. 

rr%^T.-'t  d\:~  !:!  t-rrrr.inm:  en  spire,  fra^r^e":  d'une  tbuJ«  .r\  — 
r  <.  7.  Partie  fr.é-i  m-c  d  *-=-?  nbuie.  i  2  <t-  —  F:<.  S — '^  Fra^^ments 
d<  .1----  :  2  ^,  —  F'*:-  i:.  Fra^rre^ît  :ni-e:er-n:ne  i  3  jçr.  — 
r.^     :.  Fric^*:^"*  d'-ia  d!aic-r.c  i  2  ^-  —  F:c-  12.  Fraj^ment  d*iii^ 


PLANCHE  XCVI. 


Même  fonderie  de  Bodrog-Keresztiîr. 


¥ig.  I.  Fibule  à  spire  2/5  gr.  —  Fi  g.  2 — 3.  Fibule  1/2  gr.  —  Fig.  4. 
Spirale  cylindrique.  2/5  gr.  —  Fig.  5.  Anneau  1/3  gr.  —  Fig.  6. 
Fragment  d*un  fil  terminant  en  spire,  fragment  d'une  fibule  {?).  — 
Fig.  7.  Partie  médiane  d'une  fibule.  1/2  gr.  —  Fig.  8—9.  Fragments 
de  vases  1/2  gr.  —  Fig.  10.  Fragment  indéterminé  1/3  gr.  — 
Fig  11.  Fragment  d'un  diadème  1/2  gr.  —  Fig.  12.  Fragment  d'ui^ 
bouton  de  forme  discoïdale  1/2  gr. 


PLANCHE  XCVII. 


Fonderie  de  Bozsôk,  comté  de  Baranya. 


Les  objets  provenant  de  cette  fonderie  ont  été  acquis  en  1882.  par 
M.  Sigismond  Schapringer  et  donnés  au  musée  national.  On  ne 
peut  pas  Savoir  si  M.  Schapringer  avait  en  main  la  trouvaille 
entière.  Publiés  au  tArch.  Értesitô».  Nouvelle  série  1882.  II.  Vol. 
p.  299—305.  1/2  Gr. 

Fig.  I,  2.  Fragments  de  poignards.  —  Fig.  3.  Poignée  de  couteau.  — 
Fig.  4.  soie  d'un  poignard.  Fig.  5.  Fragment  de  scie.  —  Fig.  6 — 7. 
pointes  de  lames  de  poignards.  —  Fig.  8 — 10.  Fragment  de  tètes 
de  lance.  —  Fig.  11 — 17.  Fragments  de  scies.  —  Fig.  18.  Fragment 
d'épée.  —  Fig.  19.  Fragment  de  scie.  —  Fig.  20 — 21.  Petites 
plaques  ornées,  indéterminées.  —  Fig.  22.  Fragment  de  scie.  — 
Fig.  2^.  Culot  en  forme  de  bâton.  —  Fig.  24.  Fragment  de  hache 
à  douille.  —  Fig.  25.  Hache  plate.  —  Fig.  26—27.  Fragments 
de  douille  de  lance;  —  Fig.  28 — ^\.  Lingots  et  résidus  de  fonte. 
}!2  grandeur. 
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PLANCHE  XCVIII. 


Même  fonderie  de  Bozsôk,  c.  de  Baranya. 


Fij^.   I  — 12.   Haches  à  douille  avec  ou  sans  anse.   2/5  gr. 


— -.y 


PLANCHE  XCIX. 


Même  fonderie  de  Bozsék,  c.  de  Baranya. 


Fij^.  I — 16.  Faucilles  à  section  pour  l'emmanchement.  1/3.  >^r. 
12.  à  bouton. 


PLANCHE  C. 


Même  fonderie  de  Bozsôk,  c.  de  Baranya. 


t  -••■'.. 


Fig.  I — 3.  Fragments  indéterminés.  —  Fig.  4—8.  Fragments  de  fils  et 
de  spirales.  —  Fig.  9.  Moitié  d'un  disque,  ayant  servi  de  pende 
loque  (?).  —  Fig.  loa.  b.  Tète  d'une  épingle.  —  Fig.  11.  Bordure  de 
vase  (?)  avec  pendeloques.  —  Fig.  12 — 15.  Fragments  divers  indé- 
terminés. —  Fig»  16 — 19.  Spirales  et  fil.  —  Fig.  20.  Pendeloque  à 
an^e.  ^  U' 

Fig.  21.  Bague.  -7  Fig.  22 — 2^^.  Fragments  indéterminés.  —  Fig.    24. 
Applique.    —    Fig.  25.  applique.   —  Fig.  26.   Bague.  — Fig.  27  «.  h. 
bracelet. 
,>^Fig^;;^--9-    ^'2>    gr.    r-    Fig.    10.    1/2    gr.    —    Fig.  11-19.  2/3  gr.  — 
■^s't--  Fig.  20.  3/5  gr. 

Fig.  21—23.  2I},  gr.  —  Fig.  24—25.   1/2  gr.  Fig.  26—27.  ^>^  gr. 


PLANXHE  CI. 


Trésor  de  Zsujta,  c.  de  Abauj. 


En  1884.  M.  Joseph  de  Csoma  a  acquis  pour  sa  collection  un  trésor, 
provenant  du  plateau  Ortvâny  près  de  Zsujta,  c.  de  Abauj.  Oes 
laboureurs  pendant  leur  repos  de  midi  trouvèrent  en  pleine  terre  huit 
bracelets,  quatre  têtes  de  lance,  l'objet  à  tête  d'oiseau  (Planche  lAii.) 
et  huit  épées,  le  tout  en  ordre.  Les  objets  étaient  tous  en  bon  état, 
mais  les  laboureurs,  comme  à  l'ordinaire,  voulant  savoir  s'il  n*y 
avait  pas  d'or  dedans,  cessèrent  trois  épées  et  un  bracelet. 

Voir  fArch.  Ért.»  Nouv.  série  Vol.  v.  p.  9 — 16. 

Fig^.  I — 5.   Épées  ;  la  poic^née  à  bouton  discoïdal. 

Grandeur  hg.    11^:687    cm  :    2=63    cm  ;    3—65-5    cm  ;    41=67-5    cm  ; 
S=:62'6  cm. 
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PLANCHK  cm. 


Trésor  de  Kurd,  comté  de  Tolna. 


En  1884  on  trouva  au  bord  du  Kapos  près  de  Kurd  une  grande 
chaudière,  dans  laquelle  il  y  avait  14  cistes  à  cordon  ;  M.  le  comte 
Alexandre  Apponyi  les  acheta  et  fit  don  de  la  chaudière  et  de 
10  cistes  au  musée  national. 

Voir  pour  les  détails  «Arch.  Ertesitô»  1885.  Nouv.  série  Vol.  V. 
p.  7V-85-  ^t  Un)3^arische  Revue  Vol.  de  1886  p.  309 — ^22. 

Chaudière,  long"ueur  de  82  cm  ;  le  diamètre  au  fond  28  cm,  à  l'ou- 
verture 65  cm. 


PLANCHE  CV 


Même  trésor  de  Kurd,  c.  de  Tolna. 


Ciste  à  cordons  1/2  ^r. 


PLANCHE  CVl. 


Même  trésor  de  Kurd,  c.  de  Tolna. 


Ki^.  6 — 10.  N.M.  Cistes  à  cordons.   1/5  gr. 


PLANCHE  CVII. 


Trésor  de  Szendrô-Làd,  comté  de  Borsôd. 


Cette  trouvaille   a    été    faite    le    2 s    mars    188 s    dans    la    forêt  de  M 

Dietrich,  qui  en  fit  don  au  musée  national. 
Voir  «Arch.  Értesitô»  nouv.  série  Vol.  v.  p.   508—510. 
t'ii,»^.  I  — 10.  Haches  à  douille. 
Fii^.       II.  Tête  de  lance. 

*  12.  Fra^'-ment  de  couteau  à  poienée. 

-i  13.  Spire  discoîdale. 

«  14—20.  Bracelets. 

«21—27.  Faucilles  et  fragments  de  faucilles. 

«  2S — 31.  Frag^ments  de  scies. 
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.PLANXHK  CVIII 


Fonderie  de  Làzàrpatak,  comté  de  Bereg. 

Colkction  de  M.  Théodore  Lehôczky,  qui  a  acquis  la  trouvaille 
en  1884.  Après  un  orai^e  qui  mit  à  nu  les  objets  sur  le  plateau 
de  la  montagne  dé  «Medvesa»)  près  de  Lâzârpatak,  les  pasteurs 
ramassèrent  les  objets  et  les  dispersèrent  dans  le  villa.i^e  ;  c'est 
M.  Lehôczky  qui  les  a  réunis. 

Voir  «Arch.   Ertesitci*  nouv.  sétie  Vol.  V.  p.    182—188. 

Fïi!;.  "1 — 3.  Matériel  brut.  —  Fig-.  4.  Culot  en  forme  d'anneau.  — 
Fig.  5—7.  Culots.  —  Fig.  8,  9.  Ciseaux  à  douille.  —  Flg.  10  —  13. 
Haches  à  douille.  —  F*ig.  14.  F*ragments  de  hache  à  douille.  — 
Fii^.  15,  16.  Fraj^mént  de  ciseaux.  —  Fij^.  17 — 22.  F'ragments  de 
haches  à  douille.  —  Vï^r,  2^ — 23.  Fragments  de  scies.  —  Fij^.  26. 
Frai^ment  de  couteau.  —  F'ig".  2y.  Objet  en  fil  à  deux  bouts 
pointus.  —  F'ig.  28  —  30.  Fragments  de  couteaux.  —  F^ig.  31 — 42. 
Faucilles  ou  fragments  de  faucilles. 


PLANCHE  CIX. 


Même  fonderie  de  Làzàrpatak,  c.  de  Bereg. 


Fig.  I.  Epingle  à  tête  ronde,  richement  ornée.  —  Fig.  2.  Fragment  de 
tête  de  lance.  —  Fig.  3 — 7  Têtes  de  lance  et  fragments.  — 
Fig.  8,  9 — 10,  lî — 12.  Trois  boutons  discoïdes.  —  Fig.  13.  Frag- 
ment de  spirale  cylindrique.  —  Fig.  14.  Kpin^le.  —  Fig.  15.  Frag- 
ment de  bracelet.  —  Fig.  16.  Objet  indéterminé.  —  Fig.  17.  Frag- 
ment de  bracelet  —  Fig.  18.  Fragment  d'un  fil  quadrilatéral.  — 
Fig.  19.  Bracelet  orné  de  raies..  —  Fig.  20.  Fragment  d'une  fibule 
à  spirales. —  Fig.  21.  Bracelet  orné  de  raies.  —  Fig.  22 — 25.  Brace- 
lets. —  [Pig*  26.  Alontant  de  mors  en  fer  et  Fig.  27.  brochette  — 
ne  semblent  pas  avoir  fait  partie  de  la  trouvaille.]  —  Fig.  28—29. 
Fragments  de  spirales.  —  Fig.  30.  Bracelet.  —  Fig.  31 — ^2.  Frag- 
ment d'épingles.  —  Fig.  33—34.  Pendeloque.s.  —  Fig.  55 — j^j.  Frag- 
ments indéterminés. 


PLANCHE  ex. 


•     y 


Tumulus  de  Hôvej,  comté  de  Soprony. 


P^n  1884  sous  la  direction  de  M.  le  Conseilleur  royal  Ivân  de  Paûr 
les  tumulus  de  Hôvej  ont  été  explorés.  Dans  un  de  ces  tumulus  à 
un  mètre  de  profondeur,  le  savant  explorateur  trouva  les  restes  de 
deux  squelettes  huiiiains.  Le  premier  était  au  centre  de  la  colline 
et  outre  les  frai^ments  d'un  bracelet  il  n'y  avait  que  des  traces  de 
bronze,  de  fer  et  des  têts,  l^n  second  squelette  était  placé  un 
peu  plus  haut,  auprès  de  la  tête  duquel  il  y  avait  un  tas  d'objets 
différents  ecc.  autour  ducjuel  il  y  avait  des  traces  de  fer  et  une 
quantité  de  têts. 

Les  figures  i.  et  2.  offrent  la  vue  de  deux  côtés  de  cette  con^lo- 
mération.  '^ 

V^oir  Arch.  Krtesitô  nouv.  série.  Vol.   v.  p.  225 — 2,^1. 


PLANCHE  CXI. 


Même  tuxnulus  de  Hôvej,  c.  de  Soprony. 


Fig-.  I .  Fragments  de  bracelet  trouvés  auprès  du  premier  squelette.  — 
Fig.  2.  Hache  A  ailerons.  —  Fig.  3.  Hache  à  ailerons.  —  Fig.  4. 
Ciseau  à  douille.  —  Fig.  5.  Objet  indéterminé.  —  Fig.  6.  Frag- 
ments de  poignard.  —  Fig.  7.  Fragments  de  poignard. 

Les  objets  n.  2—"].  étaient  reliés  par  la  concrétion. 

Fig.  8.  Fragment  d'une  sorte  de  tête  de  massue  en  pierre  calcaire  ; 
trouvé  près  du  genou  du  2  squelette.  —  Fig.  9.  Fragment  de  spire 
discoïdale,  trouvé  auprès  du  cou  du  2  squelette. 

Fig.  jo.  Fragments  de  spirales.  —  Fig.  11.  Fragment  d'un  petit 
tuyau.  —  Fig.  12.  Fragment  d'un  fil  quadrilatéral.  —  Fig.  13. 
Bouton    vu    de    dessus.    —    Fig.    14.  Fil  terminant  en  bouton  rond. 

Les  objets  n.   10 — 14.  proviennent  aussi  de  la  concrétion. 


PLANCHE  ex  II. 


Trésor  de  Rima-Szombat,  comté  de  Gômôr.  x's  grandeur. 

Au  M.  N.  XLI.  Arch.  Értesitô.  Nouv.  série  1886.  vi.  Vol.  11  — 14.  p. 
Fig.       T.  Casse-tête. 

«  2 —  3.  Spirales  en  fil  carré  de  forme  discoïdale  à  anneau. 

«  4.  Ornement  de  cheval  voir  aussi.  PI.  LU.  8. 

«  5.  Partie   frontale    d'un  diadème    à    deux    spirales   voir   aussi. 

PI.  xxxviii.  4. 

«  6 —  7.  Spirales  cylindriques. 

«   8 — II.  Fragments  de  vases  en  bronze. 

«  12.  P'ragment  d'une  spirale. 

I  13—15.   Fragments  de  vases  en  bronze. 

«  16.  Fragment  de  fil  carré. 

«  17—22.  Appliques  de  la  forme  de  section  de  globe  à  deux  trous 
pour  les  attacher. 


PLANCHE  CXIII. 


Même  trésor  de  Rixna-Szombat,  c.  de  Goxnôr.  x/3  grandeur. 


Fig.         I.  Epée,  voir  encore  PI.  XXI,  i. 
«       2 — 5.  Epées  à  soie. 
«       6 — 7.  Spirales    cylindriques  ,    les  bouts   se   terminant   en   petites 

spirales  discoïdales. 
«     H — 13.  Fragments  de  spirales. 
"  14.  Pendeloque  en  forme  d'entonnoir. 

«    15 — 18.   Pendeloque  en  fines  plaques  de  bronze. 


PLANCHE  CXIV. 


Fonderie  de  Sajô-Gdmôr,  comté  de  Gdmôr. 


Depuis  1866,  le  musée  national  a  une  série   d'objets  des  environs  de 
Sajô-Gômôr.    M.  N.    XLII,    23 — 64.    —    Voir   Arch.  Ert.    nouv.  série 
1886.  Vol.  VI.  p.  14—16.  1/3  gr. 
Fig.         I.  Résidus  de  fonte  d'une  faucille  (?). 
•       2 — 4.  Haches  à  douille,  deux  fragments. 
«     5 — 10.  Faucilles  à  bouton. 

II — 12.  Fragments  de  lames  d*épées. 

13 — 20.  Grandes    épingles    à    tête   discoîdale,    ornée  de  raies  con- 
centriques ou  unies,  la  tige  courbée,  avec  oeillet  sous  la  tète. 
21.  Fil  en  bronze  pointu  aux  deux  bouts  et  courbé  en  semicircle. 
22 — 36.  Bracelets,  le  corps  concave  ou  rond,  ornés  de  raies,  avec 
les  restes  des  bavures. 
^y.  Faucille  à  bouton. 
^S,  Fragment  de  spirale  cylindrique. 
39 — 41.  Plaques  discoïdales,  fragments. 


PLANCHE  CXV, 


Trésors  de  Sajo-Gômôr,  c.  de  Gômôr. 


En  1882,  il  y  avait  à  l'exposition  de  Rimaszombat  une  série  d'objets, 
exposés    sous    la    désignation    de    «trésor   de    la   contrée    de    Sajô- 

-Gômôr».   13  gr.  Arch.  Ert.  1886.  vi.  Vol.  17 — 21. 
Fig.   I — 3.  Épées  à  soie. 

«       4 — 5.  Tètes  de  lance. 

«  6.  Hache  à  talon. 

•  7.  Ciseau. 

8.  Plaque  en  forme  de  tuyau  (ne  semble  pas  avoir  fait  partie 
du  trésor). 

*  9.  Lame  de  poignard. 

«    10 — 2^,  Epingles  de  diverses  grandeurs. 

«  26.  Torque  (?)  formée  par  deux  fils  entrelacés. 


=n 


PLANCHE  CXVI. 


Trésors  de  Sajô-Gômôr,  c.  de  Gômôr. 


La  provenance  des  objets  est  la   même   que   celle   des   objets    de    PI. 

cxv    1/3  gr. 
Fig.  I  n.  b.  Bouton  de  forme  discoïdale. 
«     2 — 10.   Bracelets. 

*  II.   Perles  en  bronze. 

«    \2 — 16.  Spirales  cylindriques  de  diverses  grandeurs. 
»<    17 — 22.  Anneaux  de  formes  et  grandeurs  diverses. 
«  23.  Fragment  de  fibule  à  spires. 

*  24—26.   Faucilles. 

■  27.  Couteau  à  lame  recourbée. 

-   2^ — 53.  Anneaux  de  formes  et  grandeurs  différentes. 


PLANCHE  CXVII. 


Trésor  de  Orczi,  trésor  de  Tôrôk-Koppâny,  comté  de  Somogy, 


A  Orczi,  en  1884,  des  paysans  en  labourant  la  terre  trouvèrent  à  peu 
de  profondeur  un  pot  d'arçile  à  deux  anses  ;  le  pot  était  rempli 
d'objets  de  bronze  sous  lesquels  au  fond  du  pot  il  avait  des  cendres. 
Le  pot  s'est  perdu,  les  bronzes  font  partie  du  musée  de  la  société 
archéologique  du  comté  de  Somogy.  Le  trésor  a  été  décrit  par  le 
Dr.  Ingvald  Undset  au  Arch.  Ert.  nouv.  série,  iv.  Vol.  p.  200—208  ; 
voir  encore  Arch.  Ert.  nouv.  série.  VI.  231 — 233.  2/5  gr. 

A,  Trésor  de  Orczi. 
Fig.  I  ei  2.  Lingots. 

«  3.  Hache  à  douille 

H     5 — 12.  Faucilles  et  fragments  de  faucilles. 

«  18.  Couteau  à  soie. 

«   19—20.  Bracelet. 

«  21 — 22.  et  21^.  Épée  à  soie  et  fragment  d'épée. 

«  24.  Tête  de  lance. 

«  25 — 28.  Fragments  de  fil. 

«  29.  Spirale  cylindrique. 

«  30.  Fragment  de  fibule. 

B,  Le  trésor  de  Tôrôk-Koppâny.  2/5  gr. 
Fig.        4.  Hache  à  douille. 

«   13 — 17.  Faucilles. 


PLANCHE  CXVIII 


Trésor  de  Kér,  comté  de  Somogyi. 


M.N.  Trouvé  dans  une  grande  urne  en  1885  par  des  paysans  labou- 
rant la  terre  ;  l'ouverture  de  l'urne  était  fermée  pai  le  grand  disque 
(fig.  12.) 

Voir  Arch.  Ertesitô  nouv.  série,  vi.  232.  2/5  gr. 

Fig.  I — II.  Faucilles  à  section  pour  l'emmanchement,  un  fragment 
de  faucille  à  soie  recourbé. 

•  12.  Grand  disque  à  (iMllet   izii.  section. 
13 — 15.  Disques  à  œillet 

16.  Pendeloque  ornée  de  raies  de  points. 

17.  Pendeloque  (?) 

18  —  22.  Fragments  de  fil  tordu;  fig.  21.  torques  (?). 
2T^.  Fragment  de  fibule  (?) 
-     24 — 26.  Fragments  d'un  bracelet. 
«     2y — 28.  Fragments  de  vases. 

•  29.  Fragment  de  ceinture,  ornée  au  repoussé. 


PLANCHE  CXIX. 


Même  trésor  de  Kér,  c.  de  Somogy. 

M.N.  2/5  gr. 

Fig.    I — 10.  Haches  à  douille  avec  ou  sans  anse. 

«     II  — 17.  Haches    à    ailerons,    fragments    quelques  unes  avec  une 
échancrure.  • 

«     18—21.  Fragments  de  têtes  de  lance. 

«  22.  Fragment  de  lathe  d'épée. 

«  23.  Ciseau  à  douille. 

«  24.  Fragment  de  lame  d'épée. 

«  25.  Poignard. 

«     26 — 31.  Fragments  d'épées  à  soie  et  à  poignée  pleine.  (28.) 
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PLANCHE  CXX. 


Trésor  de  Komjâth,  comté  de  Liptô. 


M.N.  xxxix.   1/3  gr. 

Fig.  I.  Epée  voir  encore  PI.  XXI i.  fig.  2.  et  7. 

2 — 3.  Fragments  d'épées. 

4 — 9.  Haches  à  douille;  voir  encore  PI.  xir.  6. 
10 — 19.  Faucilles  à  bouton. 

20.  Fibule. 
21 — 23.  Caissons  d'essieux.  Voir  encore.  PI.  LVi.  la.  b.  c, 

21.  Caisson    avec    l'esse,  mise   à    sa   place;  vu  dans    le    sens 
de  l'axe  longitudinal. 

22.  Esse  seule. 
2}^,  Caisson  seul  ;  vu  dans  le  sens  de  Taxe  transversal. 
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PLANCHE  CXXI. 

Même  trésor  de  Komjàth,  comté  de  Lipt6. 

M.N.  XXXIX  ;  1/3  n. 
Fi)^.       I.  Ceinture  (?). 

«     2 — 3.  Bordures  de  grands  vases;  voir  encore  PL  LXVi  ;  i,  2. 

«     4 — 6.  Ceintures.  Fig.  5.  voir  encore  PI.  XLiv.  fig.  3. 

«  7 — 10.  Spirales  cylindriques. 


PLANCHE  CXXII. 


Fonderie  de  Domahida,  comté  de  Szatmàr. 


M.N.  ci-devant  dans  la  collection  Péchy  Jenô  ;  1/3  gr. 
Fi^.    I — 6.  Monceaux  de  bronze. 

7 — 21.  Fragments  de  haches  à  douille. 
22,  Hache  à  douille. 
25.  Fragment  de  hache  à  douille. 
24.  Hache  à  douille. 
25 — 26.  Fragments  de  haches  à  douille. 
27.  Hache  à  douille  sans  anse. 
«  2S — 54.  Fragments   de   faucilles   à   section   pour  l'emmanchement 

et  de  faucilles  à  bouton. 
*  55 — 70.  Bracelets 
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PLANCHE  CXXIII. 


Même  fonderie  de  Domahida,  comté  de  Szatmâr. 

M.N.  1/3  gT. 

Fig.  I.  Fragments  d'une  épée. 

2.  Tête  de  lance. 
3 — 4.  Fragments  de  têtes  de  lance. 
5 — 61  Marteau. 

7.  Combinaison  d'un  marteau  et  d'une  hache  à  douille. 
8 — II.  Casse-têtes. 
12 — 21.  Marteaux  d'armes. 


PLANCHE  CXXIV. 


Même  fonderie  de  Domahida,  comté  de  Szatmir. 


M.N.  1/3  j^r. 

Fig.  1  — 13.  Marteaux  d'armes,  la  plupart  offrant  encore  des  bavures. 
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PLANCHE  CXXV. 


Fonderie  de  Ùj-Szôny  (?),  comté  de  Komàrom. 


Le  musée  national  a  en  1885  acquis  d*un  marchand  les  restes 
d*une  fonderie,  provenant,  d'après  l'assertion  du  marchand,  de  la 
contrée  de  Uj-Szdny.  Il  se  peut  bien,  que  cette  trouvaille  provienne 
plutôt  du  voisinage  de  Bânhida  (même  comté),  d'où  en  1880 
est  parvenue  au  musée  la  partie  d'une  trouvaille  ou  encore  qu'elle 
provienne  du  voisinage  de  Tata  (même  comté),  d'où  le  musée  en 
1883  a  acquis  une  trouvaille.  1/3  gr. 

Fi  g.  I.  Culot  (?)  en  forme  de  bracelet.  —  Fig.  2.  Fragment  de  hache 
à  douille.  —  Fig.  3,  4.  Fragments  de  lames  d'épée.  —  Fig.  5. 
Fragment  de  pendeloque.  —  Fig.  6.  Fragment  de  manche  de 
rasoir  (?).  —  JFïg.  7.  Fragment  de  hache  à  douille.  —  Fig.  8 — 10. 
Pendeloques.  —  Fig.  11 — 14.  Fragments  de  scies.  —  Fig.  15 — 17. 
Fragment  de  plaques.  —  Fig.  18 — 22.  Fragments  de  monceaux.  — 
Fig.  2^.  Culot  (?)  en  forme  de  bouton.  —  Fig.  24 — 25.  Fragments 
de  vases  de  bronze.  —  Fig.  26.  Fragments  de  bracelet.  —  Fig.  27. 
Fragments  d'un  bracelet,  —  Fig.  2S.  Bouton  de  forme  discoïdale.  — 
Fig,  29 — ^30.  Fragments  de  vases  en  bronze.  —  Fig.  31 — 44.  Frag- 
ments de  faucilles.  —  Fig.  45.  Petite  Spirale  cylindrique.  —  Fig.  46. 
Anneau  avec  trois  anneaux  entrelacés.  —  Fig.  47 — 48.  Fragments 
de  plaques,  indéterminés.  —  Fig.  49.  Bouton  de  forme  discoïdale.  — 
Fig.  50 — 51.  Appliques.  —  Fig.  52 — 57.  Boutons  de  forme  discoïdale. 


PLANCHE  CXXVI. 


Trésor  de  Tamisfalva,  comté  de  Torontàl. 

M.N.  L  ;    1/4  gr. 

Fig.    I — 4.  Poignards.  Voir  encore  PI.  xix.   4.  et  5. 

*  S — 7.  Tètes  de  lance. 

4     8 — 10.  Fragments  de  lames  d'épée. 

*  II  — 17.  Haches  à  douille 
«   18 — 28.  Bracelets. 
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PLANCHE  CXXVn, 


Même  trésor  de  Tamâsfalva,  comté  de  TorontAl. 


M.N.  XLix  ;  1/4  gr. 
Fig.  1 — 10.  Bracelets. 

•  Il — 15.  Epingles. 

«   16 — 26.  Appliques    (ou    boutons)    de    disque    bombé.    Voir    encore 

PI.  LV.   I. 
«  27.  Pendeloque  (?)  a  œillet. 

•  28.  Objet  indéterminé. 

«  29 — 30,  Ceintures  avec  pendeloques. 
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Dvorecz  (c.  de  Trencsén)  C. 
Hczel  (c.  de  Nagy-Kûkullô)  A. 
Edelény  (c.  de  Horsod)  C. 
Kgreske  (c.  de  Hereg)  C. 
Endrésfalu  (y.  de  N6grâd)  A. 
Endrdd  (c.  de  Békés)  pi.  xxxiii.   i. 
Ercsi  (c.  de  Fejér)  A.  C.  pi.  XClil.    1^13. 
Hrkedt  (c.  de  Nagy-Kukullô)  A. 
Eskûllô  (c.  de  Kolos)  C. 
Esztergom  (c.  de  Esztergom).  A. 
Farkasd  (c.  de  Nyitra)  A. 
Fejércse  (c.  de  Bereg)  B. 
F'ejérd  (c.  de  Kolos)  C. 
Feketetôt  (c.  de  Bihar)  C. 
Felka  (c.  de  Szepes)  C. 
Felôr  (c.  de  Szolnok-Doboka)  pi.  x.   13. 
Felsô-Bajom  (c.  de  Kis-Kûkùllô)  C.  pi.  xcix.  1—7. 
Felsô-Balog  (c.  de  Gômôr)  C. 
Fels6-Boldâd  (c.  de  Szatmâr)  B. 
FelsÔ-Csâj  (c.  de  Abauj)  C. 

Felsô-Dobsza  (c.  de  Abauj)  A.  pi.  XLii.  I.  XLIX.   i.  LV.  5. 
Felsô-Kalinfalu)  c.  Mâramarus)  C. 
FelâÔ-Kubin  (c.  de  Arva)  A. 
Felsô-Târkâny  (c.  de  Borsod)  C. 
FelsÔ-Tûr  (c.  de  Hont)  C.  pi.  xiv.  6.  xxxvi.  3. 
Fug>'i-Vàsârhely  (c.  de  Bihar)   H.  pi.  II.  4.  S-  6- 
Fûss  (c.  de   Bars)  A. 
Fùzes-Abony  (c.  de  Heves)  B.  II.   1. 
Garâd  (c.  de  Nagy-KùkûUô)  pi.  xvi.  7. 
Gaura  (c.  de  Szatmâr)  A.  pi.  LXXXll.   1—3.   LXXXIII. 
Gerend  (c.  de  Ïorda-Aranyos)  pi.  Lxviii.  4. 
Gomba  (c.  de  Pozsony)  A. 
Gômôr  (comté)  pi.  xxx.  4. 
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Gulâcs  (c.  de  Bereg)  C. 

Gyôn  (c.  de  Pesl)  C. 

Gyôr  (c.  de  Gy/Jr)  pi.  XLi.  2. 

Hajdu-Bôszôrmény  (c.  de  Hajdu)  C.  pi.  xx.  2.  9.  xxiii.  i.  4.  5.  xxiv. 

3.   5.    XXX.   4.  XXXIII.   2.   XLIV.    l.LXV.    I.   3.   4. 

Halas  (c.  de  Pest)  A. 

Hatvan  (c.  de  Heves)  Lxxxviii.  3. 

Heves  (c.  de  Heves)  C.  pi.  xii.  2.  Lxvi.  6. 

Hlivcse  (c.  de  Ung)  XVIII.  4. 

Hôdmezô-Vâsârhely  (c.  de  Csongrâd)  rxxviii.  4. 

Hôvej  (c.  de  Sopron)  A.  ex.  cxi. 

Jàkôhalma  (c.  de  Jâsz-Nagy  Kun-Szolnok)  C. 

Jând  (c.  de  Bereg)  C. 

Imecsfalva  (c.  de  Hàromszék)  pi.  xi.  6. 

istenmezô  (c.  de  Heves)  C.  pi.  xxxvni.  3. 

Kanova  (c.  de  Bereg)  C. 

Karàd  (c.  de  Zemplén)  C. 

Kér  (c.  de  Somogy)  pi.  cxviii.  ex IX. 

Késmàrk  (c.  de  Szepes)  C. 

Kincsind  (c.  de  Esztergom)  C. 

Kiràlyhâza  (c.  de  Hont)  C. 

Kirâly-Lehota  (c.  de  Liptô)  C. 

Kis-Bobrôcz  (c.  de  Liptô)  C. 

Kis-Dobrony  (c.  de  Bereg)  C. 

Kis-Szecse  (c.  de  Heves)  B. 

Kis-Terenne  (c.  de  Nôgrâd)  A.  pi.  LXI.  3.  LXii.  6. 

Kis-lJnyom  (c.  de  Vas)  C. 

Klacsanô  (c.  de  Bereg)  C. 

Komàrom  (c.  de  Komârom)  pi.  Lxxx.   i. 

Koinjâth  (c.  de  Liptô)  C.  pi.  XII.6.XXII.2.  7.XLIV.3.LXVI.  i  2.CXX.CXXI. 

Koronczô  (c.  de  Gyôr)  A.  xxviii.   10. 

Koros  (c.  de  Pest)  C.  pi.  xxxii.  3. 

Kônigsgnad  (c.  de  Krassô-Szôrény)  C. 

Kômye  (c.  de  Komàrom)  C. 

Kôszeg  (c.  de  Vas)  B.  C. 

Kraszna  (c.  de  Szilâgy)  A.  pi.  xii.  4.  xxvn.  7. 

Kudu  (c.  de  Szolnok-Doboka)  A. 

Kun-Halas  (c.  de  Pest)  pi.  xxviii.  7.  8. 

Kurd  (c.  de  Tolna)  pi.  cm— cvi. 

Kûrth  (c.  de  Komârom)  B. 

I^pujtô  (c.  de  Nôgrâd)  A. 

Lâzârpataka  (c.  de  Bereg)  B.  pi.  cviii.  cix. 

Leva  (c.  de  Bars)  B. 

Liptô  (comté)  L.  3.  7. 

Liptô- Szent-Ivân  (c.  de  Liptô)  C.  pi.  LXix.  2. 
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Lucska  (c.  de  Ung)  A.  pi.  lxxviii.  5. 

Luzsânka  (c.  de  Sàros)  c.  pi.  XLix.  4. 

Madàcska  (c.  de  Nôgràd)  C. 

Magyar-Csaholy  (c.  de  Szilâgy)  C.  pi.  LV.  4. 

Makârhegy  (c.  de  Baranya)  A. 

Màramaros  (comté)  pi.  xu.  7.  xili.  9.  Li.   i — 4. 

Mâramaros-Sziget  (c.  de  Màramaros)  pi.  xxi.  7. 

Mâria-csalâd  (c.  de  Bars)  C.  pi.  LXix.  i. 

Maros-Bogât  (c.  de  Torda-Aranyos)  C. 

Maros-Portus  (c.  de  Als6-Fehér)  A. 

Maszàrfalva  (c.  de  Bereg)  C.  pi.  XLiX.  6. 

Mathe6cz  (c.  de  Szepes)  C. 

Medvedze  (c.  de  Ârva)  C.  pi.  xxxviii.   i.  XL.  i. 

Menyasszonypart  (c.  de  Jàsz-Nagy-Kun-Szolnok)  A. 

Mezô-Berény  (c.  de  Békés)  C.  pi.  LXXXiv.  1—4. 

Mezô-Zâth  (c.  de  Torda-Aranyos)  C. 

Miskolcz  (c.  de  Borsod)  C. 

Miszticze  (c.  de  Bereg)  C. 

Mohàcs  (c.  de  Tolna)  A.  B.  C. 

Mohi  (c.  de  Borsod)  A.  pi.  viii.  4.  LXXIV.   i. 

Mojgrâd  (c.  de  Szilâgy)  A.  pi.  LXXii.  4. 

Muzsaj  (c.  de  Bereg)  B.  pi.  xii.  8.  xxxii.  2. 

Nâdasd  (Nâdasfalva)  (c.  de  Lipt6)  C.  pi.  Lxvin    3. 

Nagy- Bereg  (c.  de  Bereg)  C. 

Nagy-Csepcsény  (c.  de  Turôcz)  C. 

Nagy-Csongova  (c.  de  Ugocsa)  B. 

Nagy-Ercse  (c.  de  Kolos)  C. 

Nagyfalu  (c.  de  Szabolcs)  A.  pi.  xiv.  1. 

Nagy-Loôk  (c.  de  Fejér)  A. 

Nagy-Lucska  (c.  de  Bereg)  A.  pi.  x.  10. 

Nagy-Mihâly  (c.  de  Zemplén)  B.  pi.  xiii.  8. 

Nagy-Rév  (c.  de  Bihar)  A. 

Nagy-Szeben  (c.  de  Szeben)  C. 

Nagy-Szôllôs  (c.  de  Nagy-Kûkûllô)  R. 

Nagyvârad  (c.  de  Bihar)  A. 

Német-Lipcse  (c.  de  Liptô)  C.  pi.  xxii.  5. 

Néspest  (c.  de  Zemplén)  C. 

Nolcs6  (c.  de  Turôcz)  C. 

Nyitra  (c.  de  Nyitra)  C. 

Olâh-Bogàta  (c.  de  Szolnok-Doboka)  B.  pi.  L.  i.  2.  LX.  1. 

Olàh-Fodorhâza  (c.  de  Szolnok-Doboka)  C. 

Olàh-Horvât  (c.  de  Szilâgy)  C. 

Olàh-Keczel  (c.  de  Szilâgy)  C. 

Olcsva-Apâti  (c.  de  Szatmâr)  B.  pi.  xix.  8.  L.  4—6.  8. 

Orczi  (c.  de  Somogy)  cxvii.  i.  3.  5 — 12.  18-30. 
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Oreszka  (c.  de  Zemplén)  XX.   i.  3. 

Oroszmezô  (c.  de  Szolnok-Doboka)   C.   pi.  x.  8.  x.  12.  xux.  3.  L    .  2 

Ovcsarszkô  (c.  de  Trencsén)  C.  pi.  xxvii.  2. 

Ô-Buda  (c.  de  Pest)  xxxvi.  4. 

Ôrdôgkut  [i\.  de  Szolnok-Doboka)  B. 

Ôrdôngôs-Fûzes  (c.  de  Szolnok-Doboka)  C.  pi.  xiv.  7.  Liv.   1 5. 

Pâlôcz  (c.  de  Ung)  C. 

Papi  puszta  (c.  de  Abauj)  C. 

Paptelek  (c.  de  Szilâgy)  A. 

Pécs  (c.  de  Baranya)  pi.  iv.  3. 

Péczel  (c.  de  Pest)  Lxxviii.   i.  Lxxix.  i. 

Pilin  (c.  de  Nôgràd)    A.   pi.  m.    2.    iv.  2.  xvii.  1.  4.  7.  lxx.   1—28, 

LXXl.   I  — 15.   LXXVIll.   2.    \. 
Plostin  (c.  de  Liptô)  C. 

Podhering  (c.  de  Bereg)  pi.  xc.   i — 7.  xci.  8 — 14.  xciï. 
PoUny  (c.  de  Nôgrâd)  C. 

Poroszlé  (c.  de  Hajdu)  C.  pi.  xii.  5.  XXX.  5.  6. 
Portus  (c.  de  Alsô-Fehér)  pi.  xLii.  2.   5. 
Pozsony  (c.  de  Pozsony)  C. 
Puczô  (c.  de  Arva)  C.  pi.  xxxv.  2. 
Pudpolôcz  (c.  de  Bereg)  C    pi.  xii.   i. 

Puszta-Szent-Jânos  (c.  de  Bihar)  A.  pi  Lxxv.   i — 5.  lxxvi.  i — 6. 
Puszta-Szent-Kirâly  (c.  de  Pest)  LXXXI.  4. 

Râkos-Palota  (c.  de  Pest)  A.  pi.  Lxxxvi.   i — 4.  Lxxxvii.  5 — 12. 
Rebra  (Kis-)  (Rebrisiora)  (c.  de.  Besztercze-Naszôd)  C. 
Rimaszombat  (c.  de  Gômôr)  C.  pi.  xxi.  i .  xxx.  3.  xxxvni.  4.  cxn.  cxiiï. 
Rohod  (c.  de  Szabolcs)  B. 
Rénaszék  (c.  de  Mâramaros)  C. 
Rozsaj  (c.  de  Szatmâr)  C. 
Rôzsapallag  (c.  de  Szatmâr)  B. 

Sajô-Gômôr  (c.  de  Gômôr)  B.  pi.  Lii.  9.  cxiv — cxvi. 
Sajô-Vâmos  (c.  de  Horsod)  pi.  xvjii.  6. 
Salgô-Tarjân  (c.  de  Nôgrâd)  C.  pi    xxxvii.   i.  2.  i.il.   i. 
Sarkad  (c.  de  Bihar)  A. 
Sâromberke  (c.  de  Maros- Torda)  pi.  xx.  5. 
Sâros  (c.  de  Nagy-Kûkùllô)  C. 
Sâros-Polyânka  (c.  de  Cng)  C. 
Sepsi-Szent-Gyôrgy  (c.  de  Hâromszék)  pi.  LXii.  2. 
Siberk  (Seyburg)  (c.  de  Nagy-Kùkûll<^)  A. 
Simon  (c.  de  Fejér)   B. 
Simontornya  (c.  de  Tolna)  A. 
Somlyô  (c.  de  Veszprém)  pi.  LXVil.  i. 
Somogy-Szobb  (c.  de  Somogy)  C. 
Somogyvâr  (c.  de  Somogy)  C. 
Soroksâr  (c.  de  Pest)  pi.  LXXVii.   . 
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Sôreg  (c.  de  Gômôr)  A. 

Sôvényhâza  (c.  de  Csongrâd)  xxvi.  8. 

Stomfa  (c.  de  Pozsony)  B.  pi.  i.  2.  il.  2. 

Surâny  (c.  de  Bereg)  C. 

Szamos  (c.  de  Szatmâr)  LXix.  7. 

Szarvas  (c.  de  Békés)  C. 

Szarvasszé  (c.  de  Mâramaros)  C.  pi.  XLVi.  XLVUi.  i. 

Szâsz-Ugra  (c.   de  Nagy-Kûkûllo)  A. 

Szâszvâros  (c.  de  Hunyad)  C. 

Szâszvârosszék  (c.  de  Hunyad)  C.  pi.  Lvni. 

Szatmâr  (comté)  XI v.  4. 

Szatmâr-Németi  (c.  de  Szatmâr)  C. 

Szebelléd  (c.  de  Hont)  C. 

Székelykô  (c.  de  Torda-Aranyos)  C. 

Székelyfôld  (Erdély)  pi.  xxvin.  6. 

Szelevény  (c.  de  Jâsz-Nagy-Kun-Szolnok)  C.  pi.  Lxxxvin.   1.  2. 

Szendrci  (c.  de  Borsod)  C.  pi.  xvi.  4. 

Szendrô-Lâd  (c.  de  Borsod)  C.  pi.  cvii. 

Szent-Abrahâm  (c.  de  Udvarhely)  A. 

Szent-Endre  (c.  de  Pest)  A.  pi.  XLIV.  2. 

Szent-Erzsébet  (c.  de  Szeben)  B.  pi.  xv.  4.  5. 

Szentes  (c.  de  Csongrâd)  A. 

Szent-Kirâly  (c.  de  Pest)  C. 

Szent-Lâszl6  (c.  de  Pest)  C. 

Szent-Lôrinczkâta  (c.  de  Pest)  A. 

Szent-Péterszeg  (c.  de  Bihar)  B.  pi.  1.  3.  x.  3. 

Szihalom  (c.  de  Borsod)  A.  pi.  ili.   i.  3.  V.  5.  6. 

Szirâk  (c.  de  N6grâd)  C. 

Szoboszlô  (c.  de  Turocz)  C. 

Szokol  (c.  de  Kolos)  C. 

Szolyva  (c.  de  Bereg)  C. 

Szombathely  (c.  de  Vas)  C. 

Szombathely-Szent-Mârton  (c.  de  Vas)  A. 

Szuszkrt  (c.  de  Bereg)  A.  pi.  xiv.  8.  xvii.   11. 

Szîlcs  (c.  de  Veszprém)  C. 

Tamâsfalva  (c.  de  Torontâl)  C.  pl.xix.  4.  s.xltv.  i.lv.  i.cxxvi.  cxxvii. 

Tardos  (c.  de  Szabolcs)  pi.  Lxxiv.  7. 

Tata  (c.  de  Komârom)  A. 

Tatâr-Szent-Gyôrgy  (c.  de  Pest)  C. 

Téth  (c.  de  Gyôrgy)  C. 

Tisza-Fôldvâr  (c.  de  Jâsz-Nagy-Kun-Szolnok)  B.  pi.  m. 4.  5.  iv.4.5.9.  10. 

Tisza-Szent-Imre  (c.  de  Jâsz-Nagy-Kun-Szolnok)  B. 

Tisza-Szôllôs  (c.  de  Heves)  A. 

Tolcsva  (c.  de  Zemplén)  C. 

Toplicza  (c.  de  Maros-Torda)  C 
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i-Daruvâr  (c.  de   Pozsep.i)  C. 

loppâny  (c.  de  Somoify)  pi,  cxvif.  4, 
1  ôvislalva  (c.  de  Hère?)  C. 
Turôcz  (uomté)  C. 
Udvard  (c.  de  Komâroin).  A. 
Ujfalu  (Szàsi-)  (c.  de  Nagy-Kùkûlia)  H, 
Uj-Szany  (c.  de  Komârom)  C.  pi.  CXXV. 
Urkut  (c.  de  Veszprém)  A. 
Véci-Szent-Lâszlô  {c.  de   Pest)  C. 
Vadâsz  (c.  de  Arad)  B.  pi.  xxx.  7. 
Vâlaszut  (c.  de  Kolos)  C. 
VArfalva  (c,  de  Torda-Aranyos)  A. 
Varsâny  (c.  de  Nô^rid)  A. 
Vérd  (e.  de  Nagy-Kâkûllâ)  B. 
Verebély  (c.  de  Bars)  pi.  xxll.  4.  xxv.   _s- 
,  Veszka  (c.  de  Trencsén)  C. 
VidafSld  [c.  de  Uptâ)  A. 
Vily  (c,  de  Abauj)  C.  pi.  xvm.  8.  xix.  ,j 
Vitâg-Pereg  (c.  de  Pest)  A. 
Zoié-Vâralja  {c.  de  Tur6cz)  C. 
Z61yom  (comté)  x.  9.  Lx.  5. 
Zombor  (c.  de  Zemplén)  A. 
Zsejke  (c.  de  Gyâr)  pi.  xxvi.  5. 
ZsitvatB  (c,  de  Komârom)  A.  LXXix.  1—5. 
Zsujca  (c.  de  Abauj)  i.vii.  ci.  1 — 5.  cil.   1 — i 


